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ET SUR LES HAUTS-PLATEAUX

les forces de Saigon

sont dans une situation

très difficile
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L'Egypte

Les latines du magicien

L’échec est anso spectaculaire
que I’araient été jusqu'à présent
ses succès, et la dêsEQiiskm d’au-
tant pins forte pour ML Kissinger
qn*Sl avait nb pins d’espoir, ris-
qué pins son prestige personnel
et engagé davantage qu’aupora-
vant le poids de la diplomatie
américain

e

daiw cette niiw^in
En délaissant pendant pha de
deux semaines son bureau du
département d’Etat, al»» qne les
problèmes de l’Indochine et du
Portugal, pour ne retenir que les
plus brûlants, auraient dû re-
quérir toute son attention, le

« magicien » avait Bans doute
voulu montrer que sa diplomatie,
dite des « petits pas », an Pro-
che-Orient, était encore plus im-
portante pour la paix mondiale.
Les larmes qu’a » versées samedi,
en quittant Jérusalem, paient ce
qui était, de toute évidence, une

Syrie

des mesures de précaution militaires
L'échec de le neuvième mission de M. Kissinger

ranime la tension au Proche-Orient A Washington,
de haute fonctionnaires ont laissé entendre, lundi
24 mars, selon FAfJ3

., que le secrétaire d'Etat
n'écartait pas la possibilité d'une nouvelle guerre
Israélo-arabe. M. Fahmi, ministre égyptien des
affaires étrangères, avait lui-même déclaré diman-
che, au cours (Tune conférence de presse, qu’il

ifexcluait pas féventualité Vune conflagration.

• A JERUSALEM, Tétât de préparation militaire

a été proclamé dans les forces israéliennes, en
réponse à la mise en alerte des armées syrienne
et égyptienne.
• AU CAIRE, M. Abdel Kouddous, le nouveau

rédacteur en chef cTAI Ahram, proche du président
Sadate, écrit que le mandat de la force d’urgence
des Nations unies ne sera probablement pas
renouvelé par rEgypta à féchéance du 24 avril, et

que cela entraînera ta reprise, des hostilités dans

tout le Proche-Orient. M. Abdel Kouddous affirme
d'autre part qu'il n'y a rien à attendre de la

conférence de Genève, car, en damier ressort,
« ce n’est pas d’Israël, mais des Etats-Unis que
dépend la solution du conflit ». « Pour les Arabes,
ajoute-t-il, l’échec de Kissinger n’est pas dQ à
l'intransigeance d’Israël, mais à la détermination
des Etats-Unis de ne rien faire pour obliger Israël

à céder ^

• A WASHINGTON, les journalistes qui ont
voyagé à bord de favion ramenant M. Kissinger
du Proche-Orient rapportent qu e/e chef de la

_
diplomatie américaine s’est montré affecté par ce

' qu'il considérait comme un manque de souplesse
des négociateurs israéliens. Les intérêts d'Israël,

aurait dit ht. Kissinger, auraient été mieux défendus
si ce pays avait accepté un compromis, plutôt que
d'avoir maintenant à s'opposer à Genève au front

uni des pays arabes.

On a déjà dît ici combien l'en-

treprise du nouveau dégagement
dans le Sfoal était douteuse au
départ. A la .différence 'des
accords partiels conclus l’an der-
nier, un succès du secrétaire
d'Etat n’aurait guère ajourné les

échéances en ce qui concerne
tant-le reaaouveUement du mandat
des forces de FONU dans le

Golan que la convocation de la

conférence de Genève. SS l’Egypte
avait été satisfaite, 11 aurait faBu
donner cette compensation A la

Syrie et à son allié soviétique,

dont les réactions négatives au-
raient pu "CouqMirtêr - de sérieux
dangers pour tout le processus
de paix.

_ _
•

:

SI du moins M. Kissinger avait

pu conclure ah préalable un
accord israSo-égyptien, O aurait

abordé d*«e de bien meilleures

conditions, avec un prestige intact

et une forte influence auprès
des deux principaux pays inté-

ressés, le rendez-vous de Genève.
Aujourd'hui, c'est le contraire

qui se produit. L’Union soviétique,

à laquelle le secrétaire d’Etat

voulait donner -une ultime leçon

de modestie avant de la convier
sur les bords du Léman, s'y pré-

sente, sans avoir rien fait pour

y parvenir, avec une autorité

JÉRUSALEM :

m

L'unanimité
retrouvée
De notre correspondant

Jérusalem. — De
22 nuus

la nuit .du
au dimanchp

23 mars & minuiÿ, le rideau est

tombé sur le grand spectacle
Kissinger. L’acteur principal s’est

avancé une dernière fois sous les

projecteurs n fl a esquissé un
pauvre sourire, et, sans dire un
mot, s’est enfoncé dans la pé-
nombre vers son immense voiture
noire bondée, qui l’a emporté à
folle allure, encadré par une nuée
de gardes-armés,, dans la nuit de
Jérusalem.

Le k faiseur de miracles » avait

cette fois raté son numéro. H n’a

pu concilier les Inconciliables, et

il en souffrait visiblement. L’ex-
pression de profonde tristesse

qui se lisait, dimanche, sur son
visage, devant l’avion qui devait
le rameur, en vaincu, à Wash-
ington, avait quelque chose de
pathétique. Son émotion l’a em-
pêché de terminer sa réponse à
l’hommage très chaleureux que
venait lui adresser M. Tf^hn>

L'Egypte a beau faire dire

qu’elle maintient sa confiance

aux Etats-Unis, elle devra bien

éqmUbrer i nouveau «s rela-

tions avec Moscou ; la tâche
lui sera d’ailleurs : facilitée

par le nouvel effort que PUJLSJS.
consentirait déjà en matière de
livraisons d’armes.

de son « cher Henry »

a déçu M. Sadate, qui s’expose

au « nous vous l’avions bien dit »
des gouvernements arabes pins
« durs », sans parler des Pales-
tiniens. Mais du moins le Raïs
peut-il faire valoir qu’il n’a pas
rampa le fient arabe. C’est d'ail-

leurs ce souci qui l’a conduit,

dans les dentiers jours de la

mission Kissinger, -a durcir sa
position, Tenvoyant la déclaration
de non-belligérance réclamée de
lui jusqu’à l’évacuation complète
des . territoires occupés et à la

création d’un Etat palestinien,

autrement dit jusqu'à la signa-
ture d'un accord de paix.

C’est plutôt sur les relations

dlsr&H avec les Etats-Unis que
Féchec pourrait avoir les consé-

quences les plus redoutables,

malgré les paroles apaisantes

prononcées à ce sujet à Wash-
ington comme & Jérusalem. Les
dirigeants de FEtat juif avaient,

certes, de bonnes raisons de refu-

ser de s’écarter de leur principe

traditionnel : « Un monceau de
territoire contre un morceau de
paix » (a pleee of land fer a
pleee.of peace). à seule fin de
sauver le prestige de M. Kissin-

ger. la partie que ce dernier

escomptait faire céder, en prio-

rité, était Israël, qui n’a plus

guère que les Etats-Unis dans le

monde pour et dont la

dépendance économique, mili-

taire et politique à l’égard de
FAmérique s’aggrave eh a que
année. En s’y refusant, les diri-

geants de Jérusalem ont refait

leur unité nationale, mais Ds

font peser une loürde hypothèque

sur leurs relations avec Wash-

Rabin. Sa dernière phrase, après
qu*U eut parlé du <r triste jour »

que vivaient les Etats-Unis et
Israël, s’est arrêtée brusquement ;

ü a tourné le dos aux journa-
listes, puis, après avoir serré avec
effusion la main de « son vieü
ami Itzhak Rabin », il s'est di-
rigé à grands pas vers son avion.
On ne l’a pas vu se retourner
sur le hast de la passerelle pour
l’habituel geste de la main. Le
rythme infernal que 1a mission
Kissinger avait imposé pendant
près de deux semaines h la ré-
glai n’était plus qu’un souvenir
quelques minutes & peine après le

décollage du Boeing du secrétaire
d’Etat

ANDRE SCEMAMA.
(Lire la suite page 2J

WASHINGTON

De notre correspondant

Washington. — M. Kissinger est ait indiqué que la mission de
rentré dimanche soir 23 mars dans M. Kissinger n’était que « suspen-
dis capitale quelque peu désorien- due », au département d’Etat on
têe par la série de mauvaises nou- n'envisage pas d'autre possibilité

velles venant des quatre coins du que la reprise de la conférence
monde, du Portugal à l'Asie du
Sud-Est Comme pour mieux sou-
ligner sa confiance et sa solidarité,

le président Ford n’a pas perdu
une minute pour recevoir le secré-
taire d'Etat, auquel il a réservé un
accueil chaleureux. Mate malgré
les quelques paroles d’espoir pro-
noncées par les deux hommes, qui
ont affirmé mie les Etats-Unis
s’abandonneraient jamais leurs
efforts pour « tenter de trouver
une paix durable au Proche-

de Geneve. Bref, la faillite de la
« diplomatie des petits pas » est
admise, et Ton craint quIsraëL
n'en fasse les frais. La diplomatie
de M. Kissinger, dit-on, tendait à
protéger Israël des pressions
arabes et soviétiques qui, main-
tenant, vont s’exercer avec plus
de force.

Dans son éditorial, le Washing-
ton Post estime qulsraël aura
désormais à faire face non seu-
lement aux pressions arabes.

Orient », les -milieux officiels ne soviétiques, européennes et du
cachent pas leur déception et une

' -- --- -

certaine amertume.
« Triste jour pour l’Amérique »,

disent-ils. en reprenant les pro-
pres termes de M. Kissinger à son
départ d’Israël Et bien que le
porte-parole de la Maison Blanche

tiers-monde, malâ & celles dé-

nombreux Américains 'enclins à
rejeter sur l’Etat juif la respon-
sabilité de l'échec.

HENRI PIERRE.

(Lire la suite page 2.)

SOMALIE: !"ambassadeur de France est enlevé par des

partisans de l'indépendance de Djibouti. (Page 34.)

IRAK: ia résistance kurde semble s'effondrer.

(Page 34.)

Tandis que la polémique rebondit avec M. Marchais

M. Chirac a eu avec M. Brejnev

un entretien de près de trois heures
M- Chine était attendu & Paris ce lundi M mars, en fin de

soirée, après un voyage de six jours en UJLS-S^ au cours duquel
il se sera rendu en Sibérie et -& Volgograd (ex^Stalingzad). Avant son
départ de Moscou, le premier ministre a signé avec M- Koasygulne
deux accords de coopêrafion* concernant l'environnement et l'agri-

culture. Un troisième texte sur le tourisme n'a pas été signé comme
il était prévu, les négociations devant se poursuivre à ce sujet» Selon
l'agence Tass. les conversations se sont déroulées « dans un climat
d'amitié, d'entente et de coopération caractéristique des relations

Lundi matin, ML Chirac a eu avec M. Brejnev un entretien qui
a finalement duré deux heures et cinquante minutes, alors que
l'agence Tas avait prématurément annoncé sa fin après moins d'une
demi-heure. Le premier ministre a remis au chef du P.C. soviétique
un message de ML Giscard d'Bstaing sur la coopération ainsi que la

réponse du président de U République & la proposition soviétique
de conclure le 30 juin, par un «sommet» i Helsinki, la conférence
paneuropéenne. M. Chirac s'est refusé, en quittant Moscou, à dire
s'il avait évoqué avec ML Brejnev l'attitude du P.C, français sur la

défense nationale, comme il en avait exprimé l'intention vendredi.
H avait d'ailleurs tenu à atténuer la portée de ses déclarations
samedi, assurant qu'il n'avait fait aucune confidence sur la teneur de
ses entretiens avec les dirigeants soviétiques. MU Marchais, cependant,
s'est déclaré prêt à ouvrir un débat public avec ML Chirac sur la

défense, affirmant que M. Brejnev ne se permettrait pas d'intervenir
dans la politique du P.CLF.

De notre correspondant

Moscou. — La rencontre entre

M. Brejnev et le premier ministre a
dure près de trois heures, ce qui

suggéra qu’elle a sans cloute donné
lieu à une explication approfondie.

Dimanche soir encore, en effet, la

délégation française pensait que le

premier ministre serait reçu pour
une heure environ, il devait d'ailleurs

partir dès 11 heures (heure de Mos-
cou) pour Volgograd. Plus étrange

encore : trente-cinq minutes apès le

début des entretiens, l’agence Tass
annonçait que ia rencontre « avait

eu fieu ». Quelques minutes plus

tard, une nouvelle dépêche de
J'agence Tass annonçait' la signature

des documents. Encore quelques ins-

tants et l'agence soviétique annon-
çait la fin des entretiens, alors qu'ils

se poursuivaient toujours.

La fin du voyage du premier mi-
nistre a été sp tout cas dominée par
sa polémique avec M. Marchais (voir

page 8), à la suite de ses déclara-

tions selon lesquelles It ferait part à
M. Brejnev de la contradiction exis-

tant à ses yeux entre les exhorta-

tions adressées à ia France pour
qu'elle ait une défense indépendante
et Tattltude du parti communiste fran-

çais, qui, toujours selon M. Chirac,

chercherait à saper cette même dé-

fense. Officiellement, les Soviétiques

n'ont fait aucun commentaire. En

privé. Ils ne cachent pas, cependant,
leur mécontentement
Le secrétaire général n'a toutefois

donné aucun signe de mauvaise
humeur avant son entrevue avec
M. Chirac. Bavardant avec Iss jour-

nalistes présents, li a déclaré,

notamment en réponse à une ques-
tion concernant sa santé : * Je viens

de travailler tour et nuit pendent
une semaine en Hongrie. Jg viens
i peine d’en revenir par le train,

er i toutes les étapes les gens m'ont
tendu des micros. »

JACQUES AMALR1C
(Lire ta suite page 8

J
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AVEC LEUR TÊTE POUR SEUL RAGAGE

/. — Le bien ou le mal ?
Washington. — Cette maison

pimpante avec son jardin sans
clôture ressemble à toutes les

autres de ce quartier résidentiel.

" Jean Lacouture
*

•
.

* * .. *
«

/**.*

‘ organise ia
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TRAVERSEE (TS) DU SIECLE

Alexandre Minkowski

Lemandarin
aux pieds nus

Une certaine idée de la

médecine...

256 pages 32 F

Georges Buis

Lesfanfares
perdues
L'itinéraire d’un soldat très peu
conformiste... 288 pages 35 F

une nouvelle collection au Seuil

De notre envoyé spécial

NICOLAS VICHNEY

Mais elle se distingue ce soir par
la file des voitures en stationne-

ment : le maître de céans, devenu
l’un des executives d’un grand
organisme américain mondiale-
ment connu, ïête sa promotion.

Aux félicitations, ajoutons une
question : ancien immigrant,
n'a-t-il jamais été tenté de ren-
trer dans son pays d’origine ? La
réponse tient dans un geste qui
embrasse tout alentour, les gens
et les choses, ma-is pourquoi
d’abord est-il parti? «71 fallait
choisir entre deux certitudes :

celle que, là-bas, rien n’était pos-
sible et celle qu'ici tout pouvait
arriver, s

Apparemment Cest arrivé»
Nous trouverons l’opposé à vingt
mille küomèrtes de là, à New-
Delhi. Une vraie partie de ooUn-
maillard cette fois : il faut bien
éviter, tâtonnant dans le noir, à
la recherche d’un portail ano-
nyme, les tas de couvertures qui
jonchent le sol, car Ils sont
habités ; une fois le seuil franchi
nous voilà dans une pièce comme
blindée de livres et de disques,
avec des papiers encore jur la
table en bois blanc et sur le Ut
de camp aussi La cellule d'on
prisonnier, mate d’une qualité
particulière? Celle d’un volon-
taire plutôt. Professeur des années
durant dans une des grandes
universités n est
rentré, lui. Pourquoi ? Le sens de
la famille. Mais aussi ia quête
d’autre chose : a Un colosse par
sa population, tout un passé de

spiritualité et une volonté de
modernisme qui en ont fait le

leader du tiers-monde*. L’Inde,
c’est Taventure des temps moder-
nes ! » Une pause, une grimace :

« Disons plutôt : ce devrait être. »

Au total, au bout du chemin du
retour, plus peut-être que de la

déception, un désarroi ; pius
peut-être aussi qu’un certain iso-

lement, la solitude.

(Lire ta suite page 20.)

AU,JOUR UE joint

Ces gens-là
Aux lycéens qui manifestent

dans la rue, des gens qui
voient loin disent : s Si vous
étiez chez Mao, vous ne pour-
riez pas faire cela t n

Aux jeunes appelés qui
manifestent dans les casernes,
les mêmes visionnaires pré-
disent : « Vous verriez en
UJt£.S. si vous auriez le

droit de dire votre façon de
penser! s

Aux ouvriers qui manifes-
tent leur inquiétude dans les

usines. Us font la leçon :

* Dans les pays communistes,
vous n'auriez même pas le

droit de grève I s

En période électorale, ces
gens-là disent les mêmes cho-
ses des pays socialistes. Mais
alors, üs semblent les craindre
et non pas les regretter. En
quelque sorte, üs ont aussi
peur de .l'absence des libertés
que de leur usage.

Cest qu’il y a finalement
peu de différence entre Vanti-
communisme primaire et le

pneommunisme primaire.

BERNARD CHAPUIS.

FESTIVAL DE MPSIODE CONTEMPORAINE

Clumante-deux

ctéatianô à Ûtouan
Après une semaine d'animation

régionale consacrée à la musique
populaire du sud de la Louisiane

et de Qiarenres-Poîtou, qui s'est

achevée par une grande nuit

c cajun s fort réussie, le XI 1° Fes-

tival de musique contemporaine de
Rayon a été ouvert samedi par
A4- Michel Guy, secrétaire d'Etat à
la culture, et le maire de Rayon,
M- Jean de Lïpkowski ; leur pré-

sence fut particulièrement appré-

ciée en ce au'elle cautionnait

l'avenir du Festival â un moment
où une telle manifestation pourrait

connaître quelques difficultés en
Toison de la situation économique
et d'une certaine mauvaise
humeur du conseil municipal pas
toujours convaincu de la nécessité

primordiale de ces efforts.

Ges difficultés n'apparaissent
guère dans. le programme de cette

année, toujours volumineux malgré
la suppression d'un concert (et du
séminaire qui devait être consacré
la semaine prochaine à la musique
traditionnelle persane) et toujours

largement ouvert â la musique la

plus neuve de tous les pays : qua-
rante-deux créations mondiales de
trente-huit compositeurs apparte-
nant â quinze pays, dont vingt-

trois ont moins de trente-cinq ans,

ce quï pourrait bien être un record

dans le domaine musical. Le public,

toujours nombreux, n'a rien perdu
de son appétit de nouveauté puis-

que le nombre des abonnements a

triplé»

JACQUES LONCHAMPT.
(Lire la suite page 12J
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LE MONDE 25 mars 1975

L’ÉCHEC DE LA MISSION DE

Déception à Washington* an Caire et dans la plupart des capi-

tales européennes : réserve & Moscou : telles sont dans leurs grandes
lignes» les principales réactions enregistrées à la suite de l'échec

de la mission de ML Henry Kissinger. La plupart des commentateurs
admettent que le refus opposé par les Israéliens aux propositions

égyptiennes sonne le glas de la diplomatie des * petits pas » chère
an secrétaire d'Etat américain et qu'il est de nature à relancer» dans
des conditinos qui restent 1 déterminer, la conférence de la paix
de Genève.

• A WASHINGTON, le « New York Times » esta qu‘ « Israël

et l'Egypte ont fait un choix dangereux > Le quotidien, après avoir

noté que la conférence de Genève se réunirait probablement an mois

de maL souligne que « les résultats positifs d'un réglement dans un

tel cadre seraient plus importants que ceux de tout accord intéri-

maire Meus il pense - que le risque d'échec & Genève est aussi

grand et que les conséquences d'un nouveau fiasco seraient inquié-

tantes pour les pays de la région et les autres •, La presse améri-

caine rapporte d’autre part les réflexions faites par WL Henry
Kissinger & bord de son avion sur le chemin, du retour. Le secré-

taire d'Etat semblait inquiet de l'attitude d'Israël, qu'il juge à

courte vue.

• A LONDRES, où M. Kissinger a fait une brève escale, les

milieux autorisés' regrettent l'échec qu'il a essuyé. Les journaux

estiment, pour la plupart, qu'une reprise des hostilités est i craindre

JÉRUSALEM : l'unanimité retrouvée

(Suite de la première page.)

Aussitôt, les voiles qui enve-
loppaient de mystère ces lnces-
loppaient de mystère ses inces-

sants va-et-vient se sont levés

un à un. On sait maintenant, de
la source la plus autorisée, sur
quai a porte la négociation,
quelles ont été les propositions et
les contre-propositions d’Israël,

d’une part, de l’Egypte, de l’autre,

et sur quoi la négociation a
buté. On sait aussi pourquoi le

gouvernement israélien s'est réuni
un vendredi soir, en plein sabbat,
comme si la guerre était immi-
nente.

Le message

do président Ford

Dés jeudi 30 mars, le dialogue
israëlo-américain avait pris un
tour acerbe à la réception d'un
message du président Ford
adressé à M. Rabin. Celui-ci a
Immédiatement convoqué ses
ministres pour leur donner lec-

ture du document, sur la teneur
duquel un débat de prés de neuf
heures a été nécessaire. Diman-
che 23 mars, la presse de midi
a publié, sous de grosses man-
chettes, l’essentiel de oe message,
provoquant dans le pays une
énorme sensation, et aussi une
très vive inquiétude: Selon la
presse et la radio, le président
Ford accusait Israël, dans son
message, d’entraver les efforts de
conciliation du secrétaire d’Etat,
et ajoutait que l’attitude du gou-
vernement de Jérusalem pourrait
entraîner une révision complète
des rapports américano - Israé-
liens U), n était, en outre, indi-
qué, dans les informations de
presse, que M. Kissinger avait
reconnu être l'inspirateur de ce
message, mais qu’il n’en avait pas
dicté les termes. Bien qu’il ait
paru Insolite que M. Kissinger
révèle lui-même & ses Interlocu-
teurs de Jérusalem quH avait
tenté de les effrayer en les fal-

lu Selon Yedtoth. Alunwioth, « le
ton et le style de ce message ont
rappelé à. X. Rabin, le ton menaçant
employé par M. John Foster Duttes
et le président Elsenfiotecr lors de
l'opération de Suce et de la conquête
du Slnat en 1356. Le conseil des
ministres israélien en a retiré le
sentiment que le président Ford /ait

pression sur Israël pour qu'il cède
aux conditions égyptiennés ».

mars 1974:

MENDÈS FRANCE
Choisir

sant menacer par son président,
on est tombé à bras raccourcis sur
le malheureux médiateur-
L’intervenüon de M. Ford était

d'autant plus surprenante que.
dans la nuit de samedi, lorsqu'à

été annoncée la « suspension »

des efforts de canclllation, le pré-
sident Ford n'a exprimé devant
les journalistes convoqués à la
Maison Blanche aucune critique
envers les différents interlocuteurs

Kol, s’en est pris, pour sa part,

en termes violents, à ceux qui
propagent « dans l'intention de
nuire » d'aussi horribles calom-
nies sur M. Kissinger et le pré-
sident des Etats-Unis, c qui sont
de grands et vrais amis d'Israël ».

Apres avoir brièvement répandu
aux Questions se référant au mes-
sage du chef de la Maison Blan-
che, M. Rabin s'est étendu sur les
raisons de la < suspension » de la

mars 1975 :

.

«la

D
n
et

pies

ors

COLLECTION
LES GRANDS LEADERS"
igée par Claude Glayman

de son ministre des affaires étran-
gères, et il a même souligné la

bonne volonté de chacun.
Les premières questions aux-

quelles a dû répondre M. Rabin
au cours de sa conférence de
presse de dimanche 23 mars ont
porté; bien entendu, sur le mes-
sage dn président Ford. Le pre-
mier ministre a confirmé avoir
reçu ce message, mais 11 a affirmé
que les interprétations qu'en avait
données la presse israélienne
étalent tris loin de la réalité. Le
ministre du tourisme, M. Moshé

miRsinn Kissinger. Le secrétaire
d’Etat s’est borné au rôle d'inter-
médiaire, se contentant de trans-
mettre aux m» et aux autres les
propositions de la partie adverse.
H n'y a pas eu de plan Kissinger.
Trois cartes ont été tracées, deux
par les Israéliens et une par
les Egyptiens. Ces cartes, distri-
buées aux journalistes, propo-
saient les modifications suivan-
tes :

Carte n* 1 : repli israélien en
deçà des cols stratégiques de

Le secrétaire d'Etat : c'est un triste jour

pour l'Amérique et pour Israël

STOCK

Tel-Aviv (Reuter, AJP.). —
Prenant congé, dimanche
23 mars, de M. Rabin, prési-
dent du conseil israélien, 1
l'aéroport de Tel-Aviv,
M. Kissinger a déclaré que
ses efforts « n’avaient pas eu
d’autre but que permettre à
la jeune génération de la
région de grandir sans avoir
& craindre la guerre ».

« C’est un triste jour pour
TA mérique, qui a investi tant
d’espoir et de foi dans ces
efforts, et nous savons aussi
que c’est un triste jour pour
Israël, qui aspire tellement à
la paix et en a tellement
besoin », a ajouté le secré-
taire d'Etat,
M. Kissinger a cependant

déclaré que « les nécessités qui
ont été à l’origine de cet

effort et le besoin de pro-
gresser vers la paix subsis-
taintm

» Nous aurons maintenant
rechercher des méthodes

différentes, a-t-il ajouté,
mais, de toute manière, les

Etats-Unis feront tout ce qui
est en leur pouvoir pour
contribuer à l’établissement

d’une paix juste et durable
dans cette région. »
Four sa part, M. Rabin a

déclaré que le secrétaire
d'Etat « avait fait plus qu’un
être humain ne pouvait faire
en me d'amener notre région
à ta paix ».

« Je suis désolé que ces
efforts en vue de promouvoir
un accord intérimaire aient
été suspendus ». a-t-il ajouté.
Le président du conseil a

dit qu’il était venu prendre
personnellement congé de
M. Kissinger a pour exprimer
au nom du gouvernement et
du peuple d’Israël Je carac-
tère spécial et unique des
relations existant, et qui
continnenn d’exister, entre
nos deux vans ».

M. Kissinger a alors déclaré
qu’aucun peuple n'avait plus
besoin de la paix qulsraël,
a après deux mille ans de dis-
persion ef des générations de
lutte ».

Avant de quitter Israël, le
secrétaire d'Etat avait passé
une heure à Tel-Aviv avec
Mme Golda Ueïr. ancien pré-
sident du conseil.

Une période de réflexion est nécessaire»

Samedi. M. Robert Ander-
son, le porte-parole du dépar-
tement d’Etat, avait donné
lecture d’un teste rédigé par
AL Kissinger et expliquant les

raisons de l’échec de sa mis-
sion.

Ce texte est ainsi libellé :

c Nous nous sommes effor-
cés, répondant aux désirs des
parties, de les aider à réaliser

un nouveau pue vers un ac-
cord de paix.

» Malheureusement, les di-

vergences sur un certain

nombre de pointe essentiels

u sant révélées inconciliables.

En conséquence, nam consi-

dérons qu’une période .de
réflexion est nécessaire afin
que tous les intéressés
puissent déterminer comment
mieux avancer vers une paix
juste et durable.

» Le secrétaire d’Etat Kis-
singer a en conséquence in-
formé les parties qu'il sus-
pend ses efforts actuels et
qrc’il retourne à Washington
afin dtnformer le président
et le Congrès de l'évolution
des négociations. Il demeu-
rera en contact étroit avec les

parties et Orée le coprésident
de la conférence de Genève
dans la période à venir. »

dans les prochains mois. Pour le « Times ». - il farf lenfer d aboutir

au moins à un accord sur les grande» lignes d un xèslwnexrt général

dans des termes moins ambigus que ceux de la résolution 242 avant

d’aller plus loin dans les discussions ». Le * Daily Express » affirme

quant à lui que - le mythe du Dr Kissinger, la grand pacificateur.

*St
MOSCOU, les milieux officiels s'abstiennent de tout com-

mentaire. mais il ne fait pas de doute que l'échec de la politique

des - petits pas » est accueilli comme une preuve de la justesse des

thèses soviétiques, selon lesquelles il ne peut y avoir de règlement

partiel. t"»« seulement une solution globale, qui dot êtes recherche*

dans le cadre de la conférence de Genève. La presse fait porter la

Mitla et de Gldl et des puits
d'Abou-Rodeiss, en échange d'une
déclaration égyptienne de non-
belligérance.
Carte égyptienne : repli israé-

lien sur une ligne allant de la

région du lac Bardaouil, à près
de 80 kilomètres à l’est du canal,
jusqu’à El-Tor, à 70 kilomètres
au nord-ouest de Cbarm-Ei-
Chftîkh, les puits de pétrole figu-
rant dans la zone à évacuer.
Carte israélienne va 2 (rempla-

çant la carte n° 1 basée sur la
non-belligérance), se fondant sur
un engagement égyptien de ne
pas faire usage de la force pour
une durée de cinq à six ans :

repli israélien sur une ligne qui
passe sur la crête de la barrière
montagneuse de Gldl et de
Mitla — l’accès occidental des
cols était laissé dans la zone tam-
pon tenue par les « casques bleus »,— et qui finit au nord de El-
Suder. & une cinquantaine de
kilomètres au sud de la ville de
Suez, le champ pétrolifère d’Abou-
Rodeiss formant une enclave
égyptienne civile.

« Nos deux cartes, déclare
M. Rabin, ont été refusées par
les Egyptiens qui ne voulaient, de
notre part, qu'un repli sans au-
cune contrepartie, et cela, nous
ne pouvons faire autrement que
le refuser. »
Durant toute sa conférence de

presse, le chef du gouvernement
s’est soigneusement gardé de
toute poUémique. D a éludé les

questions concernant une éven-
taelle détérioration de la situation

sur le plan, militaire.

Vers la constitution

d'un gouvernement

d'union nationale

Avec la suspension, qu’elle soit

définitive ou provisoire, de la

mission Kissinger, M. Itzhak
Rabin a brusquement retrouvé la

popularité qui était la sienne lors-

qu'il a succédé à Mme Melr. Son
gouvernement a rarement été
aussi homogène, et la quasi-tota-
lité des partis politiques, à l’ex-
ception du parti communiste
Rakah et du Mofced (socialistes

de gauche et communistes Maki),
qui comptent à eux deux quatre
députés, lui ont apporté leur
approbation. Celle-ci s’exprimera
vraisemblablement lors de la réu-
nion extraordinaire de la Knes-
set lundi après-midi. Mme Golda
Mrfr ainsi que M. Menahem
Bégin, leader du Likoud, ont
déclaré qu'ils soutenaient pleine-
ment la ligne de conduite adoptée
par le gouvernement dans la
négociation
Toutes les conditions paraissent

requises pour relancer ridée de
la constitution d’un gouverne-
ment d'union nationale, et le

parti national religieux s’y em-
ploie déjà avec vigueur.
Dans l'opinion, on décèle ici et

là les signes caractéristiques des
moments graves : de nombreuses
personnes circulent dans la rue
avec un transistor collé à l’oreille.

On ne cache pas — comment
seralt-ce possible dans ce pays?
— que des « précautions mili-
taires » sont prises, car « plus
jamais ü ne doit y avoir de sur-
prise du Ktppour ».

ANDRE SCEMAMA.

b

Wü.
(Dessin de PLANTÜJ

WASHINGTON : Israël encore plus isolé

(Suite de la première page.)

informations parues dans la presse
israélienne, selon lesquelles le

président Ford lui-même aurait

déploré r « intransigeance » d’Is-

raël, ont été démenties & Jéru-
salem. De même, l'entourage de
M. Kissinger a évité de définir
les responsabilités dans l’échec.

Néanmoins, les précisions données
officiellement sur révolution de
l’ultime négociation Impliquent
une responsabilité d’Israël, qui
aurait refusé d’accepter les diver-
ses formules élaborées par les

Egyptiens pour se rapprocher de
la déclaration de non-belligérance
réclamée par Jérusalem.

L’antre conséquence grave de
rinsuccès de la mission Kissinger
concerne la position personnelle
du secrétaire d’Etat, Jusqu’à pré-
sent, les succès relatifs de son
action diplomatique au Proche-
Orient avaient compensé là série
d’échecs subis par la diplomatie
américaine, du Portugal à l’Asie
du Sud-Est en passant par la
Turquie. Dans quelle mesure
M. Kissinger pourra-t-il ou vou-
dra-t-il résister aux pressions de
ses adversaires, prompts à dénon-
cer la faillite de sa diplomatie?
Du patient échafaudage diploma-
tique construit par M. Kissinger,
disent-ils. U ne subsiste plus que
la détente, et encore celle-ci sert-
elle surtout les Intérêts soviéti-
ques. Comment, ajoutent-ils. la
détente pourra-t-elle se mainte-
nir après les points marqués par
les communistes au Portugal, en
Extrême-Orient et au Proche-
Orient.

I

Dans les milieux proches du
secrétaire d’Etat, on pense que
l’échec aura tout de mSmp pour
effet salutaire de provoquer nTvp
révision de la politique étrangère
des Etats-Unis. Dans une inter-
view donnée samedi à un Journal
de Los Angeles, le président Ford,
tout en réaffirmant son opposi-
tion à l’isolationnisme et a la
conception d’une < forteresse Amé-
rique », recommandait cette révi-
sion en ce qui concerne le Sud-

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

UN AVOCAT PERONISTE,
Emesto Plantoni, a été tué, le

jeudi 20 mais, par des incon-
nus à Mar - del - Plata. Deux
guérilleros de l'Armée révolu-
tionnaire du peuple (E3LP.)
sont morts au cours d'un
affrontement avec la police,
et deux cadavres ont été
découverts dans le Ut d'un
fleuve près, de Tue aman,
apprenait-on jeudi Cela porte
à quatre-vingt-neuf le nombre
de personnes, dont vingt et un
policiers, mortes des suites
d’actes de terrorisme depuis le
début de l’année. — (Aj?j>.)

Australie
M. MALCOM FRASER, richis-
sime éleveur de montons de
l’Est de l’Etat de Victoria, a
été élu le vendredi 21 mars
chef du parti libéral austra-
lien. Le parti libéral a gou-
verné l’Australie pendant
vingt-trois ans. Jusqu’à sa dé-
faite, en décembre 1972, au
profit du parti travailliste.
M. Fraser, qui est âgé de qua-
rante - quatre est un
homme de droite Intransi-
geant — (Reuter.)

Espagne
LES AUTORITES ONT RE-
TIRE LE PASSEPORT de
M. Garcia Trevijano. person-
nalité proche du leader mo-
narchiste libéral Rafael Calvo
Serer. Cette mesure, prise le
21 mars, est la cinquième du
genre à intervenir ces derniers
Jours : quatre professeurs

connus pour leurs opinions
socialistes ou libéra les en
avalent été 1» précédentes vic-
times. — (AJ?

J

3j

Inde
• L’ETAT INDIEN DU NAGA-

LANp, dans le. nord-est. a été
placé sous administration di-
recte de New-Delhi, et son
assemblée suspendue.
Cette Initiative était attendue
à la suite de la démission le
8 mars du principal ministre
du Nagaland. M. VizoL, dont
le gouvernement était devenu
minoritaire. — (ReuterJ

Tunisie

• LE COLONEL KADHAFI a
accepté l’Invitation du prési-
dent Bourguiba de se tendre
en Tunisie et d'assister à la
cérémonie religieuse organisée
la veille du Mouled, ce hindi
24 mars, à la grande mosquée
.de Kairouan. — (CorrespJ

Vietnam du Nord

• LE GOUVERNEMENT FRAN-
ÇAIS a remis Jeudi au gou-
vernement nord-vietnamien à
Hanoï un lot de dix min*
ampoules d’un médicament
destiné à soigner le «ww du
foie. Ce produit pharmaceuti-
que permet à l'heure actuelle de
prolonger d'environ six mois
la vie des personnes atteintes
d'un cancer du foie, maladie
asez répondue riuns certaines
sones du Sud-Est asiatique. —
fAyJP.)

Est asiatique. Mais celle-ci, pense-
t-on, devrait s’étendre & l’ensem-
ble de la politique étrangère.
Selon ces mêmes milieux, l’échec

de la diplomatie des petite pas
est lié aux sérieuses divergences
de vues qui opposent actuelle-

ment la Màison Blanche et le

Congrès sur les grandes options
de la politique «"«««hin- M. Kis-
singer n’avait-il pas lui-même In-
diqué à Ryad que le refus du
Congrès de prolonger l’aide mili-
taire américaine an Cambodge
et au Vietnam avait gêné sa
miasTon dans la mesure où ses

interlocuteurs, -les Israéliens no-
tamment, pouvaient remettre en
question la valeur des assurances
données par le gouvernement de
Washington ? En tout cas, U sem-
ble difficile que M- Kissinger
puisse mener une diplomatie ef-

ficace si, « d Tanière », le

Congrès adopte des positions .en-
tièrement opposées à celles du
gouvernement- Il est vraisembla-
ble que M. Kissinger voudra pla-
cer Le Congrès en face de ses

responsabilités, obtenir sa coopé-
ration et son soutien et en savoir
davantage sur la nature et l'éten-

due des engagements internatio-
naux que les élus- sont prête à
accepter, compte tenu de la forte

poussée isolationniste dans le pays.
Certains Observateurs prévoient
que M. Kissinger démissionnera
ou, en tout cas, menacera de dé-
missionner, si le Congrès refuse
sa coopération ou recommande
une politique que lui-même Juge-
rait « défaitiste » ou impliquant
une « démission internationale ».

HENRI PIERRE.

• ERRATUM. — Une confu-
sion nous a fait écrire (< Bulletin
de l’étranger» du 22 mars) que
« Napoléon a fait des juifs des
Français comme les autres ». En
réalité, le mérite en revient â
l’Assemblée constituante, dans sa
séance du 27 septembre 1791-

Napoléon étendit le bénéfice de
ces mesures à toutes les régions
annexées A l’empire français.

£e Klonât
DOSSIERS

ET DOCUMENTS
Le Mande édite des « Dossiers

et Documente » pédagogiques
composés d'articles ou d’extraits
d'articles déjà publiés rfana ses
diverses publications et destinés
particulièrement aux élèves du
second degré, aux étudiants et

Ces dossiers comprennent
deux séries : * Economie et
Société » et a Vie sociale et poli-
tique a. Un numéro regroupant
un dossier de chaque série
parait chaque ynf pen-
dant les vacances scolaires d'été.
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en vhutnoi escùsnaùtires As ooâ
domm par destfCaMsseman*
scolaires, des dusses ou des coUec-
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M. KISSINGER AU PROCHE-ORIENT
reaponmlrfilli d* la rupture dti negocbtlïoiis sur lTntmingniice iBÏn d"Etal

fl SAKS LES PATS ARABES* las réacHona sont miügsM.
Caire, comme à Beyrouth, la conunentateurs reprochant aux F
Unis de n'avoir pas exercé nffinmmeat de pressons sur Israël,
de l

*
axnen*r à conclure un accord de dégagement aa st»«g.

journaux Tïhwnais atiment aasü «ue l'échec de la
M. Kissinger constitue une victoire pou lé présidant &»«*»*.
a doué la preuve «ne l'Egypte ns dheurrhait pas la psi* à nï
quai prix ».

1

L'agen« patestinicnne Wafa associa l'échec subi par la

Au

de
qui

M* Rabin : Israël respectera tous ses engagements

émanant des accords précédents

Jérusalem (AfJP.). — « Face
aux exigences êmraoûeimes. Israël
n'a pas considéré qii’un nouvel
accord serait un progrès vers la
paix. îl ne constituerait qu'un re-
pu territorial unilatéral israélien,
et nous n'aotam pas d’autres
choix que de Ü rejeter s, » dé-
claré. diwianchA 33 mars &U COUTS
d’une conférence de presse à
Jérusalem, le chef du gouverne-
ment israélien, M. Itzhak Rabin.
« Nous voulions un accord et
nous étions en faveur de la politi-
que des petits pas de M. Kissin-
ger, mais quel serait le sens d'un
tel accord sra ne doit pas être
un progrès vers la paix ? 9 art-ïl
ajouté.
Le premier ministre a cepen-

dant tenu & exprimer sa pro-
fonde gratitude A l’égard des
Etats-Unis, « dont la politique
tend vers Vétablissement de la
paix >. et tout particulièrement
an président Fora, au secrétaire
d’Etat et au Congrès. Ml Rabin
a fait nn exposé complet des posi-
tions israéliennes et égyptiennes.
U a déclaré quIsraEL avait
posé deux possibilités :

1) Un « accord large »
termes duquel, eu échange de la
non-belligérance, Israël évacue-
rait les cols stabégiques et les
réglons montagneuses barrant
l’accès à l’Est du SinaX, ainsi que
les champs pétrolifères d’Abou-
Rodekss.

2) Un accord plus limité tenant
compte du refus égyptien de
mettre fin & la belligérance et
proposant un repli jusqu’au cen-
tre des passes, et un retrait
dTAbou-Rodeies (1) en échange
de « pas » indiquant le désir de
paix égyptiens tel que la baisse
du ton belliciste, la possibilité
d’échanges touristiques, eto_.
Cette proposition a été aussi reje-
tée par l'Egypte, qui a exigé le
repli d'Israël sur vni» Hm» allant
dea passes jusqu’à El-Tor (dans
le golfe de Suez).

(1) Samedi, on porte-parole offi-
ciel israélien avait présenté cette
deuxième formule dans les termes
suivants : « Israël s’est' dédoré —
en échange d’une - concession poU-
thme moins Importants de la .part
de VEgypte — prêt A évacuer rentrés
occidentale des. passes de 2HUa et
de Gidf et - d les remettre

.
au

contrôle des Nations unies. Isrxta a
également proposé de transférer les

puits de pétrole d’A’bou-Rodeies à
une administration cMte ém
tienne. » .

que ce
dit U.

Le premier ministre a déclaré
que « le seul contact direct entre
Israël et VEgÿpte accepté par Le
Caire aurait pris la forme de
commissions mixtes müttatres
tous fégide de l’ONV- Quant à
la durée de raccord, VEgypte a
ne soit que. d'un an (actuellement
six mois) et sujet à reconduc-
tion ».

A la question de savoir s'il

s’agissait d’une «suspension > on
de la «fin» de la mission Kis-
singer, M. Rabin a répondu
qu’après le retour du secrétaire
d’Etat à Washington, le pro-
blème serait examiné une fois

de plus, et ce n’est que c dans
quelques semaines que Tan saura
à quoi s’en tenir ».

« Entre-temps, Israël respectera
tons ses engagements émanant
des accords précédents avec tous
les pays voisins, ainsi que les

accords de cessez-le-feu. avec le

Liban et la Jordanie, à condition
ce respect soit mutuel ». a

Rabin.
chef du . gouvernement

israélien s’est refuse A dire à, A
son avis, là convocation de la
conférence de Genève était désor-
mais inéluctable. « Nous voulons,
art-fl affirmé, avancer vers la
paix, et pour cela tous les moyens
sont bons, pourvu qii’üs y
conduisent. »

« Nous n’avans pas été

intransigeants »

M. Rabin a nié que « les évé-
nements en Asie du Sud-Est
ôtent eu la moindre influence sur
le déroulement des négociations.
Nos décisions n'ont été prises
qu’en, tenant compte de la situar
tion au Proche-Orient, et de nos
relations partieuhères avec les
Etats-Unis ». IL a estimé que
« les divergences avec les Etats-
Unis n’auraient pas de consé-
quences sur Faide accordée à
ZsraB. Les Etats-Unis ne lâchent
pas leurs amis et tiennent leurs
engagements... Dans nos conces-
sions. nous sommes allés plus
loin encore que nous n’avUms
TintenHon de le faire, et nous
estimons que tout homme de
bonne foi se rendra compte que
nous n'avons vas été intransi-
geants », a conclu le chef du
gouvernement israélien.

américain eu Proche-Orient A l’effondrement de sa poli-

tique au Vietnam. - Hdus n avons jamais considéré la volonté améri-
caine comme étant nn* fatalité inéluctable -, déclare ragaaefi qui
invite toutes les forces w»«™»lnc. progressistes et révolutionnaires

A redoubler d’efforts dans leur lutte contra l'impérialisme ». Parlant

da son côté au nom de I'OXmP. au cours d’un meeting A l'universitè

de Beyrouth. M. Abou Salèh, membre du comité central du Falah. a
rendu hommage A l'altitude du présidant Sadata.

• AUX NATIONS UNIES. M. Kurl Waldhalm. secrétaire géné-
ral. a exprimé samedi soir tes vifs regrets et souligné la nécessité

d’intensifier las efforts pour obtenir un accord négocié dans le

cadre des résolutions de TOHU.

M. Fahmi : les risques d'une conflagration

dans la région ont considérablement augmenté

Assouan (APPJ. — « L'Egypte
demandera la convocation de la
conférence de Genève dans les
tout prochain purs », a déclaré,
dimanche 23 mars, à la presse
ML IsmaH Fahmi, le ministre
égyptien des affaires
U a ajoajouté que les Etat arabes
allaient se concerter en vue de la
convocation « rapide » de cette
conférence. « En tout cas. a-t-il
dit. si Israël a le droit d'aller à
Genève, POrganisation de libéra-
tion de la Palestine en a encore
plus le droit. »

M. Fahmi a rejeté la responsa-
bilité de l’échec de la miation
Kissinger sur Israël, ajoutant que
l’Egypte réviserait sa position
concernant le renouvellement du
mandat des forces d’urgence de
l’ONU dans le Sinaî « selon les
circonstances ».

chef de la diplomatie égyp-
tienne a ajouté : ** C’est Israël
qui a mis fin à la mission de
M. Kissinger, et le secrétaire
d’Etat américain a confirmé cette
impression en déclarant à son
départ d’Israël que cette journée
était bien triste pour Israël et
pour les Etats-Unis. >

U a ajouté : « Je suis persuadé
que les Etats-Unis apprécient la
position constructive et positive
de l’Egypte et nos relations
anec Washington se ppursusprtmi.»

U a Indiqué que les risques d'une
conflagration dans la région

avaient considérablement aug-
menté en raison de rattitude
d'Israël

An sujet de la déclaration de
non - belligérance réclamée par
Israël, M. Fahmi a dit : « Le
président Sadate

.
a clairement

fait sowrir qu’il ne pouvait accep-
ter une telle formule, qui aurait
eu, pratiquement, pour résultat de
perpétuer la présence rnDStodre
israélienne dans le Sincô. »

« Après la première semaine de
discussions, a expliqué le ministre
égyptien des affaires étrangères,
Zes Israéliens ont modifié leur
position. En échange de la resti-
tution des cois stratégiques et des
champs pétrolifères du Sinaî, ils

exigeaient désormais la libre cir-
culation des marchandises israé-
liennes par le canal de Suez et
un assouplissement du boycottage
politique et économique d’Israël »

« Ces ttoints, a souligné
M. Fahmi. Impliquent des conces-
sions politiques qui entrent dans
le cadre tFtm accord de paix et
non d'un accord de dégagement
militaire. »

« La von-belUgérance. a-t-U
ajouté, ne pourra être obtenue
que par l’évacuation complète
des territoires occupés et par la
création d’un Etat palestinien. A
ce moment-là seulement. Israël
pourra être accepté dans la
région. »

DAMAS : Syriens et Palestiniens envisagent

l'avenir avec inquiétude

De notre envoyé spécial

Damas. — S’ils ont misé sur
l’échec de la mission Kissinger,
et tout mis en œuvre pour l’en-
traver, Syriens et Palestiniens
ne se montrent pas moins in-
quiets de ce que peut réserver
l’avenir Immédiat. S’Us se suit
acharnés contre la diplomatie du
pas A pas. ce n’était pas pour
discréditer ML Kissinger, fait-on
remarquer A Damas, mais pour

défendre contre une politique
destinée à disloquer le front

l'Egypte contre
i7Üe contre les

NOVEMBRE 1973 - MARS 1974

Les neuf tournées de M. Kissinger
• f - 8 NOVEMBRE IMS. -

mière mission de AL IHdnier an
Pmfaè-ÛElait, André le 6 novembre
an Caire» le secrétaire d'Etat améri-
cain se rend ensuite à Amman et à
Ryad, mais c’est son adjoint»
ta. Joseph Sisco, gnf tait paît à
Jérusalem du résultat des conversa-
tions avec le président Sadate. Résul-
tat positif puisque, le 11 novembre.
Israéliens et Egyptiens signent an
kilomètre 101 de la route 1a Caire -

Sues Un accord — que l’on dénom-
mera a document Kissinger a —
prévoyant notamment l'échange de
tous les prisonniers de guerre,
I’approvisionnejnent de la ville

de Suez et de la IOe armée
égyptienne et l’ouverture Immédiate
de discussions sur « le retour aux
positions du ZI octobre dans le cadre
de l'accord sur le dégagement et la

séparation des forces sons les aus-
pices des Nations unies t
O 23-17 DECEMBRE 1971 —

ta. Kissinger entreprend un douzième
voyage pour mettre la dernière main
â la préparation de la conférence de
Genève. Le secrétaire d'Etat se rend
à Rabat, 1 Alger, à Tunis le 13 dé-
cembre, puis an Caire, à Rjad, à
Damas, à Amman, au Liban et,

enfin, à Jérusalem les 16 et 17 dé-
cembre. Ses efforts portent leurs
fruits, et la conférence de Genève,
initialement prévue pour le 13 dé-
cembre, s’ouvre le 21 ; elle siège &
peine Quarante-huit beures, mais
elle crée un a groupe de travail

militaire s israélo-égyptien chargé
de reprendre les conversations du'

kilomètre iOl, qcû avaient été sus-

pendues le 23 novembre. U discus-

sion ne donne aucun résultat, et les

négociateurs israéliens et égyptiens

se séparent le 9 janvier après ton
sixième ' réunion. M» Kissinger prend
alors personncUcment en main le

problème an cours d’un troisième

voyage au Proche-Orient.

chefs d’état-majerr égyptien (le géné-
ral Gamassl) et israélien (le général
Ktaxar), le 18 janvier 1974, sons la

tente du kilomètre 161, es» présence
du général Siiiasvuo, commandant
des forces de PONTJ. Le 20 janvier,

VL Kissinger arrive 1 Damas, où il

engage avec le président Assad des
consultations préliminaires en vue
d’une séparation des forces sur le

ftout syro-lsraélien,

m 26 FEVRIER - 3 MARS 1974.
—

'

La quatrième mission de K Kissin-
ger au 'Proche-Orient a pour objectif

essentiel de trouver une solution au
problème du dégagement militaire
sur le front syrien. Dans ce domaine,
le secrétaire d’Etat obtient qu’un
début de dialogue s’engage entre
Jérusalem et Damas, dont les repré-
sentants se rendront & Washington
avant la tin du mois de mars pour
tenter, sous l'égide du secrétaire

d’Etat, de trouver un compromis.
Cette formule diffère de celle appli-

quée pour le dégagement israélo-

égyptien, qui est achevé le lundi
4 mars avec vingt-quatre beures
d'avance sur le programme fixé. En
marge de cette navette, M. Kissinger
annonce, dans la capitale égyptienne,
le rétablissement des relations diplo-
matiques entre Le Caire et Washing-
ton.

De messager en médiateur
- # 29 AVRIL - 28 MAI 1974. — Sa
cinquième tournée conduit M. Kis-
singer à Alger, an Caire, i Jéru-
salem» A Damas et i Ryad- Dans la

capitale syrienne, où Q arrive le

3 mal 1974, Il mène la négociation
avec le président Assad, qui y asso-

cie son ministre des affaires étran-
M. Khaddam, et les généraux
Ctutccour, Chéhahl et JantiL

toire. Le secrétaire d*Btat américain
essaie de savoir ce que Le Cotre
pourrait offrir en échange d'un nou-
veau dégagement israélien dans le

SftnaL A Damas, où ML Kissinger se

rend deux fois au cours de sa Jour-
née, les dirigeants syriens ont l'im-
pression que le secrétaire d’Etat
américain n’envisage pas pour l’Ins-

tant un nouveau dégagement israé-

lien sur le Golgn. La tournée de
VL Kissinger s’achève par Alger et
Rabat» où le secrétaire d’Etat améri-
cain examine les problèmes ayant
trait à la crise pétrolière et A la

conférence arabe s an sommet a
m 5 - 9 NOVEMBRE 1974. — La

septième mission du secrétaire d’Etat
américain le mène an Caire, à Jéru-
salem. A Amman, à Damas, à Ryad.
Les entretiens portent essentielle-

ment sur le dossier israélo-égyptien.
A Jérusalem comme au Caire, les

dirigeants semblent disposés à un
nouvel accord partiel, mais les points
de vue divergent sur le caractère
quvH convient de donner à cet
accord. M. Kissinger achève sa tour-
née par nu bref séjour à Tunis.

Des positions inconciliables

arabe, en jouant
la Syrie et la Jorda
Palestiniens ».

Les dirigeants de Damas et
ceux de l'O-L-P. avalent fini par
admettre que les Etats-Unis pou-
vaient seuls arracher A Israël les
conditions d’un règlement politi-
que du conflit acceptable par tou-
tes les parties concernées. Mai.
le médiateur «n*rk»Aïn avait
beau répéter que rien de définitif
ne pouvait se faire darm la région
« sans la Syrie et l’OJJP. », sou
comportement de ces derniers
mais, disent les dirigeants syriens,
mettait en évidence l’intention
secrète des Etats-Unis de semer
la discorde dans les rangs arabes.
Pour faire pression sur l'Egypte

et pour lui faire prendre
conscience de l'isolement auquel
elle s’exposait dan« le monde
arabe, la Syrie avait durci
positions au point d'identifier
politique A celle de la résistance
palestinienne dans le cadre d’un
commandement unifié, projet
proposé par le président Assad
et approuvé par le conseil cen-
tral de 1’O.KP. Cest dans ce
même esprit que M. Khaddam.
ministre syrien des affaires
étrangères, a fait voter par le
bureau de coordination de l’Orga-
nisation des pays non alignés, qui
vient de tenir ses assises A
La Havane, un pojet de texte A
soumettre au Conseil de sécurité.
Ce texte prévoit un amendement
A la résolution 242 dudit conseil,
afin de mettre celle-ci en confor-
mité avec la résolution votée par
l'Assemblée générale le 22 novem-
bre 1974, qui reconnaît explici-
tement les droits du peuple pales-
tinien. C'est A la condition que
la résolution 242 sera modifiée
en ce sens que I’OLJP. acceptera
de se rendre A Genève.

EDOUARD SAAB.

fhesstn de CBENEZJ

U Caire : resserrer les rangs arabes

De notre correspondant

messe d1

joumalist

Assouan. — La journée du
samedi 22 mars n’avait pas fait
exception A toutes celles qui
s'étalent lentement écoulées
depuis seize jours dans la capi-
tale de la Haute-Egypte : le cli-

mat politique avait encore une
fois oscillé d’heure en heure de
l'optimisme au pessimisme, au gré
des informations ou des rumeurs
en provenance d’Israël Les prin-
cipaux problèmes relatifs à un
éventuel second retrait Israélien
au Sinaî ayant été réglés depuis
longtemps entre le Rais et M. Kis-
singer. les responsables égyptiens
savaient bien que lé sort du nou-
veau dégagement se jouait à
Jérusalem.

Toutefois, dans la soirée, après
un splendide crépuscule rose et
bleu derrière la colline du mau-
solée de l’Aga Khan, les pro-
blèmes de l’heure avaient été mis
entre parenthèses jusqu’au retour
de M. Kissinger, prévu pour le
lendemain. Alors que M. Fahmi,
que l’on avait encore entendu le
matin même dans le jardin de
son bétel, donner des rendez-vous
A Assouan pour les jours suivants,
fît brusquement irruption un peu
avant minuit dans la «îif» de

d’Assouan, de nombreux
assistaient, en ville,

aux festivités populaires commé-
morant la naissance de Mahomet,
ou passaient la soirée dans un
cabaret oriental. Mais ceux qui
étaient là comprirent tout de
suite que c’était l'échec, lorsqu’ils
virent le porte-parole du qui
suivait M. Fahmi. tourner son
pouce vers le sol, comme les
empereurs romains lorsqu’ils
choisissaient la mort pour un gla-
diateur.

C'est bien de cela quH s'agit.
Car

_
bien qu’ils s'en défendent,

préférant mettre l’accent sur leur
refus de céder aux « exigences
israéliennes ». les dirigeants égyp-
tiens sont, avant tout, profondé-
ment déçus d’avoir vu mourir les
espoirs qu’ils nourrissaient depuis
près d’un an de « récupérer une
autre partie de leur province asia-
tique par l'entremise de M. Kis-
singer ». Au lieu de cela, après
avoir déjà assisté avec regret a la
démission du président Nixon, ils

voient maintenant avec amer-
tume 1e nom du Sinaî s'ajouter,
A la suite de ceux du Chili, de
Chypre et du Cambodge, sur la
« mauvaise liste » de celui qui fut
pour eux « l’homme miracle », « le
Messager de la paix ». « le seul
Juif capable de faire entendre
raison aux israéliens ».

Cependant, M. Fahmi, au cours
de sa conférence de presse noc-
turne, n'a pas voulu insulter l'ave-

nir. Il a souligné que « M. Kissin-
ger avait fait de son mieux pour
réussir dans sa mission, mais que
l’intransigeance d’Israël ne lui

avait pas permis de réussir ». « Le
gouvernement israélien supportera
seul les conséquences de cet
échec », devait conclure le chef de
la diplomatie égyptienne. Le
porte-parole du Raïs, M. Tashine
Béchir. allait ensuite révéler les

deux principaux points sur les-

quels. selon lui, a buté la négo-
ciation ; d'une part, l’Egypte a
refusé de s’engager A respecter le

nouvel accord de dégagement au
cas où Israël attaquerait la Syrie,
d'autre part elle a insisté sans
succès pour obtenir la présence
des Palestiniens A la Conférence
de Genève.
Ce n’est pas par hasard que

M. Béchir a mis l’accent sur la

néceæaté de resserrer les rangs
arabes. La « politique des petits

pas » ayant fait long feu. c'est,

désormais. A partir du front
arabe que Le Caire va déployer
ses efforts pour un règlement au
Proche-Orient
Les Etats-Unis resteront un re-

cours. Mais rien ne s’oppose plus
A un véritable rapprochement
avec l’Union soviétique, et cela
d'autant plus que les livraisons
d’armes russes se sont accélérées
ces derniers temps. Dans cette
même ville d’Assouan, où vien-
nent de s’évanouir ses espérances
en un nouveau progrès sur la

voie de la patx ». le Rais décla-
rait au Monde en janvier dernier :

« En cas d’impossibilité de
conclure un second accord de
dégagement avec Israël, nous
irons à Genève, et là ce sera un
règlement global, au le point de
départ tTune nouvelle explosion. »
Dés dimanche, Assouan, que ses

hâtes provisoires avaient fui
comme un mauvais souvenir, avait
retrouvé son calme habituel. Une
page était tournée. Peut-être la
plus importante depuis la guerre
d’octobre.

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.

Bons offices»

m 19-20 JANVIER 1974. — D
s'agit, cette fols, d*uzie véritable mla-
sfton 4e bous offices »p qui mène
M. Kissinger A frire la navette outre
AssouuUg où .se trouve le président

égyptien» et Jérusalem» où 11 ren-

contre les dirigeants israéliens» Le
secrétaire d’Etat américain a trois

séries d’entretiens en moins d'une

semaine avec chacune dea deux par-
ties. transmettant tour à tour pro-

positions et contre propositions sur

le dégagement des forces sur le front

israélo-égyptien* L'accord est conclu
le 17 Janvier et annoncé par le prési-

dent Nixon, n est signé par les

navette de VL Kissinger le mènera
fols à Damas et quinze fols

à Jérusalem» Elle semble compromise
le 15 mai par- l'opération palesti-

nienne de Maalot» Mais IL Kissinger
accélère le rythme de sa mission» se

transforme de messager en média-
teur» Après avoir laissé croire. le

27 mal. que aa tentative était dans
l'Impasse» fl parvient, le 28 mai» à
la conclusion de l’accord, de dégage-
ment des forces entre la Syrie et

Israël» laissant an président Nixon
le soin de l'annoncer. L’accord est

le 31 mal à Genève» le

dt la conférence de lu paix»
d’une brève séance qui» à

la demande des Syriens» est Interdite

à la presse.

9-15 OCTOBRE 1974. _ La
alxSème de M. Kissinger au
Proche-Orient est parement explora-

• 19 - 15 FEVRIER 1975. — La
huitième mission de M* Kissinger an
Proche-Orient constitue on fait le

prolongement des deux précédentes»
effectuées en octobre et novembre
1974. E s’agit toujours de savoir ce
que les Egyptiens peuvent offrir en
échange d*un nouveau dégagement
israélien dans le SlnaL Le Caire vou-
drait un nouveau retrait des troupes
Israéliennes» notamment des cols de
Nûtla et de Gldi et des puits pétro-
lier d'Aboo-Rodeiss. Jérusalem -de-
mande que ce retrait soit lié à un
engagement égyptien de non-belligé-
rance. mais la président Sadate
rejette tout ce qui pourrait ressem-
bler A une paix séparée. A Damas» où
l’amertume est vive à l’égard de
l'Egypte» le ministre de l’information
annonce» le Jour de la visite de
M. Kissinger» que la Syrie boycotte-
rait la conférence de .Genève en cas
d’accord séparé égypto-fisraélSen. A
l’issue de son séjour au Proche-
Orient» M. Kissinger affirme» le

15 février, que scs entretiens ont été
c .utiles et constructifs ». Ce n'est
cependant un secret pour personne
que les positions de Jérusalem et dn
Caire sont demeurées nettement

. divergentes.

#7-22 MARS 1975.— La neuvième
tournée de M. Kissinger au Proche-
Orient s’achève par - un échec, les

positions israéliennes et égyptiennes
étant demeurées inconciliables.

Alors, ces ‘'Jésuites'':? Même pour ceux, qui

croyaient assez. bien ies connaître, que de visages

et d'aspects nouveaux nous sont montrés dans le

livre d'Alain Guichard.

Le Monde

LES VIOLENTES MANIFESTATIONS

DE MEHALLAH EL-KOBBA ONT

ETE SUIVIES DE PLUSIEURS

DIZAINES D'ARRESTATIONS.

Le Caire (AJTJP., PJJ, Reu-
ter). — Tandis que la police
égyptienne interrogeait les trente-
cinq travailleurs arrêtés A la suite
des troubles qui se sont produits,
jeudi 20 mars, A Meha.Ilah-El-
Kobra, localité située dans le
delta du NU, le parquet a lancé,
samedi, des mandats d’arrêt
contre une cinquantaine de per-
sonnes également Impliquées dans
cette affaire. Les manifestations
ont été le fait d'ouvriers du
textile, qui protestaient contre la
vie chère. Les militaires ont fait
usage de leurs armes pour réta-
blir l'ordre, tuant un manifestant
et en blessant plusieurs autres.

Selon le quotidien Al Ahram, les

troubles se seraient poursuivis de
Façon sporadique jusqu’à
mat.irt un certain nombre de ma-
nifestants ayant tenté de rallier

d’autres usines au mouvement.
Le gouvernement et l’Union

socialiste arabe, parti unique,
attribuent la responsabilité des
désordres A une « minorité d’agi-
tateurs», qui a cherchent à com-
promettre l’avenir économique
du pays ».

Ces incidents font suite A ceux
causés le 1— janvier dernier par
des ouvriers d’Hélouan qui
avaient manifesté avec les etu-
diants dans les rues du Caire.
Seize d'entre eux ont comparu
dimanche devant le Tribunal su-
périeur de la sécurité de l’Etat
A Alexandrie. Es -sont accusés,
ainsi que trois autres personnes
en fuite, d'avoir formé une orga-
nisation communiste dans le but
de supprimer par la force en
Egypte la propriété Individuelle
et le capitalisme national. Les
juges ont décidé de mettre les
prévenus en liberté provisoire et
de reporter le procès au 22 Juin
prochain.
Le président Sadate a ordonné

samedi la mise en liberté, pour
des raisons de santé, de quarante
membres de l'organisation, dis-
soute des Frères musulmans qui
purgeaient des peines de travaux
forcés A perpétuité. Ces quarante
détenus, selon Al Ahram, consti-
tuaient le dernier groupe encore
en prison de cette organisation.
Le quotidien avait indiqué quel-
ques jours plus tût que vingt-
quatre frères musulmans, con-
damnés en 1965. avaient fait

appel en soulevant llnconstitu-
tionnalitê dn tribunal d’exception
qui les avait condamnés A
répoque.

i
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AFRIQUE
Tanzanie UNE « TABLE RONDE » SUR LA COOPÉRATION

Wètie <He de Femba). — Deux
Iles heureuses ? Zanzibar et
Femba. les fausses Jumelles (1)
de l'océan Indien, y font un peu
penser. La recette : une mine d'or— le Giroflier — et une sorte
d'Etat-providence géré avec prag-
matisme par un ancien institu-
teur africain, M. Aboud Jumbe.
« Nos réserves de devises augmen-
tent tout le temps et noue ne
parvenons jamais à les rattraper »,

s’exclame l’aimable président
Jumbe, visiblement satisfait. Il

y a de quoi : l'équivalent de plus
de 300 millions de francs est
entassé dans les coffres d’un Etat
qui compte moins de quatre cent
mille habitants, et qui semble,
pourtant, dépenser sans compter.
Depuis plus de deux ans, les ha-
bitants des deux Ses peuvent
suivre chaque soir sur plus de
cinq mille petits écrans, des pro-
grammes de télévision en cou-
leurs, un luxe qu’ils ont été les
premiers à s’offrir en Afrique
noire.

Zanzibar livre sur le marché
environ 70% de la production,
mondiale de girofle (91 % de la

De notre envoyé spécial

production de haute qualité), ce
qui lui permet de fixer des prix— ils ont quintuplé depuis 1969—
et de se faire payer en devises
fortes. Au temps de cheikh Ka-
ruzne, surtout dans tes dix-huit
mois qui ont précédé son assas-
sinat, te 7 avril 1972, on thésau-
risait volontiers. L'ancien prési-
dent du parti afro-sbirazl
fAÆJ*.), qui gouvernait llle

d’une TPn-in de fer depuis la
révolte africaine de 1964, hésitait

devant les grands projets.

Son successeur est moins pusil-
lanime. Zanzibar achète, et peut
se permettre de payer comptant.
La dernière acquisition : le

Mapindvzt «la Révolution"), un
bateau japonais acheté 40 mil-
lions de francs, qui peut transpor-
ter sept cents passagers et
1.500 tonnes de marchandises. H
serait le premier d’une flottille de
trois bateaux destinés A faire la
navette entre Zanzibar et tesdeux
grands ports côtiers voisins :

Mombasa (Kenya) et Dar-Es-
Salaam.

Les Chinois fourmillaient,-

Les Britanniques avaient, en
1963, passé la main à un sultan
arabe arrogant et peu disposé A
réduire ses privilèges exorbitants
en faveur d'une majorité afri-
caine exploitée. Moins de cinq
semaines après l'indépendance,
une révolte des Africains a boule-
versé l'histoire des deux Ses. La
fuite du sultan et le massacre des
Arabes — près de quinze miMe,
cttt-tm — ont débouché sur un
pouvoir populaire africain, «aimé
par cheikh Karume, et sur l'union
le 27 avril 1964, avec le Tanga-
nylka voisin, pour former la Ré-
publique unie de Tanzanie.
Les girofliers des Arabes ont

été rapidement distribués A leurs
anciens ouvriers africains, a rai-
son de parcelles de 1,2 hectare
par famille. Cheikh Karume. lea-
der du parti afro-shirazl (AJ5J?.),
devenu vice-président de la Tan-
zanie, devait aller pins loin :

instruction et soins médicaux
gratuite, construction d'immeu-
bles populaires sur remplacement
même de villages ou quartiers
africains, électrification, et déve-
loppement cPuna industrie légère.
On dit qu'en 1972, dans oes

deux fies alors fermées au reste
du monde, tes techniciens
fourmillaient. Us y ont construit
une sucrerie et une fabrique de
cigarettes, tout en participant A
l’extension des cultures du riz et
de la canne A sucre En 1975, une
grande partie des Chinois sont
partis, maie les petits champs de
paddy semés au creux des colli-
nes qui font le charme de Femba
témoignent de leur passage. « S'il

pieut cette armée, nous explique

Une richess

La richesse toute nouvelle des
deux fies est vulnérable : elle
repose sur la monoculture et sur
un gros acheteur. l'Indonésie, qui
utilise le don de girofle pour par-
fumer la kretek, sa fameuse ciga-
rette. M. Jumbe et ses omis s’en
inquiètent. Diversifier les produc-
tions, i regarder davantage vers
la mer que sur tare », tels sont
leurs mots d’ordre. Us n’ont pas
tort : rinstruction, gratuite et
obligatoire, doit bientôt s’étaler

sur dix ans. Mieux vaut prévoir
des débouchés pour les futurs
jeunes cadres.

M. Jumbe, nous pourrons réduire
nos importations de riz. » Four
le sucre, Zanzibar s’apprête A
franchir le seuil de îauto-suf-
fisance.

Sur le front de mer de Zanzi-
bar-ville, l’ancien palais du sul-
tan a été baptisé c maison du
peuple ». Le fort portugais abrite
les bureaux d’une association de
femmes, et ltincien consolât bri-
tannique ceux des autorités du
port. La vieille ville arabe, A
l'abandon depuis la révolution, va
être restaurée, promet M. Jumbe,
qui a d’autres projets en tête:
l'aménagement d'un port à
Femba, récemment dotée d’ire

aéroport moderne, l’agrandisse-
ment de celui de Zanzibar, et de
nombreuses petites usines (dis-
tilleries, cimenteries. papete-
ries-J. On peut faire beaucoup
de choses avec tes revenus tirés

des riens de girofle—

Les touristes? s de vingt-cinq
à trente par semaine », nous dit
le directeur de l'immigration.
C’est peu, mais ce n’est qu'un
début Ils sont les bienvenus,
« sauf les voyous aux cheveux
longs qui ont une influence né-
faste, surtout sur la jeunesse »,

commente M. Jumbe. Un hôtel de
deux cents chambres a été cons-
truit A leur Intention A Zanzibar-
ville: Deux autres sont prévus,
dont l'un A Femba. Ces projets
S’annoncent d'un bon rapport,
même si les dirigeants de Zanzi-
bar souhaitent éviter le déferle-
ment des touristes européens, et
interdisent leurs plages aux Sud-
Africain*.

s vulnérable

Les girofliers ont été décimés
par un virus cette saison, surtout
à Femba, qui fournit les quatre
cinquièmes de la récolte. Autre
souci : beaucoup d’arbres sont
vieux et n’ont pas été remplacés
depuis les années 50. Or il faut
seize ans de plantation pour obte-
nir un rapport. Enfin, l’Indonésie
espère suffire dans cinq ans à
ses propres besoins, a Les Indoné-
siens, dit M. Jambe, auront tou-
jours besoin de nos girofles, en
raison de leur qualité, mais nous
pouvons perdre une partie de ce
marché, et la seule alternative
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c’est de diversifier notre produc-
tion. »

Cette partie pourrait être ga-
gnée. Déjà, te giroflier est rem-
placé dans plusieurs régnais par
la canne A sucre, le paddy, les

cultures vivrières. Avant 1972, les
difficultés étalent dues au refus
de puiser dans les réserves de
devises pour importa. Depuis, 1e

ravitaillement est plus satisfaisant,
et les dirigeants de gtaTHdhar

affirment contrôler la contre-
bande du girofle, devenue très
lucrative en 1973 avec l'augmen-
tation brutale des prix.

yATigihfiT et Pemba laissent
l’impression d’une société rurale
qui s'éveille. Les vieux évoquent
le temps de l'esclavage, que leurs
parents ont vécu. Les jeunes vont
tous à l'école. Dans la campagne
de Femba, au détour d’une colline,

surgit une rangée d’immeubles à
teois étages plantés là comme par
erreur, alors que, dans les ha-
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me&ux. on rencontre encore de
nombreux enfants sous-aümentés.
« Mais, pour eux, par rapport à
la misère du temps des Arabes,
crest un peu le paradis », fait
observer un visiteur familier de
l'archipeL

Les deux Iles baignent dans une
atmosphère de détente. Et pour-
tant, « depuis la révolution, ü y
a eu dix tentatives de renverse-
ment du gouvernement », nous dit
M. Jambe, tout en se félicitant
que c des gens les aient phoque
fois fait échouer ». Le régime a
un peu perdu de son caractère
autocratique, et. S'il demeure mo-
nolithique, la population africaine
ne semble pas trop s’en plaindre.

Dans le cadre d'une union assez
lâche avec la Tanzanie continen-
tale— la Constitution de la Répu-
blique unie, vieille de plusieurs
années, demeure toujours « provi-
soire, — Zanzibar l'africaine sem-
ble avoir trouvé un certain équi-
libre. Un capitalisme d’Etat fondé
sur l’Butasufflsance se greffe sur
une' société rurale. Le girofle fût
te reste.

c Quand le son de la flûte
s'élève à Zanzibar, toute VAfrique
à Vest des grands lacs se met à
danser », dit un proverbe swahili.
A l’heure ou elles accueillent leurs

Ê
remlers touristes, les anciennes
es aux épices et aux esclaves n’en

demandent pas tant-.

JEAN-CLAUDE POMONT1.

(11 yjtnwthar appartient au plateau
continental, ce qui s’est pce la cas
de Pemba.

« Il est exclu que rAfrique puisse

développer son industrie en se re-

pliant sur elle-même et en refusant

la coopération Internationale », a

déclaré, vendredi 21 mars, à Fada,
M. Konan Bédié, ministre des
finances de la Côte-d'Ivoire. Cette

Idée a été reprise et commentée
par les principaux participants â
la «table ronde» organisée 'par le

Cercle de l'opinion (IJ, où étaient

réunis autour de M. Pierre Abelin,

ministre de la coopération, plue de
deux cents personnalités du monde
politique et économique africain et

français.

M. Abelin a évoqué le « défi moné-
taire » auquel font face pays indus-

trialisés et pays en voie de déve-

loppement, et déclaré : « // ne faut

pas que les pays développés se
contentent d'y répondre en fonction

de leurs Intérêts propres. » Dans ses
rapports avec les nations en vole

de développement, qu'elles soient

détentrices ou non de matières pre-

mières, « la France, a dit le ministre,

a choisi ta voie de la concertation ».

il a évoqué Ig nécessité, pour le*

pays qui bénéficient d'apports finan-

ciers français, de donner aux • inves-

tisseurs publics et privés un certain

nombre de garanties et de condi-

tions de sécurité ».

Les participants è la « table

ronde» sont tombés d'accord pour
estimer que les solidarités de prin-

cipe * qui ont été affirmées récem-

ment à Lomé et & Bangui doivent

se manifester dans les faHa. Ils ont

reconnu que les deux obstacles ma-
jeurs avec lesquels la coopération

doit compter sont le dérèglement du
système monétaire International (dans

lequel la zone franc constitue une
• oasis de stabilité ) et la dégra-

dation des termes de l'échange. Ha
«ont, enfin, convenus de Is nécessité

de « programmer » la coopération, si

possible su niveau régional, de for-

mer des cadres africains compétents
et de créer une véritable Industrie

d'exportation.

Du côté africain, MM. Konan
Bédié et Louis Alexandrenne, ministre

du développement industriel du
Sénégal, tout en souscrivant à ces
idées, ont émis des réserves sur fs

valeur de la coopération française

et internationale et indiqué les

grandes lignes de l'action qu'ils pré-

conisent, pour que se résorbe peu
è peu l'écart entre les nations indus-

trialisées et les autres. Pour M. Bédié,

l’expérience Industrielle africaine est

restée limitée aux activités de substi-

tution aux importations. Le risque,

a-t-il dit, est grand de voir cette

(1} 1, rue de Lulll, 75002.

déclare M. Abelin

situation se poursuivre, si les pays

africains se laissent prendre au

piège du protectionnisme et n'entre-

prennent pas d'éliminer progressive-

ment les industries non rentables,

et si les Occidentaux ne font pas

un effort pour permettre & (Industrie

africaine de ee développer. Selon

M. Bédié, «une réflexion s’impose

sur les prix de vente, pour qu’on

n’assiste pas i une nouvelle dété-

rioration des termes de fée fiange,

concernant cens fols les produits

manufacturés des pays pauvres ».

Le ministre Ivoirien estime, avec

M- Alexandrenne, que les paye riches

devraient assurer aux pays en voie

de développement un débouché pour

leurs produite manufacturés.

Evoquant une « nouvelle division

Internationale du travail», MM. Bé-

dié et Alexandrenne ont développé

l’idée de la complémentarité des
économies développées et moins

développées. Le ministre sénégalais

a regretté la diminution des inves-

tissements privés étrangers en
Afrique au cours des dernières

années. Cependant, a-t-il ajouté, en

écho è une remarqua de Mme Chas-

sagne, directrice au ministère de

la coopération, les Industriels doi-

vent accepter l’Idée de ne pas
venir en Afrique dans la seuls

intention de faire des profits, et les

profils exceptionnels des entreprises

doivent être réinvestis sur place.

M. Alexandrenne a estimé que les

investissements publics et privés

doivent souvent être combinés, car

certains projets ne sont rentables

qu'à long terme, et n'intéressent pas

tes industriels. De même, tes Inves-

tissements privés' doivent pouvoir

être Inclus dans les procédures de
programmation.
Dans le domaine financier. Iss

participants africains ont insisté sur

l'importance d’un système de cré-

dit dont les taux seraient aussi bas

que possible.

Du côté patronal, des réserves ont

été exprimées sur l'accueil fart aux

Investisseurs privés .en Afrique.

M. Huvelln, ancien président du
C.N.P.F„ a souligné, pour sa part,

l’Importance pour [es investisseurs,

» de se trouver en présence de choix

clairs de la part des gouvernements

des pays d'accueil et de rencontrer

des structures appropriées ».

O. P.-V.

CORRESPONDANCE

La précarité du statut

des coopérants

T34 bd st-garaiain paris 6» -033.44.10

76/78 ctL-étysées (arcades) 8'-225.30.33
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Hops, 3 ns de l'art comédie 326.48.B2

Les sections « coopération »
C.FJJ.T. et C.G.T. du syndicat
des personnels des affaires étran-
gères noua adressent, après la
publication dans le Monde du
5 mars d'une page consacrée à la
coopération entre la France et
les .Etats d'Afrique noire, les
prédisions suivantes sur le statut
des personnels du ministère de la
coopération :

-A l’exception d’âne dizaine
de postes de direction, Tadminis-
tration centrale de ce ministère
ne comporte aucun poste de titu-
laire. Elle ne peut fonctionner que
grâce an détachement de fonc-
tionnaires appartenant à d’antres
ministères et au recrutement
d’agents contractuels. Les pre-
miers dominent dans les catégo-
ries A. Les seconds dans les caté-
gories B, et surtout C et D (1).
La situation des fonctionnaires

détachés n’est pas particuliè-
rement enviable. S'ils bénéficient
d'une légère surindiciatian, ils
sont souvent « oubliés » par leur
administration d’origine pour
l’avancement et la promotion. Ifc
peuvent en outre être remis A la
disposition de celle-ci du jour au
lendemain, sans qu’ils aient la
possibilité d'en connaître les rai-
sons.
Quant aux agents contrac-

tuels, leur position est encore plus
invraisemblable. Us sont recrutés
pour une période de un an A
l'Issue de laquelle ils peuvent être
licenciés sans préavis ni indem-
nités- Us ne peuvent prétendre,
bien entendu, A aucune des garan-

ti) Les catégories C et D corres-
pondent an personnel d’exécution.
la catégorie B, numériquement la
plos Importante dans l'ensemble de
la fonction publique, est celle des
rédacteurs. La catégorie A correspond
aux cadres.

PUBLICATION JUDICIAIRE
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

DE CELASSE
Bar Jugement du 4 février 1975.

LAIGNEL Henriette, logeuse è
CANNES, a été condamnée pour
proxénétisme A six mois de prison,
10.000 P d’amende, deux »" trinter-
diction de séjour, fermeture de l’éta-
blissement et 3.000 P de dommages-
intérêts aux équipes d’action contre
la traite des femmes et des enfanta.

tdes qui sont de règle habituel-
lement dans la fonction publique.
Et nous ne parlons môme pas de
leurs possibilité de s carrière »
extrêmement limitées, en parti-
culier dans les catégories C et D.
La pratique administrative est

certes, relativement « douce » :

les licenciements sont assez peu
fréquents. Mais elle est également
peu orthodoxe: le niveau de re-
crutement, l'avancement indiciaire,
dépendent très souvent du bon
vouloir du chef de service-
Enfin il existe au ministère une

soixantaine de « clandestins ».

Bien que travaillant souvent
depuis plusieurs années an dépar-
tement, ils n'apparaissent sur
aucun organigramme, et sont
payés sur des crédits normale-
ment destinés à financer des opé-
rations de développement en
Afrique.

_

Nos syndicats ont depuis long-
temps porté oes problèmes à la
connaissance de la hiérarchie
administrative. Celle -ci a été
obligée de convenir que la situa-
tion des personnels du irdnistère
était anachronique A bien rites

égards. Encore faudrait-il que
cette sollicitude se traduise rapi-
dement par un certain nombre de
mesures fondamentales : augmen-
tation du nombre des postes de
titulaires, intégration des person-
nels contractuels ayant fait leurs
preuves, élaboration de règles
offrant des garanties miTiiTnTiTns
A ceux qui ne pourraient ou ne
voudraient prétendre & la titula-
risation.

.
Faute de quoi noos assisterons

a une dégradation.— déjà amor-
cée d’ailleurs — de la qualité du
service public de la coopération,
qualité a laquelle nous sommes,
en tant que syndicalistes, profon-
dément attachés_
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H. Sicco Mansholt dénonce la < terreur >

exercée par la jante

Amsterdam M.FJ*., AJ*, Reu-
terJ. — Alors que la session du
Club de Paris, consacrée à la re-
négociation de la dette extérieure
r.hilîmn/B, devait B'ouvrtr le mardi
25 mars, KL Sicco Mansholt, vice-
président de l’Internationale so-
cialiste et ancien présidant de la
Commission économique euro-
péenne, de retour d’un séjour de
deux semaines au Chili, a accusé
la junte militaire de Santiago
d'imposer «r taie terreur compa-
rable à celle que faisait régner
la Gestapo pendant la seconde
guerre mondiale ».

A l’occasion d'une conférence
de presse, réunie le «**"«**< £3
mars à Amsterdam, M. Mansholt
a déclaré que l'Internationale
socialiste demanderait, en consé-
quence, à tous les pays de refuser
toute aide économique au Chili.
S a ajouté qu'il avait laissé a
l'ambassadeur des Pays-Bas à
Santiago un message destiné au
général Pinochet, chef de l’Etat,
exprimant s le sentiment eP/ior-
reur * qu'il avait éprouvé durant
son séjour. Lie vice-président de
lTnternatlonaJe socialiste avait
eu l’oocaskm de rencontrer plu-
sieurs personnes qui avaient été
torturées par la police : » parti-
culier, une femme dont la poi-
trine avait été gravement brûlée,
et des hommes dont les organes
sexuels avaient été soumis a des
chocs électriques.
« La Dfna (service national de

renseignements) a des contacts
directs avec le gouvernement.
Pinochet reçoit son ofief tous les

matins et lui donne ses instruc-
tions a, a ajouté M: Mansholt. Les
forces chiliennes de sécurité, opé-
rant en civil, emmènent les gens
arbitrairement, ce qui permet
d’imposer une crainte continuelle
à la population. Beaucoup de
Chiliens, a ajouté l’ancien pré-
sident de la Communauté éoono-
mique européenne, demeurent
détenais, sans qu'aucune accusa-
tion ait été prononcée centre eux.
M. Mansholt, qui a rencontré,

de façon confidentielle, des per-
sonnalités ecclésiastiques et des
représentants des partis politiques
interdits, a. en particulier,
exprimé sa profonde admiration
pour le cardinal Raul Silva Hen-
riquez, archevêque de Santiago,
qui, plus que quiconque, fait ce
qu’il peut pour défendre les droits
civils, s En dehors de l'Eglise, seul
le parti communiste semble avoir
un contact réel arec les masses »,

a déclaré le vice-président de
l’Internationale socialiste.

M. Mansholt a, toutefois, estimé
que. malgré {a terreur, les inti-
midations, l'inflation rapide, « qui
a diminué le pouvoir d'achat de
60 K. et la famine qui régne dans
la population pauvre », la junte
s obtiendrait une majorité si des
élections avaient lieu, actuelle-
ment », en raison s de Vabsence
d’une solution de rechange ».
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FLAMMARION.

Un ordinateur à imprimante papier,

c’est un Balzac manchot.

L'imprimante la plus rapide dumonde
s'essouffle derrière un ordinateur. Même
à 1000 iignes/mn elle fait perdre un temps
considérable etconsomme trop de papier.

Alors voici leCOM (Computer Output
Microfilm).

Un système que nous maîtrisons

parfaitement chez Agfa-Gevaert puisqu en
3 ans nous avons réussi une percée

spectaculaire sur le marché européenm
installant une centaine d’appareils.

Le principe? Simple.

L’écriture se fait sur film, à la vitesse

de l’électricité» sans aucune inertie. Un tel

système est d’une extrême rapidité dans la

diffusion et la transmission. Les gains de
'

temps et place sont considérables. Et les

économies de papier spectaculaires.

Dans ce domaine» comme dans ceux
du microfilmtraditionnel oudelareprographie,
Agfa-Gevaert apporte un service complet
de grande qualité.

Nous fabriquons ou diffusons tout le

hardware jusqu’aux fournitures.

Et nous assurons le software pour
tous les types d'ordinateurs car notre

expérience internationale nous a permis

d'aborder et de résoudre tous les problèmes

qui peuvent se présenter.

Alors allez-vous laisser encore

longtemps votre cerveau sans bras?

COMAgfa-Gevaert.

Une "imprimante"

sans inertie.
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LE XI
e CONGRÈS DU PARTI HONGROIS

M. Kadar a imposé sa ligne centriste

De notre envoyé spécial

Budapest. — M. Janos Kadar tient solidement la bon* du parti

socialiste ouvrier hongrois. C'est la principale constatation qui se

dégage à l'issue du XP congrès du PJS.OÆ., qui s’est terminé le

samedi 22 mars, à Budapest. Depuis 1956. M. Kadar demeure un

dirigeant incontesté, et pour le moment irremplaçable. Sa popularité

semble intacte. Surtout sa présence à la tète du PB.O&. constitue

toujours la plus sûre garantie pour le pays que sera poursuivie, avec

Iss corrections nécessaires, te pbütiQue d'ouverture contrôlée et de

réforme économique, inaugurée ü y a un peu plus de sept ans.

Le X3P congrès du parti hon-
grois avait été placé sous le signe

de « la stabilité et du dyna-
misme », La. formule représente
»n compromis et c’est cette ligne

kadariste, « centriste ». oui a
fini par prévaloir en dépit des

pressions de toute sorte et des

attaques plus ou moins voilées

contre les réformateurs, lancées

de la tribune dn congrès par les

éléments les plus dogmatiques.
Les critiques contre certains as-

pects de la politique économique
suivie depuis 1968 ont même été

si nombreuses que M. Earlar lui-

même, en conclusion des débats,

a avoué avoir eu l’impression que
c'était « l'opposition qui avait la

parole ». Etait-ce une mise en
garde destinée A marquer la me-
sure à ne pas dépasser?
Les p-itHw«ib d'un retour & un

centralisme démocratique en éco-
nomie avalent marqué des points,

l’an dernier, en obtenant le dé-
part du secrétariat du parti de
M. Nÿers, souvent appelé le

« père » de la réforme économi-
que. Babillant leurs discours de
couleurs ouvriéristes, ils trouvent
un assez large écho parmi les

fonctionnaires du parti, mécon-
tents de voir réduire leurs préro-
gatives. ns n’ont pas pu toutefois
s’imposer complètement lois de
ce congrès, comme le montre, ai
particulier, la composition des or-
ganes dirigeants.

Des promotions équilibrées

La nouvelle équipe diffère sen-
siblement de la précédente, du
moins en ce qui concerne le
bureau politique. Trois personna-
lités de premier ordre ont perdu
leur place dans cette instance, et
quatre nouveaux venus 7 font
leur entrée. Le nombre de ses
membres sera donc de treize au
lieu de douze. Les deux anciens
principaux «patrons» de l'éco-
nomie. MM. Nyers (réforme) et
Feher 1 agriculture), figurent
parmi les partants, avec M. Kallal,
président du Front national popu-
laire, admis & faire valoir ses
droits à la retraite.
Au secrétariat, où tous les sor-

tants ont été réélus, le seul nou-
veau venu est M. Andras Gyenes,
apparatchik passé à la diplo-
matie. Il était, depuis l'an dernier,
ambassadeur à Berlin-Est n
devrait prendre la direction du
secteur international, confié A
titre temporaire à M. Pubaï de-
puis la mort de M. Zoltan Komoc-
sin. en mal 1974. Enfin, pour
tenir compte de l’augmentation
des effectifs (actuellement sept
sent cinquante mille adhérents),
le nombre des membres du comité
central a été porté de cent à
cent vingt-cinq.M Janos Kadar a été réélu
premier secrétaire à runanimlté.
L'annonce de ce résultat a été
saluée par des applaudissements
en cadence de la part des délé-
gués debout, mois le chef du
parti, qui ne s’était levé qu’à con-
tre-cœur, a vite coupé court à
l'hommage que lui rendait le
congrès, en pointant un index im-
patient sur sa montre.
L'éviction du bureau politique de

MAI. Nyers et Feher. qui avaient
perdu leurs fonctions effectives de
direction en mars 1974, a été évi-
demment un coup dur pour le

camp des réformateurs. Toutefois,
i! se pourrait fort bien que ces
derniers se soient, en fin de
compte, mieux tirés d'affaire que
le déroulement du congrès ne per-
mettait de le penser.
Deux au moins des quatre pro-

mus, MM. Gyôrgi Lazar et Istvan
Sarlos sont eux aussi, des réfor-
mateurs. Moins marqués que leurs

prédécesseurs, plus souples, ils

pourraient se montrer finalement
tout aussi efficaces. L'on et l'an-

tre se sont, à un moment de leur
carrière, heurtés à M. Karoiy Nè-
meth, l'homme qui a repris, l'an

dernier, l'héritage de M. Nyers et

a essayé de réintroduire des pra-
tiques bureaucratiques dans l’éco-

nomie. Ainsi, M. Sarlos, lorsqu’il

était maire de Budapest de 1963
à 1970, fut en butte- à l’opposition

de ML Némettu à l’époque premier
secrétaire du parti dans la capi-
tale Plus modéré que M. Nyers,
M. Lazar devrait, en tant que pré-
sident du comité du Plan et vice-
premier ministre chargé des rela-

tions avec le Comecon, représen-

IfS ORGANES DU P.10.H.
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BÜBEAC POLITIQUE
MAL GySrgy Ac*eL, Antal Apro,

Mme Valerta Benke, MM. Bêla
BIszKu, Jenô Fock, Suloc Ges-

par, Janos Kadar, Gyfirçy

Lazar (1), Laszlo Marothy (1),

DezsJS Nemes, Karoiy Németh,
Mlklos Ovaii (1) et Istvan Sar-
lo> G).

SBCRJBTABIAT

M. Janos Kadar, premier secré-

taire, MM. Bêla Btsxqo, Andras
Gyenes (1). Imre Gyorf, Karoiy
Nêmeth, Mlklos Orart, Arpad
PuliaL

(1) Elus pour la première fois.

ter malgré tout un contrepoids
à l’influence de ML Németh. En
outre, après cette promotion, U
apparaît comme on candidat sé-
rieux & la succession, dans quel-
ques mois, du chef du gouverne-
ment, M. Fock.

- Les deux autres élus ont des
personnalités moins affirmées.
M. MUos Ovart se range dans
une ligne centriste non dogma-
tique. Il dirige la commission de
propagande auprès du comité
central. Tl avait remplacé, l’an

dernier, au secrétariat. M. Aczel,
l’ancien responsable libéral du
secteur culturel, mais les deux
hommes ne passent pas pour être
très éloignés l’un de l’autre.

Le quatrième élu, M. Laszlo
Marothy, est trop Jeune pour pou-
voir être vraiment connu. Agé seu-
lement de trente-trois ans. il est,

de loin, le benjamin du bureau
politique. Depuis à peine un an.
il dirige l’organisation de la jeu-
nesse communiste. Sa promotion
témoigne, sans doute, de l'intérêt

nouveau que le parti hongrois
compte accorder aux jeunes. Dans
son discours de clôture. M. Kadar
avait longuement insisté sur ce
point Spécialiste de l’agriculture.

M. Marothy pourrait être appelé
aussi à combler le vide laissé à la
direction du parti par l’éviction

de M. Feher. l’artisan de l’essor

économique des campagnes hon-
groises ces dernières armées.
Pour se faire une meilleure idée

encore du rapport de forces entre
les différents groupes au sein de
la direction hongroise, il faut no-
ter que M. Aczel. personnalité
libérale, a conservé sa place au
bureau politique, alors qu'avant le
congrès on le disait fort menacé.
En revanche, l’un de ses princi-
paux adversaires, UL Arpad PuliaL
doit continuer à se contenter de
son poste au secrétariat, ce qui
constitue une réelle surprise.

MANUEL LUCBERT.

Les p
• AL GYORGY LAZAR. qui

entre au bureau politique, est né
en 1924. Il est membre du PSOH
depuis 1945. Dessinateur Indus-
triel, il entre, en 1948, au comité
du Plan où 11 occupe diverses
fonctions jusqu'en 1970. De 1970

à 1973. il est ministre du travail
En Juin 1973, il est nommé vice-

premier ministre et président du
comité du Plan. Membre du comi-
té central depuis 1970.

• M. LASZLO MAROTHY,
promu au bureau politique, est

d’origine paysanne. Il est né en
1942. Après avoir obtenu un docto-
rat à l’université d'agriculture de
Gôdôlio. U devient membre du
FSOH en 1965 et du comité cen-
tral en novembre 1973. B en est

1e seul membre a avoir été coopté
entre les deux congrès. Premier
secrétaire de l’Union de la jeu-

nesse communiste depuis juin

1973.

• Al. MUCLOS OVART. nou-
veau membre du bureau politique,

est né à Budapest en 1925. Pro-
fesseur d'Italien, historien de for-

mation, U a enseigné à plusieurs
reprises à l’Ecole supérieure du
parti. Depuis 1958, il a fait toute
sa carrière au comité central (sec-
tion agitation et propagande, puis

enseignement et culture). Membre
du comité central depuis 1966, il

est devenu l'un des secrétaires en
1970 lors du dixième congrès.

• M. ISTVAN SARLOS. pro-
mu au bureau politique, est né en
1921 à Budapest. Il a fait des
études de philosophie à l'univer-
sité Eotvôs Lorand. de la capitale.
Entré dans le mouvement ouvrier
en 1939. 11 est élu au comité cen-
tral du PSOH en 1966. De 1963
à 1970 il est maire de Budapest,
puis de 1970 à 1974 rédacteur en
cher de Nepssaba&sag, organe
central du parti. XI est secrétaire
général du Front national popu-
laire depuis mars 1974.

• M. ANDRAS GYENES, seul
promu au secrétariat, est né en
1923. Il a travaillé dans le com-
merce de la viande Jusqu’en 1948.
U adhère au parti en 1945 et
exerce pendant dix ans des res-
ponsabilités syndicales. Entre
temps U suit pendant deux ans les
cours de l’Ecole supérieure du
parti à Moscou. En 1962. 3 entre
à la section des relations inter-
nationales du PSOH. qu’il dirigera
de 2971 à 1974. après avoir été
vice-ministre des affaires étran-
gères en 1970-1971. Depuis 1974.
U était ambassadeur en ELD.A.

Portugal

A UN MOIS DES ÉLECTIONS A LA CONSTITUANTE

Le ton monte entre les partis politiques
Lisbonne. — Le ton monte. En

une semaine et trois meetings, le
Portugal s’est lancé une
campagne électorale qui risque
d’être agitée. C’es l’escalade ver-
bale : entre centristes, socialistes
et communistes la lutte est ou-
verte.
Les trois partis membres de la

coalition gouvernementale sem-
blent désormais s’opposer sur tout
ou presque tout. Les incidents sur-
venus vendredi A Porto, où. se
déroulait un meeting du parti
populaire démocratique, laissent
â penser que l’on n’en restera pas
toujours aux mots. Confusion dans
la salle, cris et Jets de pierres A
l’extérieur, pneus crevés et inter-
vention des militaires : le scénario
devient presque classique, même
si cette fols ü n’a pas donné lieu
aux affrontements qu’on a connus
en janvier devant le même Palais
de cristal lors du congrès du
Centre démocratique et social, ou
à Setubal, au début du mois de
mars, à l’occasion d’une autre
réunion organisée par le PJPJ3.

Mais les répercussions de cette
chaude soirée pourraient être, au
plan politique, d’une certaine
importance. En effet, l’attaque
menée après le meeting par plu-
sieurs dizaines de militants cen-
tristes contre le siège local du
parti communiste a provoqué de
la part de ce dernier une -prise
de position particulièrement
nette. Dans un communiqué
publié samedi, la direction régio-
nale de Porto du P.CJP. affirma ;

« On sait aujourd’hui que lePPJ), est compromis dans des
tentatives organisées pour liqui-
der la révolution du 25 avril
Cette nuit, ü a décidé de faire
un nouveau pas en avant dans
l’escalade réactionnaire. Ceci
montre la justesse de la position
du P.CP.. qui s'est prononcé
contre le maintien dans la coali-
tion gouvernementale d’un parti
qui s'oppose au processus démo-
cratique.3

Les communistes, jusque - là,
étaient restés plus prudents, même
si l’on sentait & la base une forte
détermination pour évincer les
centristes du gouvernement. De-
vant vingt mille militants et sym-
pathisants qui n’ont cessé de crier:
a Dehors, le PPJ2.

1

9 VL Alvaro
Cunhal, secrétaire général du
P.C.P., avait sommé les centristes
de s’engager clairement en faveur
de la politique antlmonopoUste du
gouvernement. Peu après, le co-
mité central du P.C J*, s'était seu-
lement permis d’« émettre des ré-
serves » sur leur présence dans la
coalition. Cette fois, l'attaque est
directe : on parie même de c pro-
vocateurs fascistes ». Faut-Il voir
là un « dépassement de la ligne »

De nos envoyés spéciaux

par une direction régionale ? Le
bureau politique du P.CP. n’a
encore rien rectifié.
Pour être moins violente, l'op-

position entre communistes et so-
cialistes n'en a pas moins pris
ces derniers jours d’inquiétantes
proportions. H est clair que les
amis de ML Mario Soares misent
sur les élections pour s renverser
la vapeur s, modifier un rapport
de forces qui leur est aujourd’hui
défavorable, et qu’ils espèrent
ainsi renforcer indirectement le
« camp modéré » au sein du
Mouvement des farces armées.

Dans ce but U n’hésite pas &
pratiquer l'anti«irnnmn terni» et ne
manque pas une occasion de dé-
noncer le péril d’une « dictature
de gauche ». Les socialistes veu-
lent s'en prendre d’abord au
contrôle que le parti de M. Alvaro
Cunhal a, selon eux, peu à peu
établi sur les moyens de commu-
nication. Une polémique ouverte
entre les socialistes et Radio-
Clohe — où s’est récemment créée
une commission révolutionnaire —
a amené dimanche soir deux
cents militants MnHâ.itet** A ma-
nifester devant l’immeuble de la
station contre le « sectarisme de
plus en plus offensif » dont elle

ferait preuve. Les journalistes pro-
fessionnels du parti doivent se
réunir prochainement pour définir
un plan de bataille général.

La presse et la télévision

au centre des controverses

La presse et la télévision sont,
11 est vrai, au centre de nom-
breuses controverses : ainsi cinq
cents travailleurs de la radio-
diffusion d’Etat ont signé une
pétition demandant la réintégra-
tion du major Raznalho au
poste de président du conseil
d’administration qu’il occupait
avant le 11 mars. La pétition dé-
nonce encore la « manoeuvre sec-
taire » qui met en cause la ma-
nière dont l’équipe dirigée par le
major, respectant les ordres
supérieurs, a couvert les événe-
ments du 11 mais.

La cellule communiste de l’en-
treprise assure, quant à elle, que
« soutenir, dans la phase actuelle,
l'indépendance de la R.TP. face
au gouvernement, c’est vouloir
soustraire la télévision à sa mis-
sion spécifique dans le processus
révolutionnaire ».

Quelques incidents récents ont
bien montré que le petit écran
était devenu un enjeu politique
important : ainsi au soir du ras-
semblement organisé par le

P.CJ», dimanche 16 macs, le r

porter chargé de l’information
ayant estimé la foule A plus de
trente mille personnes, une ma-
nifestation prestement organisée
devant les locaux suscitait un
rectificatif gêné : on comptait, en
fait, entre quatre-vingts et cent
mille manifestants au stade du
1,T-Mai ». Cinq Jours plus tard,

le journal télévisé de midi annon-
çait que tous les meetings prévus
le soir étaient annulés : à
21 h. 30, aux arènes, le parti
socialiste présentait ses candidats
devant quinze mille personnes.
Comment s’étonner que, face A

une telle dégradation des rap-
ports entre les partis formant la
coalition, le premier ministre, le

général Vasco Gonçalves, éprouve
quelque peine A composer son
nouveau gouvernement ? Ce re-
maniement, que l’on annonçait
rapide et sans difficulté, dure
maintenant depuis dix jours.

Hypothèses, suspicion, spécu-
lations et baHons-sondes se mul-
tiplient dans la presse de Lis-
bonne, qui finit par se lasser et
consacre ses « une » A des sujets
plus divertissants.
Dimanche encore, communistes

et socialistes répétaient de façon
sibylline c rien de nouveau »
A ceux qui leur demandaient si
les choses prenaient enfin tour-
nure. La dernière entrevue entre
M. Mario Soares et le premier
ministre a été, dit-on, assez ora-
geuse. Aucun pas n’a été fait.

SL en plus de l’opposition du
PB, aux propositions du général
Gonçalves, les communistes sont
maintenant résolus à s'opposer

au maintien du P-P-D. dans la

coalition, on ne voit pas Uen
quelle Issue pourrait être trouvée.

De quoi, en tout cas, rendre
sceptique sur la constitution de
cette « équipe dynamique et re-
présentative du nouveau rapport
de forces » que demandait, après
le 21 mars, le MLF.A. au premier
ministre.

lies tergiversations dans la
formation du quatrième gouver-
nement provisoire rendent plus
évidentes la force et l'effic&ctté

du Conseil de la révolution. De-
puis sa création, l’organe suprême
ne cesse de se réunir en longues
sessions nocturnes et de publier
au petit matin des décrets qui
réorganisent peu A peu la vie
politique et économique portu-
gaise. Ses dernières décisions sont
d'ordre militaire : une loi l’au-

torise en effet A rayer des cadres
de l’armée les officiers compro-
mis rixns la tentative avortée
du 11 mais et qui ont pris la

fuite. Leurs biens seront, en outre
confisqués. lie Conseil se donne
aussi le droit de mettre à la
réserve les officiers « qui n’of-
frent pas les garanties de fidé-
lité aux principes du MJFJL »,

ou font preuve d'incompétence
professionnelle. La vole d’un as-
sainissement décisif des forces
années est désormais ouverte.

DOMINIQUE POUCHIN
et JOSE REBELO.

Le Conseil de la révélation dénonce une organisation

terroriste de droite basée en Espagne

De nos envoyés spéciaux

Porto. — Une organisation ter-
roriste, l’Armée de libération du
Portugal (25LP), agirait depuis
plusieurs mois A partir du terri-
toire espagnol : c'est ce qu’a

rassassinat politique, le terro-
risme s&ectif, le sabotage et l’ac-
tion psychologique ».

Deux stations émettrlces rao-

lévélê le colonel Corvacho, chef nord.
d'état-major de la région mili-——*- - “ -«-* Avalent été installées rfans les

provinces espagnoles frontalières.
L’une d’elles avait même com-
mencé A fonctionner. Constituée
après le 28 septembre, l’ELP
était, selon les dirigeants portu-
gais, en liaison avec deux partis
dissous depuis, le parti du pro-
grès et le parti libéral Elle com-
prenait des civils, des officiers en
activité et d’autres limogés. Elle

taire de Porto, qui parlait au
nom du Conseil de la révolution,
au cours d’une conférence de
presse le dimanche 23 mars A
Porta Le colonel Corvacho était
accompagné du ministre de l'in-
formation, le commandant Cor-
réla Jesuino.

Cette organisation n'a pas
encore été complètement déman-
telée malgré l’arrestation d'une *ur®it été financée par plusieurs
trentaine de ses membres. Elle banques portugaises.
se proposait de c libérer le Por-
tugal du marxisme en pratiquant

LA FIN DU QUATORZIÈME CONGRÈS PU P. CI.

M. Enrico Berlînguer exprime les < réserves » des commonistes italiens

devant levolution de la situation au Portugal

Au cours de la dernière fournée du quatorzième
congrès du parti communiste italien, le secrétaire

général. M. Enrico Berîinguer, a exprimé les

« réserves » que suscitent dans le P.CJ. les der-
niers événements du Portugal

Dimanche 23 mars, une délégation portugaise
dirigée par le ministre du travail, le capitaine José
Costa Martins. et comprenant des représentants
du MS^A.. est arrivée à Moscou, où elle restera une
semaine. La délégation aura des échanges de vues
avec des responsables soviétiques du travail et de
la défense. Analysant le rôle du parti communiste
portugais dans révolution de la situation au Por-
tugal, la Pravda s’élève contre les opinions amn-

Rome.— Le quatorzième congrès
du parti communiste Italien, qui
s'est réuni à Rome du 18 au
23 mais, aura véou de bout en
bout A l’heure portugaise. Les
récente événements de Lisbonne— l'Interdiction, en particulier,
du parti de la démocratie chré-
tienne — ont sérieusement in-
fluencé les travaux du congrès, et

De notre correspondant

portugais, il y a quelque chose
qui ne nous a pas convaincus,
fis ont fait état de nos préoccu-
pations. de notre perplexité et
de nos réserves. » Faisant allu-
sion à l'interdiction de la démo-
cratie chrétienne au Portugal, le

Us pourraient avoir A plus long secrétaire général du P.CJL a
terme des conséquences sur l'en-
semble de 1a politique Intérieure
italienne.

Le Jour même de l’ouverture
du congrès de Rome, la démo-
cratie chrétienne était interdite
au Portugal. Sincèrement indi-
gnés, sans doute, mais contente
de prendre les communistes en
flagrant délit, les démocrates-
chrétiens Italiens retiraient leur
délégation du congrès. Ce qui est
vrai A Lisbonne aujourd’hui ne
le serait- il pas à Rome demain,
ou cas où les communistes par-
ticiperaient. comme 3s le souhai-
tent, au pouvoir. Les journaux
télévisés de la RAL contrôlés par
la démocratie chrétienne, ont
krardement insisté sur ce thème
pendant plusieurs jours.
L'attitude de la télévision a

été vivement dénoncée dimanche,
dans son discours de clôture, par
M. Enrico Berîinguer. Le secré-
taire général du P.CJL devait
surtout s’en prendre A la démo-
cratie chrétienne, qui, pour com-
mettre « un geste inconsidéré et
grossier », n’a môme pas attendu
a de connaitre notre position ».

Sa position, le P.CX a mis
quatre jours à la formuler. Muta
U l’a fait clairement. « Plusieurs
camarades, devait souligner
M. Berîinguer. ont déjà dit que.

ajouté : a Nous, communistes
italiens. nous ne sommes pas
d’accord avec des décisions dans
lesquelles se confondent des actes
justes et nécessaires destinés à

cées dans les milieux politiques occidentaux selon
lesquels s une menace pèse sur la démocratie an
Portugal » et estime qu’a s'agit là une insi-
nuation de propagande qui ne saurait tromper
personne ».

Dans son numéro de cette semaine. Fhebdo-
madaire américain Newsweek écrit : « Uu cas où
l’OTAN perdrait l'appui du Portugal et de sa base
des Açores ] les avions pourraient être ravitaillés
en voL Mais ce serait une méthode très onéreuse.C est pourquoi certains militaires américains envi-
sagent la possibilité d’inviter l’Espagne à se Joindre
à l’OTAN A la place du Portugal »

son discours. Mais plus encore,
peut-être, aux mille cent vinet-
quatre délégués présents d’ap-
plaudir. Ce ne fut pas une ova-
ttan. Le parti communiste por-
tugais a été bien pins
Pour sa « lutte contre la dicta-
ture > que critiqué pour ses erreurs
de parcours. Habilement, du reste.
M. Berîinguer devait centrer toute
1 attention sur le secrétaire de
la Démocratie Italienne, M. Amin-
ta® Fanfani, auquel 3 a dfew-h*
des flèches empoisonnées, affir-
mant notamment que ce défen-
seur de la liberté politique aü

coups d'Etat réactionnaires avec
A trois mois des élections

municipales, provinciales et régio-
nales, l'objectif est clair

; isoler
aie courant mtégraltste de la
démocratie chrétienne », concen-
trer les attaques sur M. Fanfani
en prenant bien soin de le distin-
guer de son parti. Car les commu-
niste! n ont pas renoncé — loin
de là — A leur projet d’alliance
avec « tes autres forces populaires
e£ démocratiques ». Ils ne croient
pas plus qu’hier à l’unité de la
gauche et n'entendent toujours

d’antres actes qui atteignent les
partis auxquels ces personnes
apaprtiennent. Nous ne voulons
pas nous ériger en juges f-J des
forces qui dirigent l'Etat porta-
gcUs et (psi ont libéré te pays de
l’miàme dictature fasciste (...).Mais nous ne pouvons renoncer
a rappeler les positions de prin-
cipe qui sont les nôtres et aux-
quelles notre parti ne peut déro-
ger, soit quand a œuvre en Italie,
sait quand Ü évalue des événe-
ments survenus dans d'autres

dans les . récents événements de lire ce passage aimagpiw de

£**?
‘J*

ces principes. Pas gouverner savec 51& desa*£rrn®, Seriihgucr, est « la voix». C’est le compromis histo-
nécessité d assurer le plein exer- nque qui les attiré, comme l'al-fa des droits politiques à toutes firme le document final du

de gauche, du Congrès. Mais te P.CJL ne semble
plus croire A la possibilité de réa-
u«r immédiatement ce « compro-
mis ». De * proposition ». fi est
Niveau «une stratégie et une
méthode». On appliquera cette
stratégie Â la base, le mieux pas-
sible. en attendant qu'elle se réa-
lise * au sommet * Ce n’est appa-
remment pas pont demain.

ROBERT SOLE.

centre ou de droite, à tous les
citoyens, quelles que soient leurs
opinion*, du moment qvftls ne
sont p&s capables d?octe$ de
subversion ouverte contre les
institutions démocratiques ».

H a dû en coûter au secrétaire
général du plus grand parti
communiste du monde nr-Hitontni

Le colonel Corvacho n'a révélé
que treize noms des personnes
arrêtées, l’enquête n’étant pas ter-
minée. Certaines de ces arresta-
tions ont été effectuées au mo-ment même du coup d’Etat man-
qué. le 11 mars, à la caserne de
2?“* tomédiatement après le
départ dn général Spinola. Les
documents présentés lors de la
conférence de presse indiquent
que 1TSLP se distingue du mou-
vement spinoliste, qu’elle considé-
rait comme « aventiaïste ». Elle

cependant, profiter de
il mars, et une note

interne datée du 17 février &
gtedrid prévoit en détail latentaï

signalant
dn rtgünent d’ar-

tulene légère n° 1 dans la ban-
lieue nord de Lisbonne. L’ELP

*** événements^ i?eîuba\. ou’ au début de ce
mois, la police de sécurité publi-
que, force militarisée qui échaoue
«1 grande partie au contrôle daMouvement des forces armées, a

la îoule. Le colonel Cor-Vacho a encore précisé les nomsa emprunt des principaux chefs de
cette organisation — Castor et
Mttrgan — et ceux des sociétés
commerciales qui leur servaient de
couverture et qui ont leur siège

hS ^Pa|

gDfr 11 a ^Pendant refiléde se prononcer sur les évea-

.

tuefies liaisons entre cette orga-
nisation et la CJ_a_ et a affirmé
qu à son . avüb 1b gotivenîsmant
espagnol Ignorait l'existence de
ces terroristes.

De probables

ramifications internationales

Cela r» l'a cependant pas m-
PÇchê d évoquer en termes très
généraux les probables ntxnlG-
catkms Internationales de rom-
nisatlon : d'antres documents

aux Journalistes signalent;
en effet la présence de certaines
des personnes citées, successive"

.

Guatemala, en Bolivie et
au Chili, lors du coup d’Etat
contre le* président Allende,

En Têwtesant atitte conférence* presse et en révélant ces
documente, ta MJPA entendait
vraisemblablement riposter â
certagnea rameurs de la presse
étrangère et aux bruits qui
courent dans les miUgir* conser*
vateuis portugais, présentant,
selon I expression du colonel Cor-
vacho, llntentoha (la tecta-
vacho, Vtntentxma (la tenta-
inventoria (invention).

Les documents ne laissent guère
de doute sur 1e degré de déter-
mination et d’organisation du
groupe terroriste, A moins, comme
l’a lui-même admis te représen-
tant do MLFJL, « qu'on ne veuille
que ces documents soient aussi
sortis de nmagtnation des capi-
taines ».
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Grande-Bretagne Cambodge

Les dépotés travaillistes écossais se prononcent Le pont aérien ravitaillant Phnom-Penh a été rétabli
contre le maintien du pays dans la C.LL
La campagne des partisans du * non » au référendum sur le

maintien de la Grande-Bretagne dans la CÆ& a pratiquement
oommfine& Le» députés travaillistes écossais, réunis en congrès, ont
voté, démanche 23 mars, à vne large majorité contre le maintien
du pays dans la Communanuté européenne. Dimanche après-midi,
trois ministres du gouvernement de if. Wilson, MM. Anthony
WedgiDood Benn findustriel , Peter SAore (cominerce) et Mme Judith
Hart (développement entre-mer), ont tenu une conférence de presse
à Londres pour expliquer pourquoi üs voteront « non » au référendum.
Ce lundi matin, le Times croit savoir que le premier ministre,
M. Harold Wilson, et Te ministre des affaires étrangères, M. CaBaghan,
auraient menacé, de démissionner si le conseil exécutif du Labour
adaptait, inercndi- prochain, une motion de M. Km Jn&xtâb, Vanclen
président- du parti, demandant au Labour do JndTB campagne contre
la TBCûTHTTiGiuUztioTi QOU&£TTtejTt£fitûle pour 2e maintien de Ta Grande-
Bretagne dans la CcrnTrumavté européenne.

De notre correspondant

.Londres. — La « guerre civile »
(pii & éclaté au sein dn parti tra-
vailliste entre adversaires et par-
tisans du Marché commun n'a pas
connu de trêve pendant le week-
end. Prenant la parole & Aberdeen,
samedi 22 mars, devant rassem-
blée du parti travailliste écossais,
ML Wilson a fixé les limites du
droit au désaccord des membres
du cabinet. Il & notamment averti
ses collègues qu’il ne tolérerait
pas qu’ils sacrifient leur fonction
ministérielle à la campagne réfé-
rendaire.
Le premier ministre a. par ail-

leurs, demandé que la bataille soit
conduite « avec maturité, entre
camarades et omis ». Toutefois,
les arguments de M. Wilson en
faveur de l'Europe n’ont pas

Suisse

If CONGRÈS

DU PARTI SOCIALISTE

CONFIRME SON ORIENTATION

MODÉRÉ
(De notre correspondant)

Berna — Le Congrès du parti
socialiste suisse, qui s’est tann en
fin de «gratine à Zurich, a donné
le coup d’envoi de la campagne
pour les élections législatives
d’octobre prochain.
En présence des deux membres

socialistes du gouvernement hel-
vétique, les délégués ont mis au
point le programme -électoral du
parti. Il' insiste sur les thèmes
suivants Lutte contre la
des prix.; sécurité de remploi ;

protection de renvironnement ;

meilleure répartition des charges
fiscales ; égalité des chances
pour les deux sexes...

Le congrès a également décidé
de demander, par voie d’initiative

populaire, une révision du droit
foncier.

A propos des questions militai-
res, le parti socialiste se montre
favorable à un libre choix entre
le service armé et le service cML
En outre, fl propose' que les dé-
penses militaires soient- réduites,
le cas échéant, dans la même
proportion que les dépenses sa-
fîtftlftS.

Dans l’ensemble, le congrès de
Zurich aura confirmé rorlenta-
tlon nettement modérée et réfor-
miste du parti socialiste suisse.

M. Wllli Rltchard, chef du dépar-
tement fédéral des transports,

des communications et de Fener-
gle, a pris la parole pour justifier

la participation socialiste au gou-
vernement.
Contrairement aux années pré-

cédentes, Faile gauche du parti

ne s’est guère manifestée au cours
des délibérations. Enfin, les délé-
gués ont élu un nouveau prési-
dent. u. Helmut Hnbacher, dé-
puté de Bâle, qui succède à
M. Arthur SchmkL — J.-C. R

audiovisuel
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Après une interruption de quarante-hnü
brares, la pont aérien assurant le ravitafl-

lement de Phnom-Penh en armes et en
vivres a repris le lundi 24 La pression
des Khmers rouges reste cependant très
forte eux alentours de l'aérodrome de
Pochenlong. qui avait été par une
vingtaine de roquettes avant l’atterrissage
du premier appareil lundi en fin de matinée.
A Phnom-Penh. le maréchal Lou Hol a

démenti les rumeurs Mwmt état de sa
démission. La « New York Times » croit
savoir que le chef de l'Etat «milMwlqlM a
pris tontes les dispositions pour pouvoir

oouvaium les délégués écossais
qui. comme prévu, caxt demandé
le retrait de ta Grande-Bretagne
de la Communauté, par trois cent
quarant&tix mille voix contre
deux cent quatre-vingt mille voix.
Le départ précipité de M. Wilson
de la runion lui a évité d'entendre
le verdict.

21 semble qpe le chef du labour
sait débordé par l’hostffîté du
gros de ses troupes. les députés
du rang; soutenus par l'appareil
du parti,, se préparent en effet
à mettre en minorité les « pro-
européens » dn cabinet, d’abord
dans trois jours au sein du co-
mité national exécutif, ensuite
lors du congrès extraordinaire
du parti, prévu en mai.
M. Peter Shore. ministre du

commerce et porte-flambeau,
avec MM. Michael Foot et Tony
Benn, des < anti-européens », a
lancé dimanche sa première
offensive publique an cours d*une
conférence de presse. Son argu-
ment essentiel a porté sur les
« abandons de souveraineté »
consentis par la Grande-Breta-
gne an sem de la Communauté.
Même s’il réaffirme avec vigueur
qu’il ne croit guère à l’union poli-
tique européenne. M. Wilson ne
désarmera pas l'opposition sur ce
terrain. Son souci premier est
désormais d’éviter la désintégra-
tion de son parti. Dans ce but,
il pourrait faire avancer la date
de la consultation populaire afin
d’écourter une campagne daage-

flntértmj

Espagne

LA JUNTE DÉMOCRATIQUE

DEMANDE A L'ARMÉ

DE RESIER NEUTRE

DANS U DÉBAT POLITIQUE

Madrid fA-f-P, AJ*.). — La
junte démocratique de Madrid,
antenne, «tons la capitale, de la

Junte démocratique .
d'Espagne,

dont les chefs de file sont
MM. Santiago Garrillo, secrétaire

général du parti communiste .es-

pagnol, et Rafaël Calvo Serer,
personnalité monarchiste libérale,

a lancé, le samedi 22 mars, un
appel à la neutralité de l’armée.
afin que tes citoyens puissent
mettre en marche des réformes
démocratiques dans le paya La
Junte démocratique a également,
dans un texte remis à la presse
étrangère, demandé aux Madrilè-
nes de constituer des « Juntes »
sur leurs lieux de travail et de
résidence, première étape de la
création d’une « assemblée démo-
cratique ». L» Junte d'Espagne
organisera prochainement, est-il

enfin annoncé, des journées na-
tionales d'action pour la

« conquête définitive des
libertés ».

Phnom-Penh. — Depuis plus de
deux semaines, les troupes gouver-
nementales ont lancé tous leurs
moyens dans la bataille de TuoJ-
Leap dans le but d'assura- un péri-
mètre de sécurité autour de l’aéro-
port et de stopper toutes les possi-
bilités d’infiltration vers la pista.
Plus de cinq mille hommes, sort
environ le quart des troupes qui
défendent la capitale, ont été lancés
dans l’opération qui semble, néan-
moins. piétiner dans la confusion.
Las Khmers rouges, disposant d’au-
tant de soldats que les gouverne-
mentaux, bien appuyés par une
artillerie abondamment fournie an
munirions, tiennent tète avec achar-
nement Ils ont dû reculer dans cer-
tains secteurs, dont celui de Tuol-
Leap, d'où Ils tiraient au canon de
106 — de fabrication américaine —
sur l'aéroport, mais on ne sait tou-
jours pas avec certitude qui tient la

bourgade de Tud-Leap. Les répu-
blicains affirmant l'occuper, mais
certaines de leurs cartes militaires

indiquent que leurs unités de pointe
en sont à une centaine de mètres.
Et cela au prix de lourdes pertes :

depuis le début de la « deuxième
phase «de l'offensive, le. 17 mars,
cinquante soldats ont été tués et
deux cents blessés. Quant â le bri-

quitter rapidement le pays maïs qn'ü n'avait

pas encore arrêté, dimanche, de dérision

définitive & ce sujet.

A Pékin, le prince Sihanoak. parlant i
l'occasion d'une réception organisée pour
le ciiiqmème anniversaire de la création dn
FUNC et â laquelle assistait notamment le

vice-premier ministre chinois, M. Teng
Hriao-pïng. a réitéré son opposition à
tonie négociation avec le gouvernement de
M. Long Boret, actnellemenl en fonctions i
Phnom-Penh. D'antre part, dans une
interview que publie à Paris le quotidien
« Libération -, la prince déclare : « Nous ne

De notre envoyé spécial

devons pas attaquez directement Phnom-
Penh. car il ne faut pas donner un prétexte
aux UJSJL pour faire intervenir de nouveau
contre nous leurs propres forces armées.
Nous devons continuer à appliquer patiem-
ment notre stratégie de guerre d’usure.

-

Comme l'indique notre envoyé spécial,

cette guerre d'usure est très éprouvante
poux les forces gouvernementales. Celles-ci

ont mené au cours des derniers jours leux
principal effort en direction de Tuol-Leap— à 10 kilomètres i l'ouest de Pochentong.—
dans l'intention d'alléger la pression de
l'adversaire sur l'aérodrome.

gade qui tient le sud de la routa

if” 4. elle a perdu deux cents tués

et quatre cents blessés depuis Jan-

vier, sur un effectif initial de mille

sept cents hommes. Certains sol-

dats, terrorisés par les nouvelles

mines chinoises, indétectables,

refusent d'avancer.

Les rapports américains sur la

bataille ne sont guère optimistes.

Une courte visite sur le terrain

l'explique aisément. Partis un matin

à la recherche du front, nous avons
cherché en vain le P.C. opération-

nel : H venait de quitter le temple
chinois où H avait été Installé, car
trop de roquettes y tombaient et

les derniers soldats qui s'y trou-

vaient encore ne savaient pas où il

avait été transféré. Nous étions dans
de plates terres de rizières, parse-

mées de bosquets de palmiers à
sucra. Tuol-Leap, • réoccupée par
les troupes républicaines •, était 6
6 kilomètres, mais l’aviation bom-
bardait é 2 kilomètres seulement

De retour au quartier général de
l'opération, en retrait du front tout

l’état-major avait disparu. Mais, du
bord de la route, des blindés et une
centaine de fantassins partaient en

Vietnam du Sud

Situation très difficile pour les forces de Saigoo

près de Hué et sur les Hauts-Plateaux
De vidants combats se sont pour-

suivis les dimanche 23 et lundi

24 mars dans différentes réglons du
Vietnam du Sud où 'les forces gou-
vernementales ont dQ opérer de
nouveaux replis et se trouvent en
plusieurs endroits, aux prises avec
de graves difficultés.

La situation est particulièrement

délicate dans deux secteurs. Aux
abords de Hué, les forces commu-
nistes ont enlevé plusieurs positions

tenues par les troupes de Saigon
au sud de la vHle. La vieille cité

Impériale, abandonnée par 90 */o de
ses habitants, a été touchée par
plusieurs obus et ne peut plus rece-

voir depuis dimanche les communi-
cations téléphoniques du reste du
pays.

Plus au sud, sur les Hauts-Pla-

teaux, des unités communistes
bloquent, d'autre part, le passage

de forces gouvernementales battant

en retraite depuis Ban-Me-Thuot le

long de la route nationale n° 21 et

se dirigeant vers la côte.

Selon la radio nord-vietnamienne,

les forces communistes se seraient

emparées de la totalité de la pro-

vince de Blnh-Long, le long de la

frontière cambodgienne, au nord de
Saigon. Cette nouvelle n'est pas

confirmée dans la capitale sud-

vietnamienne.

L’exode des populations réfugiées

qui fuient les provinces septentrio-

nales du pays et la région des

Hauts-Plateau, se poursuit dans des

conditions lamentables. Le nombre
total des réfugiés était officiellement

estimé, lundi à Saigon, â huit cent

cinquante mille personnes. Des infor-

mations contradictoires circulent

quant aux événements qui marquent

cet exode. Lundi matin, des informa-

tions faisaient état du naufrage en

mer d’un bateau transportant trois

mille personnes. Les agences indi-

quaient cependant par la suite, que

le nombre des victimes serait Infé-

rieur à cent

• A SAIGON, le général Nguyen
Ven Mlnh, inspecteur général des
forces armées de la République du
Vietnam du Sud, a été nommé gou-
verneur militaire de la ville en rem-
placement du vice-amiral Chung Tan
Cang.

• A HANOI, le ministre nord-

vietnamien des affaires étrangères a
qualifié de • calomnies • les accu-

sations de Washington selon les-

quelles le Vietnam du Nord a intro-

duit d'importantes forces au Sud. H

a accusé le gouvernement du pré-

sident Ford de foire ainsi « pression

sut le Congrès pour lui demander
d'accorder une aide supplémentaire

au groupe Nguyen Van Thleu (..) et

pousser p/us profondément les

Etats-Unis dans rengagement mili-

taire au Vietnam du Sud ».

L'organe du P.C. nord-vietnamien.

Nhan Dan, conteste, d'autre part,

que l'offensive des forces commu-
nistes ait donné lieu à « un grand

exode de ta population vers la

liberté » Le Journal accuse les

unités gouvernementales d'avoir en
réalité contraint les habitants des
réglons abandonnées à les suivre

dans leur retraite - pour s'en servir

comme bouclier ».

• A PARIS, la délégation du
G.R-P. (gouvernement révolution-

naire provisoire du Vietnam du Sud)

à la conférence consultative de La

Celle-Satnt-Cloud a accusé les Etats-

Unis de chercher â « justifier le

sabotage de raccord de Paria » en

rejetant ta responsabilité de (s situa-

tion sur les autorités de Hanoi.

La délégation du gouvernement de
Saigon, pour sa part, élève une pro-

testation • contre les actes de guerre

criminels et sanguinaires perpétrés

(_.) au Vietnam du Sud par les

vingt divisions nord-vietnamiennes,

qui lom usage d'un armement puis-

sant fourni par rUnlon soviétique et

la Chine populaire ». — (A.FJ*.,

Ravier, AJ3.)

Le président Ford se dit « très inquiet

Washington (AJ?J*-. APJ. —
Une certaine confusion est sen-
sible à Washington à propos de
révolution de la situation en Indo-
chine. Tandis que la Maison
Blanche et l’administration prédi-
sent. plus ou moins ouvertement,
l’effondrement des régimes de
Phnom-Penh et de Saigon au
cas où le Congrès ne leur accor-
derait pas sans tarder une aide
supplémentaire, sénateurs et
représentants viennent de com-
mencer leurs vacances de Pâques
et aucun vote ne peut désormais
intervenir avant la mi-avril.

Dans une interview an Phila-
delphia Bulletin du dimanche
23 mars, le secrétaire à la défense,
M. James Schleslnger. paraît vou-
loir éviter tout affolement en
déclarant que le passage de l’Asie

dn Sud-Est sous domination
communiste ne modifierait pas
d’une manière significative l’équi-
libre militaire mondial an détri-
ment des Etats-Unis.

Le président Ford, en revanche,
a paru plus préoccupé lorsqu’il a
déclaré le même jour au Los
Angeles Ttmes que la situation
dans le Sud-Est asiatique était
« très inquiétante » et que les

Etats-Unis allaient devoir réexa-
miner leur politique dans cette
région du monde.

Selon des rumeurs circulant
dans les milieux officiels le gou-
vernement américain pourrait
prochainement déclarer « inopé-
rante » tes accords de Paris sur
le Vietnam. Cette déclaration, qui
se fonderait sur la violation des
accords par le Vietnam dn Nord,
pourrait permettre aux Etats-Unis
d’envoyer à Saigon tout 1e maté-
riel nécessaire sans être limité au
remplacement « pièce pour pièce »

prévu par les accords. Encore
faudralt-H cependant que le
Congrès y consente, et donc modi-
fie sensiblement son attitude
présente.

opération, déployés en éventail.

Plus près, des hélicoptères faisaient

ta navette avec Kompongapeu, car

la route est coupée par des unités
khmères rouges quelques kilomètres
plus loin. Soldats, mate aussi
femmes et enfants» descendaient de
l'appareil qui chargeait de nouveaux
passagers avant de repartir dans un
nuage de poussière vers le sud de
la route dans une région supposée
« nettoyée * des Khmers rouges.
Qui tient quoi ? Qui avance et

qui recule ? il est bien difficile de
répondre à cette question, mate Ja

recrudescence des bombardements
ô la roquette de l'aéroport et leur

efficacité accrue montrent que
l'opération de dégagement entre-

prise autour de Pochentong est loin

d'être couronnée de succès. Les
Américains semblent sinquléter ou
s'irriter de la lenteur * de leurs

amis et pourtant ceux-ci ne manquent
pas de matériel. Tous les officiers

rencontrés le répètent, sauf ce
commandant qui se plaignait amère-
ment de ne toucher que trois piles

par mois pour sa radio, soft à
peine de quoi la faire fonctionner
une semaine. - Que faire pendant
les trois autres semaines », nous
demandait-il ?

A ce rythme-là la bataille de

laie par les armes ou d'affaiblir

militairement l'adversaire pour
mieux remporter politiquement ?
Sans rien donner en échange, sans
revenir sur leur refus de négocier

les Khmers rouges ont déjà obtenu
le départ du général Sosthène Fer-

nandez, un des « sept traîtres ». Ils

pourraient obtenir bientôt celui du
maréchal Lon Nol. leur principal

adversaire depuis le coup d'Etat du
18 mars 1970.

Le vote de crédits militaires sup-
plémentaires par le Congrès améri-

cain apparaît toujours aussi incer-

tain et éloigné. Liés à la situation

sur le terrain, ces facteurs expli-

quent que Phnom-Penh cherche
désespérément à négocier et pour-

quoi les Khmers rouges s'y refusent

avec Ja même obstination. Est-ce

parce qu'fis sentent obscurément
que l’Issue pourrait être proche que
les soldats montrent aujourd'hui

beaucoup de considération pour les

prisonniers, blessés ou non. A Prek-

Phnou, au nord de Phnom-Penh, U

y a quelques jours, des soldats en
patrouille avaient découvert, dans
un trou, un Khmer rouge blessé aux
deux bras et aux deux Jambes par
une mitrailleuse. Interrogé, il refusa

de répondre, alors un des soldats

Tu! dit: • Ns t'en fais pas, on est

des soldats comme toi. Quand foW*
cier finterrogera, dls-luï que ce sont

Phnom-Penh. risque de durer long-, /es bouges qui font tait ça, car tu

temps et de causer encore de lour- totusals de te battre. Tu seras

des pertes. Mais, le bui principal des mieux traité. »

assaillants est-il de prendre la capi- PATRICE DE BEER.

On ne soigne pins à Neak-Laong...

encore assez valides pour se
hisser à bord. Les appareils
arrivent â vide. 22 n’y a plus
un seul pansement. Plus de
médicaments non pins. Ils se-
raient Rameurs inutiles : le
médecin est parti depuis
quelques jours. Les bras ne
sont plue que moignons, les

jambes sont à moitié arra-
chées. les plaies béantes dans
la chaleur et la poussière, les
morts sont enveloppés dans
leur linceul de plastique.

Les yeux recommencent à
brûler quand on entend les
battements des pales de Vhé-
licoptère. Tout un mande
d’éclcrpës s’agite, cherche ten
appui, appelle. C’est la ruée
des brancards soulevés sans
ménagement, la course éper-
due vers la plate-forme.

Une femme, près d’un petit

garçon blessé, se précipite sur
le linceul de son mari et dé-
chire le plastique. Elle se
plaque contre lui et pleure.

Des officiers ne com-
prennent pas que l'ambassade
américaine n’entende plus
leurs appels. « Une trentaine
de rotations suffiraient pour
évacuer les blessés », disent-
ûs. Mais une semaine a passé,
sans réponse.

U n photographe français.

M. Sylvain Julienne, qui a pu
se rendre à Neak-Luong (une
ringnawtainn de kilomètres an
sud de Phnom-Penh), que
tiennent environ deux milia
soldais gouvernementaux, a
relaie en ces termes à l'agence

France-Presse la détresse des
défenseurs de la ville :

Ils sont tous terrés, recro-
quevillés dans leurs trous,
recouverts de 2a poussière des
explosions de projectiles de
tous genres qui tombent & la
cadence de deux ou trois par
minute. Installés au milieu
des cadavres. Us n’ont plus
rien que leurs fusils, des mu-
nitions mais pas de riz.

Sut Votre' d’atterrissage, la
sécurité est plus grande, car
le périmètre de défense s'élar-

git jusqu’à atteindre 2 kilo-
mètres. L'hélicoptère sè pose
au milieu de plusieurs cen-
taines d'hommes et de
femmes prostrés, couverts de
sang, aux blessures ouvertes.

On ne soigne plus à Neak-
Luong. Les rotations d'héli-
coptères ne servent plus qu’à
l’évacuation de ceux qui sont
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Un entretien de près de trois heures

DIRECTEUR INDUSTRIEL + 150.000 F
Une société française, leader national dans son domaine et bien placée sur le plan

européen, a décidé de créer le poste de Directeur Industriel et en recherche le titu-

laire (résidence à 150 km de Paris). 11 rendra compte au Directeur Général et sera
membre du Comité de Direction. Sa mission principale consistera à diriger les

3 unités de production de ia Sodété et l'ensemble de leurs services : fabrication,

personnel, bureau d’études, achats, ordonnancement, méthodes, ete_ (Effectif

total supérieur à 1.000 personnes). Il participera activement à l’élaboration de
nouveaux produits et déterminera les besoins en investissements. Il travaillera

dans le cadre d’objectifs et de budgets, avec l’appui d’un système informatique

complet. Ce poste convient & un candidat âgé de 40 ans minimum, titulaire d’un
diplôme d’ingénieur (X, C, AM) ayant assumé la direction d’une ou plusieurs

unités de production dans une entreprise d’au moins 500 personnes, de préférence

dans le secteur mécanique ou électromécanique. Les qualités de meneur d’hommes
et d’animateur alliées à un solide sens pratique et à la capacité de prévoir à long
terme seront déterminantes dans ta réussite à ce poste. La rémunération annuelle
de départ, fonction des compétences acquises, sera de l’ordre de 150.000 F et
pourra être supérieure pour un candidat le justifiant. Les candidatures seront
examinées sur un plan strictement confidentiel'par notre consultant chargé de celte

recherche. Écrire à Croix. Réf. A/42I8M

DIRECTEUR COMMERCIAL 130.000 F

Matériaux de couverture — Un Important groupe industriel récemment
constitué, affilié à un groupe international exerçant ses activités dans le domaine
des matériaux de couverture, recherche pour faine face à des projets de développe-
ment ambitieux un Directeur Commercial. Celui-d dépendra directement du Pré-
sident. Il aura la responsabilité du marketing et de la vente. La force de vente est

actuellement composée d’une vingtaine de personnes réparties sur le territoire

français et devra Être doublée pour assurer la couverture total du Marché compre-
nant certains pays limitrophes. Pour remplir ces fondions. Il faut être capable
d’analyser, former, motiver, vendre et imposer de nouvelles conceptions de travail

dans une profession traditionnelle. Ayant pour responsabilité majeure d’organiser

l'action commerciale et la pénétration du marché, il devra respecter les impératifs

de rentabilité dans le cadre des budgets dont il aura la gestion. Ce poste convien-

drait & un homme de 30 ans minimum, ayant une solide formation marketing et

l’expérience de la vente si possible dans le milieu du bâtiment. Une bonne connais-'

sance de l’anglais sera appréciée. Le salaire annuel de départ, de l’ôrdre de
130.000 francs, sera fonction des compétences acquises. Écrire 'à Paris.

Réf. A/2181BM

CHIEF EXECUTIVE 120.000 F

System building - Paris « The J.E. LESSER GROUP h lookîng for a chier

executive for our French System building subsidïary in Paris. Aged at least 35, he
must be bilingue! Englîsh-French wftti previous' senior management expérience

in the construction industry, preferaity in System building. An excellent salary

wtll be negotfated wfth profit participation and the usua! benefrts. Career prospects

are enormous in a hlghly successfol and diversifïed international group commitfed
to growth. For an application form and job description téléphoné or wrlte with

concise details ta: M.M. J. FOKAN, La Préfabrication Mioderne, J.E. Lesser Group,
Staineç Road, Hounslow, Middx— tel. 572 75 33— telex Hounslow 936161.

Rif B/5464M

CONTROLE FINANCIER 1 10.000 F

Bruxelles — Un important groupe mondial, bien implanté en Europe, offre

à de jeunes controleurs financiers de larges perspectives d’avenir dans le cadre
d’une direction financière. Après avoir acquis une solide expérience de nos tech-

niques comptables, ils auront normalement accès à des postes de responsabilités

au sein des filiales européennes. Dans les mois à venir, plusieurs postes vont être

disponibles à la suite de ces mouvements de personnel. Ces postes conviendraient

à des comptables diplômés, ayant acquis trois à quatre années d’expérience dans
l’industrie soit en tant que contrôleur financier de petites sociétés, soit dans un

porte plus spécialisé au son des services financiers et comptables d’une société

importante. La connaissance courante de l’anglais est impérative. Les candidats

seront d’abord chargés des analyses et des contrôles financiers aussi bien que des

projets spécifiques à l’ensemble du groupe et/ou à chaque filiale, en collaboration

étroite avec la direction. De nombreux déplacements sont à prévoir. A la rémuné-
ration annuelle de départ s’ajouteront divers avantages. Écrire- à Paris.

Réf. B/5463M

DIRECTEUR RÉGIONAL 75.000 F

Alimentation du Bétail — Une sodété française appartenant à-un groupe
International important, l’une des premières dans sa profession, recherche un
Directeur Régional. Il a’aura pas dans l’Immédiat d'affectation fixe, mais après

une période de formation et rendant compte au Directeur Commercial, il se verra

confier des missions d’assistance dans telle ou telle région en fonction des besoins.

Dans le cadre d’une politique des ventes et de budgets préalablement discutés, II

assurera alors avec la collaboration de chefs de vente la réalisation des objectifs

fixés. Il participera en outre au recrutement, à la formation et à ranimation de la

force de vente. Il passera la plus grande partie de son temps sur le terrain. Ce poste
convient à un candidat âgé de 30 ans au moins, soit de formation commerciale
(ESC ou équivalent), soit de formation agri, agro ou équivalent ayant acquis une
expérience commerciale. Dans tous les cas, ii devra déjà avoir eu la responsabilité

de la conduite d’une équipe. Outre des qualités d’adaptation et une personnalité

affirmée, une grande mobilité et une grande disponibilité pour foute région sont

nécessaires. La connaissance «de l’anglais constitue un atout supplémentaire. La
rémunération de départ de l'ordre de 75.000 F sera fonction des compétences
acquises. Ce poste peut déboucher à terme sur une affectation fixe et des fonctions

de plus haut niveau. Écrire â Croix. Réf. A/42I6M

JEUNE INGÉNIEUR 75.000 F

Adjoint Directeur Usine — Une sodété française spécialisée dans la pro-

duction et la vente de biens d'équipement d'utilisation courante et leader national

et européen dons son domaine, recherche un Adjoint au Directeur de ses usines

situées à 100 km au nord de Paris. Il remplira une mission générale d'assistance

.auprès de ce dernier en le secondant sur tous les’plans de la direction et la gestion

des usines et en assurant son intérim en cas d’absence. Ii veillera tout particulière-

ment à la gestion des approvisionnements, et supervisera un atelier de mécanique
fournissant les outillages. U étudiera également les problèmes de sous-traitance

de façon à déterminer ce que la sodété a Intérêt â fabriquer par elle-même ou par
l'extérieur. Ce poste Convient à un candidat, titulaire d’un diplôme d'ingénieur et

ayant acquis une expérience d’au moins 2 ans à un poste de responsabilité (bureau
d'étude, méthodes, production, planning, etc...) de préférence dans les secteurs

mécanique ou matières plastiques. La rémunération annuelle de départ, fonction

des compétences acquises, sera de l'ordre de 75.000 francs. Le développement de
la sodété garantit une évolution Intéressante du poste. Écrire â Croix.

Réf. B/9009M
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(Suite de ta première page.)

Puis M. Jacques Chirac ajouta,

en désignant le groupe de journa-

listes français, et avec une fausse

Incrédulité : « Tous ces lournallstes

pour moi tout tout I -

M. Chirac, quant è lui. s’est

déclaré • très impressionné par son
voyage en Sibérie, en particulier à
Bratsk -, qui aurait * bouleversé ses
notions de géographie ». Il s’est

aussi déclaré - ému par ia chaleur

de raccue/l reçu en U.R.SJS. ».

Lorsque M. Chirac a mentionné sa
visite è Bratsk, M. Brejnev a paru

étonné et a déclaré : » Mais fe

croyais que vous n'alliez qu’à Sîa-

lingrad ? »

Si les autorités soviétiques choi-

sissent de manifester publiquement
leur mauvaise humeur, ce ne sera

que dans quelques jours, par l’inter-

médiaire de commentaires de presse.

L’incident créé par le premier mi-

nistre ne pourra très certainement

pas affecter gravement la coopé-
ration franco-soviétique, mais II n’en

favorisera cependant pas le dévelop-

pement D’autant plus que cette

affaire fait suite aux critiques

acerbes lancées â ia fin de 1974,

par M. Poniatowski, contre le P.C.F.

et ses liens avec l’U.R.S.S De
source soviétique officieuse, on
laisse entendre que M. Giscard

d’Estaing avait promis à M. Brejnev,

lors de leur rencontre en décembre
dernier A Rambouillet, que des
écarts de langage de ce genre ne
se reproduiraient pas.

En matière de politique étrangère,

les entretiens de M. Chirac à Moscou
ont porté essentiellement sur la

conférence de Genève sur la sécu-

rité et la coopération en Europe.

On ne s'attend pas que le com-

muniqué franco - soviétique avalise

la date du 30 juin avancée par

M. Brejnev pour réunir (e sommet »

paneuropéen. Les deux pays pour-

raient, cependanL se déclarer déci-

dés è Intensifier leurs efforts pour

développer la détente européenne et

favoriser un succès total de la confé-

rence C'est d’un tel succès, on le

sait, que dépend la tenue du • som-

met » de Helsinki.

M. Chirac, ainsi que M. Sauva-

gnargues. ont très rapidement passé

en revue las autres problèmes inter-

nationaux du moment : le commu-

niqué devrait sans doute évoquer (e

problème du Proche-Orient et faire

référence à une reprise des travaux

de ia conférence de Genève aussitôt

que possible. On pense aussi que

ia crise chypriote sera mentionnée

et que sera condamnée plus nette-

ment qu'auparayant l'attitude de la

Turquie. La situation au Cambodge
et au Vietnam du Sud sera aussi

très certainement mentionnée.

Le communiqué devait aussi

comporter une partie économique.

Les discussions è ce sujet ont été

menées non seulement par M. Chirac

mais- aussi par M. d'Ornano, ministre

de l’Industrie. Allusion serait faite è

un certain nombre de projets de
coopération franco-soviétique, dont la

préparation est déjà bien avancée :

la possibilité de ia construction par

Pechiney d'un Important ensemble

d'usines d'alumine et d'aluminium,

un autre projet pour le traitement

du gaz d'Orenbourg, etc.

Des discussions ont aussi eu lieu

au niveau des experts en vue d'une

autorisation de survol du territoire

Buts libres sur la glace sKriame
De nos envoyés spéciaux

Bratsk. — Dans le programme
minutieux établi par las Sovié-

tiques, tout concourait à taira

de la fournée de samedi une
fournée de détente. Arrivé à
trkoutsk en compagnie de
U. Kliiltine, vice-président du
gouvernement soviétiqueB M. Chi-

rac a bien trouvé une tempé-
rature de moins 15 degrés9 mata
aussi un etof pur et bleuw un
soleil radieux. Bref, un temps
idéal pour une excursion au lac

Bafkal encore pris par les

glaces.

(Test par ta route que
AI. Chirac et sa suite se sont
rendus au lac, distant de 70 kilo-

mètres i peine (Ttrkouisk, tra-

versant une Mime partie de
cette Interminable forêt sibé-

rienne aux ressources naturelles

exceptionnelles Le chef du gou-
vernement a tout crabord visité

le musée de Hnstitut tlmnolo-

glque, où sont perces les mys-
tères des abîmes lacustres, puis,

toujours soucieux de son Image,
il s'est prêté, avec son enthou-
siasme habituel, aux exigences
des photographes en s'aventu-

rant sur le lac, dont la croûte

de glace est encore suffisam-

ment épaisse pour supporter le

passage des lourds véhicules

qui relient las rives distantes de
quelques dizaines de kilomètres

et dominées par dee sommets
de 4 ooo mètres d'altitude,

.

Après cas * figures libres »

sur la glace( Chirac a visité

une maison de repos, puis parti-

cipé à un banquet organisé par
le comité exécutif du soviet de
la région. Banquet imposant,
plantureux, mais dépourvu du
formalisme de rigueur A Moscou,
et su cours duquel le premier
ministre a Invité le responsable
de la région à se rendre en
France. // a aussi improvisé un
toast tort chaleureux, au cours
duquel H e notamment men-
tionné le trentième anniversaire
de ia victoire sur rhltlérlsme, un
événement que les Soviétiques
s'apprêtent A commémorer avec
une ampleur exceptionnelle au
mois de mai prochain et qu'ils

voudraient consacrer par révé-
nement d'un nouvel ordre euro-
péen».
Revenu du Baïkai per la route

longeant le fleuve Angara, tou-
jours pris par les glaces,
U. Chirac a été convié par ses
hôtes à assister, dans une salie

de cinéma cTlrkoutsk, à la pro-
tection privée d'un long docu-
mentaire sur rinduetrle du bois.
Dehors, tandis qu'avec la nuit
te froid devenait plus piquant

t

plusieurs centaines de badauds
attendaient, les pieds dans la
neige, la départ des grosses
limousines noires .

Tùuloura coûté de sa chapka
d'ondatra, le premier ministre a
repris, dimanche marin, mtyou-
chineJB de rAeroliot, que . le
gouvernement a mis t sa dîs-
posltton pour ses déplacements
Intérieurs, afin de regaoner
Bratsk. Durant une heure, H a
survolé, dans un rie! étonnam-
ment limpide, rinttnle taïga où

les rivières et les lacs pris par

les glaces tracent avec le

a

sombres forêts une composition
complexe, et contrastée. A son
arrivée, la température était

exceptionnellement démente
pour ïa saison : zéro degré.

Parcourant les hautes futaies

enneigées de mélèzes et de bou-
leaux au milieu desquelles s'est

bâtie, depuis vingt ans seule-

ment, cette cité de pionniers,

Al Chirac est passé devant le

colossal alignement de trente-

deux hangars de 650 mènes rie

long chacun, abritant les tours

du complexe de production
d'aluminium. La directeur de
rusfne, qui a confié au premier
ministre que le volume de le

production était secret, a néan-
moins affirmé qu'il était le plus
élevé du monde l fl devrait, en
effet, être de rentre de
600 000 tonnes par an.

A plusieurs kilomètres de tè— tes diverses cités et usines
de Bratsk sont reparties dans
des clairières sur plus de
46 kilomètres, — Al. Chirac
s'est rendu dans la plus Impor-
tante fabrique rie cellulose
cVUnion soviétique, qui produit
actuellement 1 million de ton-
nes d9

articles divers. Les treize

mille travailleurs de ce
complexe englobent aussi tes
bûcherons qui, dans un rayon
de 150 kilomètres « seulement »,
abattent les arbres de. ta forêt

sibérienne parmi les chasseurs
de loups

, d'ours et de zibe-
lines.

Après un repas é ("hôtel
Taïga et un « bain de toute -
pris parmi les quelque cinq
cents Sibériens venus là ce
dimanche, le premier ministre
e'est rendu sur le haut lieu de
Bratsk, Tun des barrages te

a

plus puissants du monda, cause
et raison d’être de rensembte
urbain at Industriel réalisé ici

malgré le trold et la distance.
Après être descendit dam la
salle des turbines, monté sur la
digue, avoir écouté les expli-
cations techniques, scruté les
courbes et graphiques et sur-
tout admiré lo grandiose
paysage couvert de neige et la
- mer de Bratsk - 1600 kilo-
mètres de long), la • chef du
gouvernement, sur le livre d'or,
a rendu hommage é « ta volonté
et la capacité des travailleurs

soviétiques ».

rouf au long de ces deux
fours de vacances studieuses en
Sibérie, sans doute incité pat
ramabilité de raccueil, par tg
soleil ou encore « la tabn ou
la neige ou aussi quelque
diable le poussant », M. Jac-
ques Chirac a'est employé â
multiplier les contacta Cordiaux,
lee conversations intimes et les
confidences complices avec les
tournalistas français qui rac-
compagnent Mais è une conctt-
tfon — que nous respecterons :

celle de ne pas cher æa
propos...

ANDRÉ PASSERON.
JACQUES AMALRIC.

soviétique par le Concorde et de
J’utilisation par l’avfon supersonique

soviétique de l’espace aérien français.

JACQUES AMALRIC

DES CONTRATS D'UNE VALHJK

DE 13 MILLIARDS DE FRANCS

M. Michel d’Omano, ministre

de l'industrie et de la recherche,

a fait, le 23 mais, à. Irfcoatek

(Sibérie), un décompte des con-

trats actuellement négociés entre

la France et l’U.ELSJB. H a dtS
on ensemble de projets dont le

montant total atteint 13 milliards

de francs la troisième tranche
de rusfne de traitement du gaz
d'Orenbourg (1.8 milliard de
francs) ; une usine de circuits

Imprimés (450 millions de francs)
;

une uni"*» d'aliments pour enfants

(400 millions de francs) ; une
usine de compresseurs (800 mil-

lions de francs) ; une usine d’am-
moniac et son pipe-line (1,2 mil-

liard de francs) ; des nouveaux
projets de coopération dans le

domaine de la chimie (2J5 mil-

liards de francs) ; les recherches

pétrolières « off shore» de l’ERAP
en mer de Barents (400 irrintom
de francs).
Le contrat le plus important

concerne la société Fechïney-
Ugine-Kuhlmann. M. d’Ornano a
avancé le chiffre de 12 milliards

de francs pour l'ensemble des
projets soviétiques en matière
d’usines d’alumine et d'alumi-
nium, dont la moitié, soit 6 &
7 milliards de francs, reviendra
directement à la France. Ces
chiffres sont nettement plus
importants qu'on ne s'y attendait
généralement. Au siège de la

société à Paris, on tient à pré-
ciser cependant que les négocia-
tions sont loin d’être achevées
(la question du prix ne viendrait
en discussion qu’au début du mois
de mai).
L’ensemble du projet prévoit

la construction d'une usine de
1 million de-tonnes par an de ca-
pacité au bord de la mer Noire,
et celle d’une usine d’aluminium
à Salansk (an bord du fleuve
Ienisseï) de 500 000 trames par an.
Ce dernier chiffre représente
l’équivalent de la production
française d’aluminium. La bauxite
nécessaire au fonctionnement de
ce complexe serait Importée
d'Afrique.

Enfin, on a appris dimanche
qu'une lettre d'intention avait
été signée ces derniers Joins
entre un groupe français (com-
prenant notamment VaUourec et
Salut-Gobain-Font-à-Mousson) et
l’UJRBJS. pour la fourniture de
1 million de tonnes de tuyaux
pour le transport du gaz, d’une
valeur de 3 à 4 milliards de
francs M. d’Ornano a indiqué
que cette commande n’était pas
comprise dans le chiffre de
13 milliard* de francs.

• M. Bernard Stasi, vice-pré-
sident du Centre Démocratie et
Progrès (parti de M. Duhamel),
ancien ministre, a exprimé;
dimanche 23 mais, « sa profonde
satisfaction de ce que les pro-
cessus engagés par les démocrates
sociaux au, tout dernièrement,
par la Fédération des réforma-
teurs, représentent une étape
importante vers la nécessaire
unification des forces réforma-
trices du pays ».

M. Stasi ajoute : an importe,maintenant, pour les démocrates
réformateurs, de donn sfr un
contenu à cetts volonté de réforme
que manifestent les Français. •
Lt ancien ministre se propose
«d’animer cet effort au sein de
groupes de réflexion, en y asso-
ciant largement, en province
comme à Paris, les hommes et
les femmes désireux de mieux
comprendre leur temps, qu’ils

“fSSf ou non engagés dans la vie
politique».

O L’Association des travameters
comoriens en France un
appel & toutes les personnes dési-
reuses d’aider la population des
Comores, victime depuis un mois
d’une épidémie de choléra. les
dons peuvent être adressés à
U- Chaehoi, trésorier de Fasso-
«astion, 34, rue de l'Egalité,
92 ooo - Bagnoiet, ou (Urectemsut
au compte courant de l’associa-
tion, n? 003283-24 BNJP. agence
Didot, 67. boulevard Brune. 75014-
Parts,

Conservez

a
votre

situation

ou frouvez-en
une meilleure

avec la

STAC
fiouxwasi service

i
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ET LA CONTROVERSE AVEC M. MARCHAIS

Un démenti du premier ministre

ses dernières éditions
datées du 23-24 mars le Monde
a fait état du démenti de
M. Chirac aux confidences qu’onW avait postées sur le «intMw
de ses prodhaioes conversations
avec M. Brejnev. An cours d'une
interview prise en Sibérie et dif-
fusée a Paris par France-Inter,
le 22 mars, le premier ministre a
déclaré : Je voua dis tout de
suite que je n’cd jamais fait de
« petite phrase * et que. bien
entendu je n’ai confié à per-
sonne^ la

. teneur des entretiens
que fourni avec m. Brejnev, ce
qui serait tout. A fait anormal et,
fajoute, tout & fait incon-
venant s

Cependant. M. Chirac a
confirmé le texte de la dépêche
publiée par l’AJPJP. eor l’action
du -P.CJ?. au record de la défense
nationale fie Monde daté 23-
24 mars) et a précisé :

s J'ai parfaitement dit cela. Cela
nra rien à voir avec mes entre-,
tiens avec M. Brejnev. Ce n'est
pas une confidence, c’est une opi-
nion que fat formuîéedevant un
certain nombre de journalistes
avant mon départ pour YüJISÆ.
et également à Moscou, mais dans
un cadre qui n'avait rien à voir

les entretiens que
avec M. Brejnev. ZI y a
espèce d'amalgame qui ne
pas être faite. »

faurai
là une

doit

FRANCK-TNtkr — a Turcric,

vous demander de confiden-
ces, est-ce que vous avez échangé,'
avec M. Kossyeuinô car exem-
ple, des Idées sur la conception,
1 organisation, ou le rôle de l’ar-
mée en général ?»

M- JACQUES CHIRAC. —
s Mais non. pas du tout. Ce

n’était pas du tout à Tordre du
jour de nos relations. Noua avoua
échangé avec M. Kossygubie m
certain nombre de considérations
sur les problèmes internationaux,
notamment sur la conférence de
la sécurité européenne, les posi-
tions de nos deux pays sur les
grands problèmes actuels qui se
posent dans le mande- et enfin
sur un certain nombre de grands
projets que nous avons l’intention

de mettre en œuvre ensemble.
Cela pourrait se traduire par des
accords que ' nous passerions à
l’occasion de la réunion finale de
nos deux délégations. Les pro-
blèmes de défense n’ont rien à
voir et rien à faire avec les ques-
tions que je truite actuellement »

Au micro de RTL

Le dialogue n'a pas es Gén entre les deux hommes
Interrogé samedi 22 mars, en

direct dirkoutsk. par Jean Cax-
11er, an micro de R.T.L, an cours
du < Journal inattendu », dont
M. Georges Marchais, secrétaire
général du F.C, était le rédacteur
en chef. M. Jacques Chirac a
refusé de revenir sur la polé-
mique qu’a a lancée contre le
parti communiste fiançais.

« ZI est naturel, a-t-il dit, qu’Ü
y ait des polémiques entre l'oppo-
sition et la majorité, et, donc,
entre le gouvernement, qui appar-
tient à une majorité, et tel ou
tel membre de Vopposition, par
exemple le parti communiste.
C’est une chose. Cela n’a stricte-
ment rien à voir avec Tes relations
qui existent entre deux grands
pays, comme VÜmon soviétique
et la France, et qui n'ont pas à
se préoccuper Pim ou Vautre de
leurs propres systèmes, de leurs
politiques ou de leurs propres
structures sociales, mais qui ont.
par contre, une politique définie
déjà depuis longtemps, qui est
une politique d’entente et de
coopération.»

Voici la suite du dialogue :

M. GEORGES MARCHAIS. —
— Je suis le rédacteur en chef et

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE

s de Henriol à da

« Bien avant Chtraç, d’autres
chefs dit. gouvernement fran-
çais se sont rendus en VJUSJS.,
sans se faire fonte d’attirer l'at-
tention des maîtres du Kremlin
sur leurs représentants A .Paris,
tout le monde sachant que ces
représentants ne peuvent être
être que fantoches. On allait
donc demander en UJûJS.S. que
Von tirât autrement les ficeüee.

» Herriot, Local firent le
voyage, sans oublier de Grndle,
gtti ne craignit pas .d’aller mon-
nayer le retour de Thorez contre
la dissolution des fameuses « mi-
lices patriotiques ».

» One nuance toutefois. Ces
hommes d'Etat se gardèrent bien
de le chanter sur les toits.

» Us savaient leur métier, s

(ANDRB OTTÊRIN.}

LE FIGARO : la modération du

PXL. condition do notre poli-

gaulliste quià notre époque la

politique extérieure ne cannait
que les Etats et néglige les idéo-
logies ? Moscou doit payer par
sa modération et celle de ses
camarades communistes les ser-
vices que nous lui rendons. (~J
Ce qui me parait regrettable,
c’est que Jacques Chirac passe
désormais pour avoir dit èn clair
aux journalistes ce qifü aurait pu
laisser entendre à M. Brejnev. »

(RAYMOND ARON.)

L'HUMANITE : 1» pas do clerc.

QUOTIDIEN

tique d'indépendance.

« Ce qui surprend,
ministre aitle premier

cfest que
apparem-

ment violé le principe sacro-saint
du gaullisme selon lequel Pamttié
avec. VUnion soviétique s'accorde
aisément avec Tanticommunisme
A TintérieuT, grâce au respect de
la distinction rigoureuse entre
celui-ci et celle-là. (-J La diplo-
matie ^indépendance nationale,
vue de Moscou, présente des
{montages substantiels; eQe affai-
blit rOTAN, elle irrite les gou-
vernements des Etats-Unis. eUe
crée des dissentiments entre Euro-
péens. Elle a donné au terme
datlantisme une résonance péjo-
rative. (~J Mais la coïncidence
partielle des intérêts français et
soviétique exige une contrepartie
du- P.CJ?. Certes, celui-ci reste
ce qu’Ü est. Ou bien il s’allie au
parti socialiste ou bien Ü le com-
bat Dans un cas ü élargit ses
positions, dans l’autre Ü embar-
rasse le pouvoir. Mais encore -ne
dott-ü pas dépasser certaines
limites. S’a abuse de son droit
d’agitation, nos gouvernants
pourraient-ils maintenir la fiction

PARIS ï

» Que Jacques Chirac cherche
un allié en Leonid Brejnev alors
que Georges Marchais dénonce
ce qufü estime être me invi-
tation faite aux dirigeants de
TUJtBB. de s trtngérer dans les
» affaires intérieures françaises s
ne constitue pas seulement un
savoureux paradoxe. Cela montre
qtfitne ère est peut-être en train
de sfachever dans l'histoire du
mouvement ouvrier international.
Après cinquante ans de relations
avec . FUJIJSJS., d’autant plus
étroites qvféUcs étaient le pfa»
souvent de soumission, les com-
munistes français apprennent peu
à peu A compter d’abord sur
eux-mêmes. Menacés d’être sacri-
fiés sur Faute! de 2a détente. Us
ont de saines colères. ZI serait
iüusoire de croire qu'elles soient
cependant provoquées seulement
par ceux auxquels elles parais-
sent s'adresser.»

(ANDRK LBLOUP.)

LIBERATION : Chirac ne nous a

encore
on peut penser qu'ü
l’actuel premier ministre, à sup-
poser qtêü ait commis Terreur de
le nommer A ce poste : « Ce jeune
» homme n’est pas sérieux. »

» il n’est ni sérieux ni digne,
en effet, que le représentant du
gouvernement français en visite

officielle en Union soviétique ait

tenir devant des journalistes
propos aussi dénués du sens

Ze plus élémentaire des responsa-
bilités. '

» Mais ce qui est plus signifi-
catif encore c’est que M. Chirac,
se rendant compte m peu tard
qu’ü avait fait un pas de clerc,
s’est dérobé piteusement, refusant
un débat en direct avec Georges
Marchais A R.TX. et jurant qiVÜ
n’avait pas voulu dire ce qu’ü
avait dit. <_)
» J1 reste que les fausses confi-

dences de M. Chirac trahissent la
volonté du pouvoir de se livrer
aux pkis grossières diversions
contre le parti communiste. Que
le premier ministre, en la circons-
tance, ait dû opérer une retraite
élastique ne change rien A cette
réalité. »

(SENS ANDRiKU .)

« Chirac ne nous a pas
convaincu : le grand soir n’est

pas pour demain, et nous croyons
volontiers Marchais quand il dit

qitü ne mange pas de ce pain-
là. Non le P.C. n’est pas antimili-

tariste, non ü ne sème pas la

violence, oui ü a toujours été,

comme le déclarait G. Marchais,

« respectueux de la loi ». C’est

même pour ça. en gros, que nous
ne sommes d’accord sur rien.»

LETTRES

La nature à la Foire da livre de Bruxelles

De notre correspondant

Bruxelles- — La septième

Foire Internationale du livre a
fermé ses portes A Bruxelles, le

dimanche 23 maie, et ses orga-

nisateurs sont satislaltB du
résultat : te Mien définitif n’est

pas encore établi, male en

un peu plus d’une semaine,

169000 visiteurs ont parcouru le

salon contre 170000 Fan dernier.

Cfest un résultat remarquable

quand on songe que les deux
premiers tours de la Foire des

manifestations politiques blo-

quaient /'accès de la place

Rogler, où se tenait rexposition.

Pour une de cas démonstrations,

celle des extrémistes flamande,

le dimanche IB mars, quatre

mille gendarmes quadrillaient la

capitale. Malgré ces circons-

tances. et en dépit de la crise

économique, la Foire du livre a

été un succès considérable, et

les éditeurs se déclarent eatfs-

faits. Alors qu'ils craignaient las

effets de la récession, leur ohit-

tre d’affaires a été aussi Impor-

tant que Ken dernier. - Us an

retirent l’Impression que rédition

surmontera la crise sans -trop de

difficultés

.

Trente-trois pays participaient.

à fa septième Foire du (ivre,

notamment les Etats-Unis, la

Grande-Bretagne, la Chine, le

Japon, le Venezuela, rArabie
Saoudite. Israël, 'ainsi que tes

deux Allemagnee

Le thème cette année était « ia

nature » et, en marge de la Foire,

des expositions avaient été orga-

nisées par la ministère français

de Ja culture, la Musée royal

des sciences naturelles, le lar-

dln zoologique d'Anvers, etc. A
la Foira même, la nature occu-

pait une place Importante — ce
qui a permis aux visiteurs de
constater que fenvfronnement
n’est pas une préoccupation

nouvelle : plusieurs collections,

surtout américaines, y étalent

consacrées depuis 1S38L On a
pu remarquer également une
évolution profonde de rédition

consacrée à ta nature. L'aug-

mentation des tirages a permis

une baisse des prtx si surtout

une approche plus scientifique

En marge de la Foire du livre,

un groupe belge. Nos entants

et leurs livres, avait organisé la

première exposition Internatio-

nale du livre de poche pour
enfanta. — P. de V.

M GEORGES SARRE (P.S.) : le

P.C. serf de bouc émissaire.

M. Georges Sarre, membre du
bureau exécutif du parti socia-
liste et ambuateur, su «s» de
cette formation, du Centre d’étu-
des de recherches et d’éducation
Enrialigte (GERES), a déclaré,
dimanche 23 mars, au Ferreux :

< Les attaques quotidiennes,
les accusations grossières portées
contre les communistes par les

hommes de la majorité, nous ra-
mènent de nombreuses années en
arrière : le parti communiste
français sert de bouc émissaire.

(-.) Tl s’agit de faire peur et d’ac-
créditer la thèse selon laquelle

le rapport de force évoluerait
dans notre pays, mois aussi en
Europe. Comme au bon vieux
temps, il n’y aurait que les com-
munistes et la majorité. C’est la

grande idée de M. Jacques Chi-
rac, qui sise, par cette manœuvre;

l'affaiblissement de l'union de la

gauche. En voulant valoriser les

communistes on cherche à des-
servir les socialistes. (_J La ri-

poste offensive passe par le ren-
forcement de l'unité. »

Après avoir noté une amélio-
ration les relations du parti
socialiste avec son « partenaire »

communiste, U. Sarre ajoute :

« Toutefois, nous constatons une
attitude trop restrictive de la part
du parti communiste. Les com-
munistes recherchent surtout la
mobilisation des masses sur leurs
positions et sous leur houlette. ZI

faut en tenir compte. »

je voudrais poser une question an
premier ministre. C’est trop facile.

ZI s’en va à Moscou; à Moscou,
ü fait une déclaration devant tous
Tes journalistes en caricaturant la

politique de défense nationale du
para communiste français, et

après il dit: s Mais attendez, je
» vais en dire deux mots à Leonid
a M. Chirac va demander A
» M. Brejnev de taper sur les

» doigts de Georges aMnhais-.*
Quand fai M. Chirac en direct

ici à B.TJL, ü dit ; « Non, pardon,
» .je ne joue plus. Je suis ici au
» titre de premier ministre— la
» coopération franco-soviétique »,

ü se dérobe. Moi je lui propose le

débat..
JEAN CART.TER. - J’ai 11m-

presatou que la ligne rat coupée :

je crois qu’elle est coupée.
M. GEORGES MARCHAIS-. —

Maïs oui, c’était fatal. Mais enfin,
qu’est-ce que c’est que ce compor-
tement ? Tout d’abord, bon, que
M. Chirac caricature la politi-

que de défense nationale du
parti communiste français, ça
c’est une chose — et sans doute
on va en parler. — mais ce que je
n’admets pas c’est cette méthode :

je vais parler à Leonid Brejnev
du comportement de Georges
Marchais et après, quand je l’ai

en direct, Ü dit je ne joue plus,
je ne peux pas répondre_ Qu’est-
ce que Léonld Brejnev a à
voir dans la politiqup du parti
communiste français ? Le parti
communiste français élabore sa
politique en toute indépendance.
Contrairement à M. Giscard d’£s-
tamg et M. Chirac, moi, je ne
téléphone pas à M. Schmidt,
chancelier d*Allemagne fédérale,
pour le consulter sur la politique
extérieure de la France. Je ne
téléphone jamais à Leonid Brej-
nev, je ne le consulte jamais, et
si un jour Leonid Brejnev se per-
mettait d’intervenir dans la poli-
tique du parti communiste fran-
çais, forme autant bous dire que
nos rapports ne seraient pas ce
quHs sont
JEAN CARLJER. — C’est-à-dire

bons...
M. GEORGES MARCHAIS. —

-.Oui. fis sont corrects, normaux..
Simplement, je demande aux au-
diteurs de R-TJj. de prendre en
compte la nouvelle dérobade de
M. Chirac, qui m’attaque A
Moscou et qui refuse le dialogue
avec moi sur des questions qui
concernent la politique du parti
communiste français.
Le secrétaire général du F.C. a

inHirmé ensuite cm’Il souhaitait
un débat à l’Assemblée nationale
sur les problèmes de l’armée et
de la défense, a Je suis prêt, a-t-Il
dit, à rencontrer Jacques Chirac
n’importe oà pour un débat public
sur les problèmes de Formée et
de la défense.»

Controverse sur les déclarations

du général Becam

L'HUMANITÉ : ('intérêt de la

France serait de se dégager

de l'alliance atlantique.

L’Humanité s’en prend, dans
son numéro du 24 mais, au géné-
ral Becam « qui anime, souligne
ce journal, avec Chartes Hemu.
la Convention nationale pour for-
mée nouvelle regroupant les ca-
dres militaires d’inspiration socia-
liste » et qui s’est proclamé, au
cours d’un débat de l’Institut de
politique étrangère (Ze Monde du
23-24 mars), partisan du maintien
de la France dans l'alliance
atlantique, renvoyant dos & dos
V « empire américain » et 1’ « em-
pire soviétique ».

« Pour tenter d’étayer son
curieux raisonnement, écrit
l’Humanité, ü lui faut inventer
la fausse symétrie d’un prétendu
« empire soviétique » — dont la
France n’a jamais eu à souffrir,
et pour cause ! — face A un a em-
piré américain » bien réel celui-là
et dont lui-même reconnaît la
pesanteur sur les orientations de
la politique française f~). Notre
parti ne fait pas du retrait de la
France du pacte atlantique la
condition d’une alliance avec le
parti socialiste. Cela dit,ü conti-
nuera A montrer que l’intérêt
maximal de la France serait de se
dégager de Vaillance alanttque. H
suit, en cela, une ligne constante. »
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Libres opinions

UNE FRANCE CIVILISEE
par SERGE-CHRISTOPHE KOLM (*>

O N parla beaucoup de l'armée, chez nous. Beaucoup pour un
pays en paix. Ineptie du service militaire, mirage des mirages,

bombes atomiques dans le Pacifique, pare â chars du L3rrac,
17 °/a du budget de l’Etat, millions de personnes dérangées et

patrimoine cultural dégradé par les amusements des pilotes militaires,

• malaise-- des appelés, des sous-offitiera, des officiers, des généraux,
de tout le monde, quoi. Et l'on propose remèdes, améliorations et

aménagements, bien pleins d'arrière-pensées électorales ou Indus-

trielles.

Qu’on me permette de faire part da ia conviction intime à
laquelle je suis arrivé, après avoir accumulé une masse assez
substantielle d’informations et de réflexion sur les divans aspects
de cette question. C’est celle-ci. Le nombre d'hectares optimal du
eamp du Larzac, c'est zéro. Le nombre de mois optimal du service

militaire, c'esl zéro. Le meilleur nombre da mirages, c’est zéro. On
devrait détruire sur-le-champ, unilatéralement, au vu et su de tous,

tout notre stock de bombes atomiques et les Installations nécessaires
pour les construire, et prendre solennellement è la face du monde
rengagement de n’en plus produire. Le bon niveau du budget da
la «défense nationale », c’est zéro (ou, plus exactement c'est las

pensions et primes de reconversion nécessaires pour que les membres
actuels des forces armées ne souffrent pas personnellement des
erreurs de politique du passé). En d’autres termes, l’armée française

ne ma semble plus avoir, dans le monde actuel et à venir, de rôle

qui justifie cee coûts.

On ne peut être d’avis contraire que si Ton peut apporter une
réponse précisa à la question : s'il n’y avait plus d'armés française,

par quel scénario nous arrlverait-n quelque chose ?

Les guerres coloniales sont finies, faute de colonies et pan»
qu'on n'en veut plus. On ne s'est pas battu pour les Comores. On
ne se battra pas contre les Afars ni les Issss. On ns sa battra pas— il faut que l’on ne se batte pas — au sujet du statut des Antilles

françaises. N’en déplaise à M. Kissinger, je ne pense pas que les

Français voudront tuer pour du pétrole.

Voyez-vous, en notre monde actuel, les Anglais, ou les Belges,

ou les Allemands, ou les Italiens, attaquer militairement la France ?

Ou les Américains, qui né laissent même plus leur armée attaquer

Hanoï, et qui n'ont pas attaqué militairement le Chili quand, sur leur

continent américain, il nationalisait leurs propriétés (mais l'armée

chilienne a bien sûr servi à quelque chose) ? Ou peut-être craignez-

vous les Chinois à Paris ?

Reste l'Union soviétique (et ses alliés). Mon impression, aussi

informée que possible, y compris par quelque connaissance de ce
pays, est que, au point où en est l'histoire, Jamais il ne trouvera

intérêt â faire déferler eus chais ou tomber ses bombes Gur la

France. L’armée rouge est, certes. Intervenue en Allemagne de l’Est,

en Pologne, en Hongrie, en Tchécoslovaquie. Mais ce sont les pays
du « domaine réservé • et du glacis militaire de TU.R.S.S. : c’est

tout autre chose. Et personne n’envisage d’utiliser l’armée française

pour « libérer » les satellites. Quel Intérêt l'Union soviétique aurait-elle

à détruire ou tuer en France ou à occuper ce pays dans l'hostilité

générale de ia population (y compris certainement celle des
communistes français) ? Ni la stratégie, ni l'économie, rri la politique

ne le justifieraient, de son propre point de vue.

Quant è la « finlandisation », j'avoue ne pas comprendre ce que
cela peut vouloir dire dans notre cas. La Finlande a une longue
frontière commune avec 1'U.R.S.S. ; eHe est aux portes de Leningrad :

elle a donc, pour ce pays-ci, une grande importance A la fols

stratégique militaire et par les possibilités d'influences idéologiques

et politiques par la propagande, et l'effet de démonstration du style

de vie. Ce n’est pas le cas de la France. Imaginons, par ailleurs et

par exempte, que l'ambassadeur d'U.FLS.S. demande au gouvernement
français d’interdire la publication des œuvres de Soljénitsyne en
France. Ce gouvernement refuse en expliquant que la liberté

d'expression est la règle dans notre pays. Est-ce pour cela que
chars ou bombes russes arriveraient? D'ailleurs, pour que ceci soit

bien clair, au moment de la déclaration de démilltaiiaation, le

gouvernement français annoncerait dès l’avance son refus de céder
& toute pression extérieure. Il n'en surviendrait sans douta pas-

Un fait d'importance subsiste cependant ; les forces armées des
pays du pacte de Varsovie sont très Importantes et croissantes.

Pourquoi, ei l’U.R-S.S. n'a pas d'intention agressive envers l'Europe

de l’Ouest ? H y a plusieurs reisons : maintien du pouvoir politique

en Europe de -rE9t barrière à une pénétration chinoise en Sibérie
et en Asie centrale, effet de démonstration générale dans le monda
(c'est en particulier le rflle de la marine). Mais la principale me
semble être l'importance des militaires, dont le prestige et le pouvoir

croissent avec le volume des armes, au sein de la structure de
pouvoir soviétique, et le fait que leurs arguments louchent une corde
particuliérement sensible dans cette population aux obsessions
obsidionales trop bien expliquées par l’hietoHe. L'OTAN n'atiaquera

bien sûr pas. comme iis disent le craindre, l'Union soviétique et

son glacte. Mais es n'est pas parce que la société soviétique commet
ainsi une énorme erreur économique que nous devons les suivre

(la défense représente chez eux l7°/a du revenu national, et non
pas, comme en France, du budget de l’Etat, c'est-à-dire une proportion

de ce revenu cinq fois plus forte). Et qu'un pays de l'Ouest désarme
sera un argument efficace pour les Russes qui comprennent cela

(il y en a).

La force .armée peut encore avoir un autre usage. Le simple

prestige international. Etre une nation considérée, consultée. Faire

partie des « clubs - des grands et forts. Etre entendu. Pouvoir parier

hauL Etc. Mon imoression sincère est que tout cela est de la bêtise,

ou de l’hypocrisie, pour taire admettre un intérêt personnel quel-

conque. La masse du peuple s'en moque et elle en juge sakiemenL
Mieux vaut parler juste que haut et c'est certainement bien plus

efficace en profondeur. Mieux vaut une nation rayonnante par sa
civilisation, son style de vie, sa culture, ses paysages, sa littérature,

sa langue, son art, sa science, sa sagesse, que crainte pour ses

divisions ou ses bombes. On admire un homme parce qu'il est sage,

intelligent, beau, etc., pas parce qu'il a un revolver en pocha.

Et ai l’ennemi, enfin, était â l'Intérieur? Ce n'est évidemment
pas une question futile. Mal-juin 1968 s’est apaisé le matin de Is

nuit où les chenilles des chars ont retenti sur le pavé de Rambouillet

C'est même l'emploi principal des années dans le monde de
maintenant Ma réponse est que c'est un autre problème. Gonflez

si vous voulez les effectifs de la gendarmerie, en lui donnant sincère-

ment ce nom si possible < ce n’est pas ce dent il s'agit Ici.

Ajoutons pour être complet que sf l’armement fait tourner des
Industries, des laboratoires de recherches, donne des emplois, rien

de tout ceci ne peut être fait tout aussi bien, et de façon plus

utile, pour les besoins civils, par le C.N.R.S., etc. Car je propose
aussi, bien sûr, que toute fabrication et exportation d’armement soit

solennellement abandonnée. On a bien d’autres choses è exporter.

En outre, cette décision, proclamée par un pays de la taille, de
l’importance, et avec le passé, de la France, a des chances da créer

un choc psychologique au bénéfice de son prestige moral et de

la paix, et d'avoir un effet de démonstration, d'entraînement, de boule

de neige, d'abord sur ses voisins, puis de proche en proche sur

l'ensemble des pays qui ne sont pas directement engagés dans un
confliL

Plus d'armée française ? Quel changement dans les esprits 1

Personne d'mtégré dans ce pays et son histoire n'y pense sans un
pincement de cœur. Surtout quand on a passé quelques années de
ea vie. bonnes ou mauvaises, dans cette institution. Mais une nouvelle

ère est là Rendons-nous en compte. Nous avons mieux è faire de
nos ressources et de nous-mêmes. Et peut-être même suflit-ll, pour

que le monde ouvre les yeux et suive, qu'un grand pays
.
fasse le

premier pas. Pourquoi pas nous?

(*) Directeur d’études & l’Ecoîo pratique des hautes études.

*



TROIS ÉLECTIONS CANTONALES AU CONSEIL D'ÉTAT LE DE MOHAMED MOUSSA

FlinSTEBE i «wfffn de Dow
2W2MS (2* tour).

Inscr., 19409; vot, 14288 ;

sgffr. expr., 14 051.
M. Guy Guermeur, UJD.R., dé-

puté, T 040 voix, ELU ; M. Michel
Mazéas, maire de Douarnenez,
P.C., 7011 voix.

[Il s’agissait de pourvoir an rem-
placement de Louis Tymen, Centre
dézrL, décédé, qui avait été réélu
conseiller général au deuxième tour
des élections cantonales de mars
137# avec 6177 voix contre 5 617 à
M, Mazéas, P. C.
Au premier tour, qui s'est déroulé

le dimanche 16 mars, AL Guermeur,
en obtenant 4 457 voix, devançait
BS» Mazéas, qui recueillait 4 383 voix
contre 2119 à M. Jean Peuzlat,

P. et 1747 A M. Albert Marias,
centriste. H y avait eu 12 706 suf-

frages exprimés-

«ET UNE ÉLECTION

MUNICIPALE
CALVADOS : Hérou-rüla (2* tour).

Inscr., 10 333; vot., 4 081; suffr.

expr., 4 011.

Liste d'union de la gauche
(7 P.S. + 3 P.C.i, moyenne de
liste, 2 266 voix. 20 ELUS (MM.
Nopre, PJS., 2 285: Mellinger. P.S,
2 283; Mkne Jaftré, P.S, 2 283;
ME AUain. PJS, 2280: Deleuze,
PS.. 2 279; Le Carpentier, P.&,
2 279; Contesse, PS.. 2278; Mme
Sanders. P.C., 2 238; MM. Viren-
PC 2 277.

liste Union et liberté, moyenne
de liste 1713 voix (3 démocrates-
socialistes + 2 rép. ind. + 1 centre
démocrate + 4 sans étiq.).

[ZI s’agissait de pourvoir au rem-
placement de dix conseillers muni-
cipaux. dont trais avalent donné
leur démission pour cause de désac-
cord politique et sept pour conve-
nance personnelle. Lors du premier
tour, sur 4 641 votants et 4 506 suf-

frages exprimés, la liste du P. S.

était arrivée en tête avec une
moyenne de liste de 1 966 voix, de-
vant ta liste Union et liberté, qui
obtenait 1 649 voix de moyenne, et
la liste du P. C-, dont la moyenne
de liste s'établissait à 861 voix.

Le second tour des élections muni-
cSpales de mars 1971 avalent vn le

succès de la liste GAM, conduite
par AL de Caumont (seul de sa liste

& être 'battu), qui avait gagné avec
des scores allant de 2 353 A 2 445 voix

j

vingt-six sièges, un siège revenant à
AL Garnier, appartenant A la liste

favorable à la majorité conduite par

M. Vermeulen, maire sortant, avec

2 381 voix sur 7 065 inscrits et

4 753 suffrages exprimés.
Depuis 197L les relations se sont

tendues entre la municipalité (dont
le maire, AL Geindre, et six conseillers

ont adhéré depuis cette date au parti
Socialiste) et le GAM. animé par

M. de Gaumont, également nouvel
adhérent du parti de AL Mitterrand,
qui a voulu Jouer le rôle de
ci conscience politique critique » de
la municipalité, ce que celle-ci n’a
pas toujours apprécié. C'est ainsi

que la proposition du GAM d'une
liste commune a été refusée à la

fois par le P. S. et le P. C. En revan-
che, comme Q avait été convenu
avant le premier tour, les deux partis

de gauche ont constitué une liste

commune pour le second.
La comparaison des résultats entre

les deux tours permet de relever,

outre une baisse sensible de la par-
ticipation (586 électeurs en moins),

tue baisse des suffrages obtenus pur
la gauche. Cette perte de voix pour
la gauche esc d'autant plus sensible

qu'aux ëlertlozu présidentielles

>1. Mitterrand avait recueilli au
second tour 5 001 voix, soit prés de
61 *7 des suffrages exprimés, alors

que la liste d'union de la gauche
n'atteint pas cette -rois-ci la barre
des 57 %.]

A Annecy

M. FUMEX

SUCCÈDE COMME MAIRE

A M. B0S50N
M. André Fumes, sans étiquette,

a été élu, samedi 22 mars, maire
d’Annecy (Haute - Savoie), par
33 vols sur 35, et deux bulletins

blancs. H succède ainsi à
M. Chartes Bosson qui. tout en
restant conseiller municipal,

s’était démis, le 18 février. de ses

fonctions de maire, fonctions qu il

occupait depuis 1954. Cette démis-
sion avait provoqué des élections

municipales complémentaires dout

pourvoir au remplacement de trois

sièges laissés vacants du fait de

la démission de deux conseillers

et du décès d’un troisième. Les
élections avaient vu au second

tour, le dimanche 16 mars, {le

Monde du 18 mars), le succès de
la liste soutenue par M. Bosson.
Le conseil municipal, au cours

de sa réunion du samedi 22 mars,

a également procédé au renouvel-

lement de ses adjoints. lïüsFa
noter que le premier adjoint sor-

tant, M. Alphonse Métrai, seul
conseiller municipal inscrit au
parti socialiste, ne s’est pas repré-

senté.

tKft à Annecy l« 2 février 1923,

M. André Fumes a été responsable

local puis départemental de mmz-
Tanmta de Jeunes» de 1238 ù iwg.
mutant dons la résistance, ü a
été arrêté par la Gestapo le 14 octo-

bre 1943 et interné A Aanemasse.
Brodé eu gare d'Annecr cours

de «m tniufttt A Iffon, le 2 novem-
bre 1943» 11 rejoint le camp de Mini-
god sur le ptetoou d« altères.
Désigné en fin «Tonnée 1944 au
conseil municipal d’Annecy par le

comité de libération, U est élu en
3959 aux élections municipal» puis
constamment réélu députa. Maire
adjoint chargé de la Jeunesse et
dm q»rtg depuis 1965, IL Fumcx
a été élu conseiller général du
canton d'Amujcy-nord-e^t le 30 oep-
tembn 1973.1 1

Pour le recoud toux, M. Peuxiat

et M. Albert Marias s’étalent res-

pectivement désistés pour HL Michel
Marias et M. Guy Gnermeaz. Le
total des voix obtenues par les deux
candidats de gauche an premier toux
était supérieur de près de 306 voix
â celai obtenu par la deux candi-
dats de la majorité. Il semble que
la forte augmentation de la parti-
cipation ait favqzlsé le député
U. D. IL» qui ne l’emporte qu’avec
29 voix sur son adversaire commu-
niste.]

Les droits politiques

des objecteurs de conscience

GIRONDE ï canton de Sanveïcxre-
de-Goyeane (2* tour).

Inscr_ 4 441 ; vot. 3 256 ; suffr.
expr., 3170-
M. Favory, FJ&, 1 656 voix, ELU;

M. Boumerie, ind, 1514.

[C s’agissait de pourvoir au rem-
placement de Robert Barrière, C.NL
décédé, qui avait été réélu en sep-
tembre 1973 dès Le premier tour avec
1949 voix contre 571 A Mme Nicole
Grangler, P. C, sur 4 US Inscrits,

2 251 votants et 2 123 moirages
exprimés.

Au premier tour, M. Favory avait
obtenu 1 347 voix contre 1 151 A
M. Boumerie et 373 à ML Grengler,
P. C., qui s’est désisté pour M. Fa-
vory au second tour.]

Par une décision du 19 mais,
rendue sur la requête de MM. Bl-
zieux, Didieu et Lafond, le Conseil
d’Etat vient d'annuler, en partie,
l’article R 83 du code du service
national (M. Labarre. rapp.

;

Mme Grévisse c. du g. ; M— Wa-
quet et Lemaître, avocats).
En vertu des articles L. 46 et

L. 138 du code du service national,
les objecteurs de conscience sont
soumis à la discipline générale des
forces armées a sous réserve de
modalités particulières d’adapta-
tion fixées par décret ». Ôr, la loi
du 13 juillet 1972 partant statut
général des militaires, intervenue
après l'entrée en vigueur de ce
code, a prévu divers assouplisse-
ments à l’obligation générale de
neutralité politique des militaires.

Elle permet, en effet, aux mili-
taires de prendre, sans autorisa-
tion préalable, la parole en public
sur des questions politiques s’ils

sont candidats à une fonction

MORBIHAN : canton de Vannes-
Est (2* tour).

FAITS DIVERS

InscT-, 17 420 ; vot, 8 627 ; suffr.
expr., 8420.
M. André Chazard, maj, prés.,

soutien U.D.R.. 4 710 voix. ELU ;

M. Philippe Meyer, union de la
gauche, P JS., 3710 voix.

[H s’agissait de pourvoir au rem-
placement de M. Le Menach, rép.
luit, premier adjoint au maire,
M. Marcellin, décédé, qui avait
été élu au deuxième tour
des élections cantonales de
mare 1970 avec 4 134 voix contre
2254 à M. Meyer, P. S., et 1 400 à
M. Tanguy, F. C.

Lors dn premier toux, qui s’est

déroulé le dimanche 16 mare,
M. Chazard. était arrivé en tête avec
2581 voix contre 2161 & KL Meyer,
P. S. ; 956 3 M. André Lobdchon,
ind. ; 903 A M. Jean Tanguy, P. C. ;

7GS à M. Yv» Duhamel, réf.-Centre
dénu, et 117 1 M. Albert Guyornant,
centre gauche (qnl avait retiré sa
candidature en dehors des délais
légaux), sur 17 443 inscrits, 8 835 vo-
tants et 8 653 suffrages exprimés.]

• Meurtre d’une fillette dans
l'Essonne. — Dn jeune homme,
âgé de vingt-trois ans; M. Benoît
Boucbolr, sergent au centre d'es-
sais au vol de Brétigny-sur-Orge,
a avoué, dans l’après-midi du di-
manche 23 mars, qu’il était le

meurtrier d'une fillette, Isabelle
Guéry, six ans et demi dont le ca-
davre avait été retrouvé la veilledavze avait été retrouvé la veille

dans un bois de Lardy (Essonne).
La fillette, dont les parents habi-
tent Arpajon, avait disparu ven-
dredi après-midi à sa sortie de
l’école.

publique élective ; elle suspend &
leur profit l'interdiction, pour la
durée de la campagne électorale,
de l’adhésion & un parti politique,
elle autorise enfin les appelés,
candidate à une fonction publique
élective, d'avoir une activité poli-
tique pendant la campagne élec-
torale. •

Mais le décret du 17 août 1972,
qui avait pour objet d’adapter aux
objecteurs de conscience les règles
de la discipline générale des
années (incorporé au code du ser-
vice national aux articles R 78 et
suivants), s’est borné & soumettre
purement et simplement les per-
sonnes qu’il vise aux prescriptions
générales applicables aux mlli-

1

taires. il prévoyait que les objec-
teurs de conscience « ne doivent
participer à aucune activité au
réunion à caractère politique ou
syndical. Us doivent obtenir Vatt-
torisatton du ministre lorsqtfüs
désirent évoquer publiquement des
questions politiques ou mettant en
cause une puissance étrangère ou
une organisation internationale ».

Le Conseil d’Etat a considéré
qu’en ne prévoyant aucune déro-
gation pour le cas où ceux-ci
seraient candidats à une fonction
publique élective, a 2e gouverne-
ment a apporté au règlement de
discipline générale. . en ce qui
concerne les objecteurs de
conscience, une modification qui
excède les modalités particulières
d'adaptation », qu'il était chargé
d’apporter.
n a donc annulé cet articleR 83,

mais en tant seulement qu’il ne
comporte pas. de dérogation cor-
respondant à celle de la loi du
13 juillet 1972.

La police recherche an Nord-Africain

qu’elle tient pour un témoin important

Trois mille personnes selon les

organisateurs, cinq cents selon Iss

sources officielles, ont défilé dans

les rues de Marseille, samedi 22

mars, pour demander « justice pour

Laid Moussa » et dénoncer « le

racisme qui divise /es travailleurs ».

Réunie à l’appel du P.S.U.. de la

Ligue communiste révolutionnaire, de
Lutte ouvrière, du Mouvement des
travailleurs arabes et du comité de
soutien aux travailleurs Immigrés,

cette manifestation de protestation

après le meurtre du jeune instituteur

algérien c’est déroulée sans Inci-

dent.

Ce même jour, un des responsa-

bles de t'enquête a déclaré que la

police était actuellement * sur plu-

sieurs pistes ». m Toutes leb hypo-
thèses restent va/sûtes, a-t-il pré-

cisé ; règlement de comptes, ven-

geance, crime raciste. Noua /l'avons

aucune idée préconçue et nous tra-

vaillons dans toutes ces directions. »

Prés de quarante policiers de la

police judiciaire marseillaise, de la

sûreté urbaine, des renseignements

généraux, sans parier des sept ins-

pecteurs dépêchés de Paris A Mar-
seille. travaillent & cette enquête.

Si elle n’a aucune idée préconçue.

la police n’en recherche pas moins
— et elle le fait savoir — un autre

Nord-Africain. Alf Mefiani, plus connu
sous le sobriquet de • Cox ». Cç
dernier était présent, le 16 juil-

let 1973, lorsque Michel BaHoriaii

fut tué par Mohamed LaTd Moussa
et c’est lui qui, par ses armes, fit

fuir le Jeune Instituteur. Indicateur

de police, à l’occasion. Ali MsIlanL

chez lequel on avait retrouvé la

produit d’un important vol d’armes,

ne fut jamais entendu par le Juge

d’instruction et ne semble pas avoir

été recherché très activement

Aujourd’hui, la police en fait un
« témoin Important ».

Pour te père de Mohamed LaTd

Moussa, arrivé samedi 22 mais à
Marseille en provenance d'Algérie,

ce meurtre est * une vengeance à

caractère raciste ». « La responsa-

bilité de cette affaire Incombe aux
autorités de ce paya, a-t-il ajouté.

C'est à elle qu’il appartient de
rechercher les assassins de son fila

pour que justice soit faite. » Le père

de Mohamed LaTd Moussa doit

accompagner, ce lundi 24 mars, la

dépouille mortelle jusqu’à Tèbessa
(Algérie). L’inhumation devrait y
avoir lieu mardi 25 mars.

« Pourquoi l'efficacité de la police

est-elle nulle à Marseille ? »

demande le délégué de l'Amicale des Algériens

• Trois morts à un passage à
niveau. — Trois personnes ont
été tuées et une autre grièvement
blessée dans un accident survenu
te 23 mars dans la soirée sur un
passige â niveau non gardé, près
de Lavavelx-les-Mines dans la
Creuse.
Une voiture avec quatre occu-

pants à son bord a été happée
par un autorail au passage à
niveau de Saint-Antoine.

• La quatorzième chambre
correctionnelle de Paris a ren-
voyé an 17 mal prochain le
procès de Pablo Vîigilio Gomes
SuardL révolutionnaire domini-
cain, accusé d’un vol de bracelets
dans un grand maeasm (ce qu’il

nie) et d’usage de faux papiers
lie Monde du 22 mars). Deux
témoins importants ne s’étaient

;

pas présentés à, l’audience du
22 mars.

decou
P

i

L'Ê
mieuxquen

* Il est certain que le meurtre
de Laid Moussa a un rapport avec
le prochain voyage de M. Giscard
d’Estamg en Algérie », a déclaré
riimaru-hp 23 wiara M. Ben Makh-
louf, délégué régional pour les
Bouches-du-Rhône de l’Amicale
des Algériens en Europe.
A partir du verdict de la cour

d’assises d'Aix-en-Provence, a dit
notamment M. Ben Makhlouf.
« fi est certain que des réactions
des troupes fascistes et racistes
se sont produites. La preuve : les
menaces envers les avocats et les
témoins du procès. C’était, en ef-
fet, la première fois que, comme
le disaient beaucoup, « la cour
d’Alx libérait un bloot ».

cette occasion. Depuis 1371. tous
les crimes commis contre des
Nord-Africains, toutes les gros-
ses affaires de meurtre se sont
terminées par des non-lieux. Au-
jourd'hui, la question se pose

:

pourquoi l'efficacité de la police
ici, à Marseille, est-èOe nulle? »

« Cette réaction, s ajouté
M. Makhlouf, s'explique dans le
contexte propre à la région de
Marseille. Ce n'est pas la pre-
mière fois qu'un Nord-Africain
est tué. Ce n’est pas la première
fois non plus que des réactions
de type raciste se manifestent à

• La section cTAix-en-Provence
du Mouvement (Faction judiciaire
estime que « l’exécution de Moha-
med Laid Moussa n’est que le ré-
sultat du climat raciste entretenu
en France, et plus particulière-
ment dam la région marseillaise,
par la presse de droite et de
prétendues associations de défense
animées par des groupuscules
fascistes».

« Le nombre 3eoé de crimes
racistes restés impunis met en
évidence la complicité des pou-
voirs publics à travers Finertie
manifeste, non seulement de la
police mais encore de l'appareil
judiciaire. »

,

L'ile - montagne 2 <4
Une terre de contrastes. Des sommetsenneigés.de

jA? de 2000 m. Des forêts de pins, de châtaigniers et de chênes

Le maquis et des vignes - Des torrents, des lacs, des rivières. Et U§^unité proche, ta mer sur 1 000 km de câtes rocheuses, de calanques secrètesU *

£ ou de longues plages de' sable fin.

& L'ile en fleurs Js
Prélude de Tété, le printemps corse, inoubliable de couleurs et de parfums : si

0 bruyères blanches, tapis fleuris des buissons de cistes, arbousiers, lauriers-roses... g;
^ et fa douceur des jours les plus longs.

A Une nature préservée S^65^ Des habitants peu* nombreux et accueillants, sans surpopulation touristique.

^^.El h deux pas de villes animées comme Ajaccio, Bastia, Cahri, le silence, N
la pureté de vastes espaces libres ponctués de .-villages pittoresques U

.tiSF airmrhps à la mnnttartrM Si

AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE PARIS

La demande d’indemnité

de la veuve de Maurice Andin a été rejette
Le tribunal administratif de

Paris vient de rendre un juge-
ment rejetant la demande
d’indemnité de la veuve de
Maurice Audin, disparu (1) le
21 juin 1957 à Alger, où ü
avait été arrêté dix jours plus
tôt (le Monde du 20 janvier).

accrochés à la montagne*

1 Un certain style de vacances a
Retrouver le lemps de vivre. Flâner, randonner. découvrir, vous distraire- et vous reposer !

N en de confortables hôtels. ^
Des conditions étudiées... M

Pour vous, les.professionnels corses du tourisme, avec le concours des &Ap Compagnies AIR FRANCE AIR INTER et TRANSMÉD1TER- f
RANÊENNE ont mis au point des formules nouvelles

: ^
j? LES SÉJOURS-DÉCOUVERTES /
4*^ quelques exemples valables avant le 15/6 0

% 0 7 jours 'Toute la Corse" à partir de Bastia; Ajaccw ou S
0 Cahri : Hôtel et voiture kilométrage illimité, ! partir du . . F 480 S0 (par pentumem base de deux personnes] gS 7 jours "littoral et mtérieUT” h partir de Bastia.Ajacon 00

* Cahn : Hôtel 1/2 pension et voiture küoraétrage illimité, N
MA partir de F 790 g
% (par personne surisse do deux personnes] I
4. 6 jours c avion » AJL avion, hôtel*- 1/2 pension et voitureS

kilométrage illimité - Paris/Paris. . . .
, F.1.348 i

(par personne sur base de-deux personnes]^

A lua x'/l

liés juges administratifs appli-
quent la déchéance quadriennal^
invoquée par le ministre des
armées.Je ministre de l'économie
fit des finances et le ministre de
», application de la
Joi du 31 décembre 1945 prévoyant
que « _ sont prescrites et défini-
Uvement éteintes au profit de
l Etat toutes créances qui, n'ayant
pas ete acquittées avant la c16-
ture de l'exercice auquel elles
appartiennent, n’auraient pu être
liquidées, ordonnancées et payées
dans un délai de quatre années à
partir de l’ouverture de Vexer

-

la demande en
indemnité de Mme Audin a été
présentée le 22 mars 1968 alors
que le délai qui lui était imparti
a commencé A courir, selon le
tribunal admhristzatif, le 1" juin

i
963

:.
riu Jugement déclaratif

de décès du tribunal de grande
instance d’Alger.
Le tribunal administratif, qui

fait supporter à la demanderesse
tes dépens & l^xcluston des frais
de justice, note en tout que
son jugement « 21e saurait faire
obstacle à ce que Mme Audin. si

fondée, puisse se
mettre en instance auprès du

f d’Etat aux anciens
combattants pour formuler une
aemande de pension basée sur les
dispositions de l’article 13 de la

du^ 3! juillet 1963, lequel a
institué un régime de réparation
pow- tes victimes de nationalité
française ou leurs ayants-cause
messe* ou décédés du fait de
Blessures reçues ou de décès sur-
wtius. du fait notamment de tout

d* violence en relation avec
tes événements qui se sont pro-

îrt8^AlPerie demi* le 3î octo-
ore *»5f jusqu’au 23 sejüembre

B.

-î.
1^ pma étranglé par un

officier français, selon Mme Andin ;
«uspara après B’ètre évadé, selon la
version officielle.

w* Knomeirai

7*****

L'AFFAIRE DEGA EN APPEL
Quatre peines sont aggravées

Rf?n5eîgnez-vmis auprès Je
^

gL,
votre agence de voyage habituelle.

ou adressez fe coupon-réponse ci-dessous su :

Centre d'information Corse A.D.T.C.

7. rue Beauion 75008 PARIS

1 COUPON-RÉPONSE

L

Demande de documentation sur les 'SÉJOURS-DÉCOUVERTE*

Nom j

Profession

Adresse

Codé pwal Ville

/ÂMf
/
o

3 Centre (TMlDrnwIran Corse - AKLT.CL 7. rot Beauion 7500B PARIS«i
Plusieurs peines, infligées en

îwemière instance le 16 février
1974 par la, il* chambre correc-
tionnelle de Paris dans l'affaire
des fraudes fiscales, réalisées

lr
r™ e

J, «Hbplfclté de
MJ Edouard Dega, Inspecteur cen-5™ dôs impôts dn {mortier de
Chaülot, ont été confirmées en
appsL samedi 22 mars, par la
8" chambre de fa cour.

MJ Edouard Dega lui -mêmenayant pas fait appel delà
condamnation & trois ans d'em-
prisonnement dent fa moitié avec

2
“** «* 80W» d’SâdE

ont été confirmées les condam-
<te M’ Edouard Géranton

d’emprisonnement
avec suris et 25000 francs
J™nde, de m. Jean -eHMaretà quatre mois d’emprison-

sursiâ et 25000 F
_ de Mme FabienneGruber a 6000 F dfamende.

Sévérité accrue pour f M. Geor-

p* ^-tega, frère d’Edouard, conseil-
ler fiscal (dix mois d'emprison-
nement avec sursis et 10000 F
a. Mende, au liçu ûg six
avec sursis et 10000 F d’amende);

.Qf
0^5 Alllot, inspecteur des

cofltnbiitious, poursuivi pou? jogé-
(six mois d'emprisonnement

avec sursis et xooo F d'amende,
au lieu de trois mois d'emprison-
nement avec sursis) ; m. Guy
«clercQ (trois mois d’eniprisaD-
nement avec sursis et 10000 F

au lieu de la relaxe) :

Edpanlo Rosso (6000 F
d atnen.de au lieu de la relaxe)*

Réduction pour : ût Charte
Bldart (deux znois d'emprisonner
ment avec sursis et 5000 francs
d'ametaJe, au lieu de deux mois
Q emprisonnement avec sursis et
12000 F d’amezHfe), et M* Roger
bateau, ancien avocat (6000 F
a amende, au lieu de deux mois
d emprisonnement &vec sursis et
6000 F d’amende).

•
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RADIO-TÉLÉVISION

D'une chaîne à l'autre

A 2 A PASSÉ
SES COMMANDES
A LA S.F.P.

• La société de télévision An-
tenne 2 a transmis & la Société
française de production, que pré-
side M. Jean-Charies iMplfty». ja
liste des projeta d'émissions dont
elle envisage de lui confier la réa-
lisation en 1975. Le document de-
vras; selon Antenne 2

, permettre
& la SJJP. d’établir son plan de
charge pour les moyens de pro-
duction mis au service de la
chaîne.

LES < ATOMES »

INTERDITS
PASSERAIENT
BIENTOT SUR A 2
• Après la diffusion, le 17 mars,

de l’émission Le nucléaire en
question île Monde du 19 mars),
la télévision semble s’ouvrir au
débat. M. Marcel Julüan. direc-
teur d'Antenne 2, recevant le
19 mars des délégués du syndicat
des réalisateurs, a pris rengage-
ment de passer prochainement le
film de Claude Otaenberger, les
Atomes noue veulent-ils du bien ?

qui était « en panne » depuis plu-
sieurs mois. La bande sera ampu-
tée des déclarations de MMLe-
prince-Ringuet, Francis Perrin et
Raymond Lûtarjet, ainsi qu’ils
l'ont exigé. Elle sera complétée
par un second film tourné par le
meme producteur, Jean Lallier, et
qui s'intitule les Atomes nous
veulent-ils du mal ? Ces deux
bandes dont la projection durera
environ deux heures seront suivies
d un débat dans la tradition des
« Dossiers de l’écran s.

UNE NOUVELLE
SOCIÉTÉ D'AUTEURS
• Deux cents réalisateurs de

cinéma et de télévision créait une
nouvelle société d'auteurs, la
SARA, pour protéger leurs droits
lors de l'exploitation de leurs œu-
vres en vidéo-cassette ou vidéo-
disque. La Société des auteurs et
réalisateurs de l’audiovisuel, qui
compte parmi ses fondateurs Igor
Barrière, Jean - Louis Bertucelli,
Michel Mitr&ni et Paul Seban,
étendra éventuellement ses acti-
vités à la télévision et à la télé-
distribution. La SARA est la pre-
mière société d'auteurs à ne
compter que des « créateur d'ima-
ges » en France.

TRIBUNES ET DÉBATS

LUNDI 24 MARS
— M. Michel Durafour, minis-

tre du travail, répond à « dix
questions pour convaincre », sur
France-Inter, à 19 h, 20.

— if* Paul Lombard est inter-
rogé par Pierre Desgraupes an
sujet des « greffes d’organes hors
la loi », sur Europe 1, à 19 h. 20.

— Le Grand-Orient expose son
point de vue à la tribune libre de
FR 3, à 19 h. 40.

MARDI 25 MARS
— Le Mouvement éco-politiçue

exprime son opinion à la tribune
libre de FR 3, à 19 b. 40.

— « Participation et autoges-
tion » est le sujet du * dialogue »
entre MM. Léo Hamon et Gilles
Martinet sur France-Culture, à
20 heures.

— Le Eu Klux Elan est le
thème du débat des a Dossiers
de l'écran », sur Antenne 2. vers
22 heures.

Le Monde » pabüe ions les
samedis, numéro daté du dimanche-
lundi. tu* supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de la' semaine.

• CHAINE I : TF 1

16 h. 40 « Spécial P&ques Jeunesse .
Vne heure quarante de dessine animésm de

documentaires ; un bulletin <2‘« Infos jeaL
nesse s et un long métrage par four.

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vrrra. le temps
d'aimez.

20 h- 35 An théâtre ce soir s - la Ligne de chance »,

d’A. Huseoiis mise -en scène J. Ardouin,
réaJL G. Folgoas, avec H. Piégay, E. Kexr.
La rtealité sournoise d'une voyante et d'un

jeune psychanalyste pousse ce dernier A
devenir fakir. Encore un coup de pied de
V&ne ans méthodes freudiennes.

22 II Variétés : A boni portant. Lise BenancL

e CHAINE H (couleur) : A 2

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur.

20 h. 35 Dramatique : « les Amants d'Avignon »*

d*K Triolet, réaL F. Seban, avec N. Jamet
H. Serre* EL Gignouz.
Les prises de conscience successives d’une

jeune femme dans la Résistance, partagée

entre le romanesque et le quotidien : les

communistes dans la lutte clandestine, sous
Vombre de Gary Cooper — alias « Peter

Ibbetson »-

LES PROGRAMMES
LUNDI 24 MARS

22 h. 25 Ballet : Comme la princesse Salomè est
belle ce soir », de U. BéjarL

# CHAINE III (couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : Osxnond Brothers et
Initiation an tennis.

19 h. 40 Tribune libre : le Grand-Orient.

20 h. Emissions régionales.

20 A 30 Prestige du cinéma s « les Misérables »,

de J.-P. le Ghanois (1957), avec J. Gabin,
B. Blier, D. Delorme. F. Ledoux, BourviL
Première partie : Jean Valjean, ancien

forçat, est devenu Industriel Hans une utile
du nord de la France. 77 protège une pauvre
fille. Pantins, mais le policier Jaeerf le

reconnaît— Illustration appliquée du roman
de Victor Hugo.

e FRANCE-CULTURE
TA h.. Motif futur» par C. Dupont : JmernaUonaJJsaflon

des ressources naturelles, avec te professeur Merle r 20 h. 30»

Piste nuise : La bruit traque les villes et les campagnes ;

21 K (SJ, Festival International «Part contemporain d» Rovan,
on direct du Casino municipal. Orchestre national, direction

C HaHTter». avec L Faber, hautbois» et X. Dorasse» orque ;

23 h. 15, Libre parcoure récital. Semaines do musique
contemporaine d'Orléans : récital de guitare, par W. Hel-

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.)» Festival estival de Paris 1974, concert donné

en le Sainte-Chapelle par le Fbrileoium Muslcum de Stras-

bourg» direction R. Ddaee « Canzona Sacra Vendne Belta »,

« Hymne vexiria Reste », « Motet Ptos Fforum », « Hymne
Vont Creator >, « Antienne Alma Redemptorls Mater »

(G. Dufay)» < Misa Pansue Lîitfliia » (J. des Prés); 22 h. (S.)»

Hors gravure : Charles Koachlln - Maurice Emmanuel» par
Henriette Puis Roget» piano i 23 ti. (SJ, L'ouvre symphonfeuo
de J. Ibert r 24 h.» Moite Cantabfle r 1 h. 30 (SJ. Nodumales.

MARÏ)I 25 MARS

M. Valéry Giscard d'Erfaûag fera le poini de la

«Wwatimi dans sue allocution radio-lélévisêe «an
coin du feu», diffusée à 19 h. 45 sur Antenne

2

et à 20 heures sur TF L

• CHAINE I : TF1

16 h. 40 Spècial Pâques Jeunesse.

18 h. 20 Le fil des Î9«w- _
18 h. 45 Pour les petits : Fllopat et Pala.nl.
18 h. 55 Pour les jeunes : L*He anx enfants.

19 h. 40 Une minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps

20 h. 50 Les -wimauv du monde, de F. de la

Grange : « Les passagers de l'hiver. >

21 h. 15 Jeu : Le blanc et le noir.

2? h. Emission littéraire : Pleine page. prod.

A. Bourin et P. Sipriot, réaL B. Lion.
c Histoires do ma oie .. de Jean Marais

et e les Cahiers de l’Heme », d’Arthur Eoes-
tler (séquences filmées) ; * L’Histoire de la

revue Esprit, J930-1950 », de Michel Wtnock ;

c le Corps de mon ennemi ». de Félicien

Marceau (en direct sur le plateau). Présen-

tation des œuvres complètes de Nooalis,

et de e la Vie Quotidienne en Normandie au
temps de Mme Bovary ». d’André Guérin.

• CHAINE U (couleur): A2
1S h. 10 Los après-midi d'A Jamznot : « Hier,

aujourd'hui, demain. »

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfante,

18 h* 45 Le livre dû jour.

18 H 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

20 h. 35 Dassin* de l'écran* d'A. Jammôt
« Sforsn wammg » (Alerte i l'ouragan),

de SL Helsler (1950), avec G. Rogers,

R. w«gap- D. Day, SL Cochran.
Un district attorney. en lutte contre le

Ku Klux Klan. s'efforce d’obtenir le témoi-
gnage d'une jeune femme qui a assisté A un
meurtre commis par les hommes en cagoule.

Ce film* dont le scénario est de Richard
BrookSe est resté médit en France.

Débat ; Le Ku Klux Klan.
Avec la participation de M. Baldensperger,

écrivain ; de H. Baldwin, écrivain ; de
M Venabte, avocat (U.S.AJ ; de Bf. Robert
Shelton ; de Mme B. Binard, historienne;
de M. Ernest Goldstein, ancien conseiller
spécial du président Johnson.

e CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. Four les jeunes : Osmond Brothers et
Initiation au fgnw^

19 h. 40 Tribune libre : Le mouvement éco-poh-
tique.

20 h. Connaissance : La vie sauvage, tTY. Tors.
Le lion.

20 h. 30 Westerns, filma policiers, aventures :

- Mat* Helm, agent très spècial ». de
Ptu Karlson (1965), avec D. Martin,
SL Stevens, D. Lavi, V. Buano.
Agent secret américain nonchalant et

charmeur contre vüatn espion chinois et
société secrète. Humour éventé pour une
parodie de film d'espionnage.

• FRANCE-CULTURE
20 h„ Dialogues. Emission enregistrée en public» per R.

pillaudln - Participation et autogestion, par Léon Hamon et

Gilles Martinet ; 21 h. 20* Atelier de création ractlopbonfqve ;

« Ben et Rltou ». de ta peintura nu happening ; 23 tu 10.

Courl-CIrcuH.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 CS.), RÊcttai Guv Touvnxv. Deuxième prix do

« Printemps de Prague * : • Manches héroïques • (TeiemarvO,
« Sonate en rt majeur > (purcell), « Sonate pour trompette
et Piano * (Hîndemifti). Avec te concours de H. Puîg-Rogef. —
Cyprlen Katsaris. Premier prix du concoure Czlffra de Ver-

sailles : « Sonatine n* 3 en ré maleur > (Mozart)» « Pièces
lyriques » (Grieg). • Meptiîsto valse » (Liszt) ; « Regard
de J

0Eglise d'amour » n» 20 des Vingt regards sw l'Enfant

Jésus (Messîaen), * Sept pièces lyriques » (Grieg) j 22 h..

Quatrième congrès des saxophones de Bordeaux Concert

du Quatuor d'anches de Paris : « Incantations tibétaines *

(R. Calmai), c Saxophonles » (A. Abbott)» « Epodes > (A.

Weber) : 22 h. 4) {SJ, Concoure International de guitare ;

23 lu. Musique d'aujourd'hui s Ta h. (S.), La musique et ses

classiques s 1 h. 30 (S.)* Nocturnates.

— vu

Conventions historiques

Une série chasse rautre, le

samedi, sur Antenne Z. A peine

est-on débarrassé des « Charmes
de l'été - — forcément,

un épi-

sode de plue( et on était

contraint de noua montrer que
le couple Peul Guers-Martna

Vfady n
m

avait rien â se dire —
que voici r Jennie », titre de
roman-photo pour un roman-

photo historique : Jennie Jérôme
est la mère de Winston Ghur-

ehfll.
rEn cinquante-deux minutes,

on apprend qu'elle a reçu une
éducation parfaite {malgré ses
origines américaines), que la

Commune de Paris avait eu pour
conséquence de faire manger

des rats aux « mangeurs de
grenouilles », et que Sir Ran-
dotph

( tifs du due de Marlbo-

rough, ne savoir pas danser,

malgré ses ambitions politiques.

Merveille du genre : le dialogue

semble avoir été écrit par

Henri Jeanson ou ciselé par un
pasticheur de G. B. Shaw. Pas
une phrase qui n'ait un petit

côté « phrase historique »,

remplie d'allusions pour tout

Anglais — c'est une production

de la Thèmes Télévision — qui

se respecte. En France, on tour-

nera/? dans le même style un
feuilleton sur Laetitia Bonaparte,

et, les yeux perdus dans le

soleil levant d'un 2 décembre,
e//e dirait A son époux : « J'ai

beaucoup d’ambition pour notre

fils... * A ce moment IA, un
aigle traverserait le ciel

.

Il semble pourtant que les

véritables dialogues historiques

soient moins évidents, si on se
lie aux correspondances qui

servent de Pièces A conviction

t Pierre Bellemare. Neuf mois
d'hiver, trois mois d'enfer •*

c'est Madrid sous la plume de
Désirée Clary ; « le printemps
autrichien -, c'est Mario-Louise ;

« Leroy », c’est le tailleur. Môme
les pûrsonnages des livres

d'histoire parient « en creux »
— et c'est leur vie quotidienne
qui lait leur langage : lis sont,

comme on dit, » pariés » par leur
- vécu Mais on s'obstine &
leur faire dire ce que» par
convention, on attend creux.

A ce titre, le lilm de Bertrand
Tavemler sur le Régence, dont
un extrait a été présenté au
* Banc public » de Bouteiller et

Artur, ne semble pas vérita-

blement différent : li se contente
de renverser les valeurs en pra-

tiquant fan f/'-convention, ce qui

est, quand même, assez réjouis-

sant.

» Jennie », tourné selon te

même procédé Que le film de
Tavemier, nous ferait assister A
/a cérémonie du serrage de cor-

sel de l'hêrolne, car au début
de T&ge victorien il fallait souf-

frir pour être belle, et être belle

pour se marier, seule ambition

offerte à une jeune fille. Lee
Remick est ravissante dans le

rôle , e//e aurait même pu gri-

macer sans rien perdre de son
charme. — M. E.

PRESSE

Accord de principe sur la fusion

d’<Entreprise» et des «Informations»
Un accord de principe est inter-

venu le vendredi 21 mais pour la
fusion — en octobre 1975 proba-
blement — des hebdomadaires
Entreprise et les Informations.
C'est 1& un des effets de la
restructuration du groupe Usine-
participations. dont la namifiation
de M. Christian Brégou, directeur
financier de l’agence Havas, au
poste de directeur général, était
l'un des signes annonciateurs tTe

Monde du 23-24 mais).
En ce qui concerne l’association

d’Havas et du groupe Didier —
qui «date depuis juin 1973 — au
sein dTTsïne - participations (so-

ciété holding des publications de
Vüstne nouvelle

)

on précise ce-

pendant que M. Didier conserve
la majorité avec 55 % des parts.

M. Jacques Klein, directeur gé-
néral d'usine - publications (les

Informations), est nommé vice-
président délégué dUsine-partLci-
pations, tandis que M. Jean

Le conflit du «

La, situation n'a pas évolué au
Parisien libéré, dont le tirage

est toujours limité, après la sup-
pression du grand format, à
la production du demi - format,
quatre cent mille exemplaires,
environ, soit un peu plus de la

moitié du tirage.

La liste des ouvriers remise &
la direction du Parisien libéré par
les cadres techniques et les dé-
légués comprend tous ceux qui se
présentent au travail, qu’ils aient
été coi non employés à la confec-
tion de l'édition unique. Etant
afriRi incapable de distinguer ceux
qui avaient participé effective-

ment aux travaux, la direction du
Parisien libéré a adressé par huis-
sier des chèques globaux au
comité intersyndical du Livre
parisien (C.G.T.) qui les a re-
fusés. EHe a ‘saisi le juge des
référés qui s'est déclaré incompé-
tent.

C’est actuellement l'impasse.
Deux parlementaires questionnent
le gouvernement sur ses inten-
tions. A nouveau. M Jacques Do-
minati. député de Paris (RX).
rappelant les Incidents empêchant
l'impression et la distribution des
éditions régionales, demande à
M. Chirac « quelles mesures il

compte prendre pour assurer,
dans le respect de la liberté de la
presse. l'information dans les dé-
partements concernés ». et M. An-
dré Fusset, sénateur (Union cen-
triste) Hauts-de-Seine, demande
à M. Rossi e de lui indiquer les
mesures qu’ü envisage de prendre
afin de favoriser une concertation
des principaux partenaires écono-
miques et sociaux susceptibles
d’assurer la sauvegarde du plura-
lisme de la presse quotidienne
parisienne et subséquemment la
sauvegarde de l'industrie de l'im-
primerie de la région parisienne ,.

De leur côté, les ouvriers (Fédé-
ration française des travailleurs
du livre C.G.T.) du Parisien
libéré s'expriment par le commu-
niqué suivant :

« Les travailleurs du Livre du
Parisien libéré s’insurgent
une fois de plus rentrée les atta-
ques formulées à leur encontre.
Ils se portent garants de leur
attachement à la liberté de la
presse et le prouvent en compo-
sant et en imprimant des articles
les diffamant, cela sans être
pagés depuis le début du conflit.

» Le droit de réponse leur est.
sans cesse, refusé par la direction

Suard devient directeur général
dUsine-publications.
Le nouvel hebdomadaire né de

la fusion d'Entreprise (édité par
la BEPE. filiale du groupe Ha-
chette) et des Informations sera
édité par une nouvelle société,

Promlnfo, dont le groupe Hachette
et le groupe Didier contrôleront
ft égalité le capital. M. Gérard
Wonns, directeur général de la
librairie Hachette, en sera le
président, et le directeur général
M. Jacques Klein.

[Le chiffre d'affaires du groupe
Didier se situait, en 1973. fl quelque
150 millions de francs et devrait
être, en 1974. de 180 millions de
francs.
Rappelons que la SEPE. qui édite

« Entreprise », fait actuellement
l'objet de compressions de peraonneL
La diffusion d' « Entreprise » est

d'environ 100 000 exemplaires (dont
60 000 abonnés) et de 110 000 pou
« les Informations » (dont 55 000
abonnés) .1

Parisien libéré >

du Parisien libéré au nom de
cette prétendue liberté.

a Les dirigeants de ce journal
font, sans arrêt, état de leurs faits
de résistance et comparent les
luttes syndicales aux méthodes
nazies. Si la presse clandestine
a paru pendant l’occupation, c’est
aussi grâce aux ouvriers du Livre.
Le lourd tribut payé par la classe
ouvrière pendant cette triste pé-
riode devrait suffir à forcer le
respect de ceux qui en ont tiré
honneur et profit.

» Les ouvriers du Livre du
Parisien Libéré mettront tout
en oeuvre pour récupérer leur
travail et réaffirmer leur volonté
de trouver des solutions au conflit
actuel qu’ils n’ont pas recherché,
la direction étant seule respon-
sable de cette situation. »

• Le quarantenatre de la loi
portant statut des journalistes
professionnels 11935) sera célébré,
à L’initiative de l'Association des
journalistes républicains français,
au cours d'un déjeuner qui aura
lieu le lundi 7 avril au Cercle ré-
publicain. M. Maurice Schumann,
de l’Académie française, sénateur,
présidera cette manifestation au
cours de laquelle un hommage
sera rendu à la mémoire d'Emile
Brachard — ancien député de
l’Aube, rapporteur de la loi — en
présence de son fils. M. Jean Bra-
chard, préfet de L'Eure (participa-
tion : 50 F. Inscriptions au siège
de l'A-JJRJ7.. 52. rue Richer. 75009
Paris, avant le 30 mars. Tèléph.
824-65-70).

• « L’Etat et la presse ». tel est

le thème du déjeuner-débat orga-
nisé par le groupe- Information et
Promotion des anciens de Scien-
ces-Po.. qui aura lieu le vendredi 4
avril, à 12 h. 30, à l’hôtel Inter-
continental, ft Paris, sous la prési-

dence de M Paul Delouvrier, rt
dont l'invité d'honneur sera
M, André Rassi, secrétaire d’Etat.

(Prix : 65 F. Inscription auprès
de Mme Bérard-Quélin, S.GP„
13, avenue de l'Opéra, Paris 75001.

Téléphone : 260-32-29.)

• M. Peter Preston a été nom-
mé rédacteur en chef du quotidien
britannique The Guardian. Agé de
trente-six ans. il succède à
M. Alastair Hetherington, devient
commissaire de la BJB.C. pour
l'Ecosse, son pays natal.

Enbref

—

Cinéma

Deux dessins animés

chinois

Doux petites héroïnes do la

steppe (1965) conte la véridique

histoire, survenue un an plus

tôt» de deux fillettes, Long-Mei,

on» ans, et Yu-Jong, neuf ans,

membres d'une commune agri-

cole en Mongolie intérieure.

EHee parient faire paître leur

troupeau do brebis, sont prises

dans une tempête de neige,

luttent désespérément pour le

ramener intact â la commune,
mais sont sauvées. In extremis,

à bout de forces.

Dans un monde bien organisé,

sans autre conflit qu'avec les

éléments nature La, Deux petites

héroïnes a le charme d'une

comptine, brille de tout l’éclat

de voîx enfantines exubérantes,

exaile dans un graphisme naïf

à la Walt Disney, en des cou-
leurs très douces, les vertus de
l'Idéal le plus pur.

La révolution culturelle et

divers événements politiques

récents semblent, au contraire,

avoir influencé le second dessin

animé, le Petit Clairon (1973),

clairement imprégné du concept
de Ea lutte des classes. L'action

se situe entre 3927 et 1937 dans
les régions occupées par l’armée

populaire. Un jeune paysan

rejoint la guérlHa, devient enfant

de troupe avec un uniforme flam-

bant neuf. Il découvre la mfsôre

du peuple, sauve un jour ses
camarades soldats et abat lui-

même (e chef de la réaction.

La couleur est plus contrastée,

le graphisme militant comme sur

les postera. Maïs pour exécuter
leur schéma idéologique, les

responsables de ranimation ont
adopté un mode de récit repris

du vieux western hollywoodien,

accumulé les péripéties avec des
méchants patibulaires, des héros
Intrépides et toujours invincibles.

Le conflit, présent au départ, a
complètement disparu à l'ar-

rivée. —’ L M.

Clné-Hallea (vjo.j.

Galeries

Babon :

vue sur les toits

Ce n’est pas (a première fois

que Babou s’en prend aux
signes extérieurs de richesse, à
plus ou moins bon marché. En
1971, H entreprenait l’Inventaire

des' publicités pour résidences
de caractère ancien ou régional

et, dans son style froid et syn-

thétique, brossait la « maison du
bonheur » avec ses volets ruti-

lants, sa pelouse bien entretenue

et sa clôture.

Un petit répertoire « Orne-
ments en zinc, cuivre, tûle et

plomb » de chez CoNomb et

Mossan voue offrait» en 1912, de
quoi couronner bourgeoisement
le' toit de votee maison ; pour
60 F un pinacle de 1,4 mètre
de haut pur 22 P un vase ver-

sailiais, pour 28 F le même, un

peu plus grand, et puis des clo-

chetons. des campaniles, des
embases de paratonnerre, des
girouettes, des lucarnes...

Babou a repris tous ces arti-

cles un par un et les a peints

scrupuleusement. On peut com-
parer. Rien ne manque dans les

échafaudages sophistiqués de
moulures, de vases pansus, de
flèches coiffées de pommes de
pin cerclées d’acanthes grasses.

Tout est dans les toiles grises,

maie en volumes taisant impla-

cablement, comme le mêlai d'une

lance, en formes dures et tran-

chantes» Vu par Babou, le détail

anodin devient objet de réflexion

et image à charge d'une

société. — G. B.

Galerie du Luxembourg,
96. rue Saint-Denis.

Le Festival de l'Eurovision,

réuni & Stockholm, a décerné son
premier prix de la chanson an
groupe hollandais Teach-in. Samedi
22 mais, plus de cinq mille per-
sonnes ont manifesté dans les rues
de U TiUe pour protester contre ce
«c festival commercial n et revendi-
quer les droits de la «c chanson libre

et populaire a

Nareiso Yepes dirigera un stage
International de guitare (élèves et -

auditeurs), do 15 juillet an 1er août,

au cours du Festival estival de
Paris. Inscriptions avant le 1° Juin
(5, place des Ternes, Farts).

23zi jeanmalre. Interprète à
l'Opéra de Paris du ballet de Roland
Petit s la Symphonie fantastique s.

a dé être remplacée» samedi sotr. par
Ghislaine Tbesmar à la suite d*un
accident musculaire. Cette dernière
la remplacera étalement pour la soi-

rée dn mercredi 26 mars»
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Théâtre.

<La Salamandre

en tournée

Pendant que GLldas Bour-
det, non veau directeur du
Centre dramatique du Nord, et

toujours directeur de La Sala-

mandre voyage de Tourcoing à
Paris pour préparer « l’Ombre »•

d'Eugène Schwarz, qui sera créée

an Festival d'Avignon, le resta

de l'équipe joue en tournée

« Profolding follies ».

La tournée a commencé à
Marseille, au Nouveau Gym-
nase, parce que le spectacle est

une coproduction de l'Action

culturelle du Sud-Est. Tl a
rayonné dans la région (Marti-
gues, Aix-en-Provence) avant
de remonter sur Le Havre, pour
un adieu au quai des Brumes,
où la Salamandre est née.

« Profolding tailles » est une
comédie musicale pour enfants.

Comédie musicale : elle com-
porte beaucoup de chansons et

même quelques danses. Pour
enfants : elle dure une heure
dix. se joue le matin, l'après-

midi et le samedi soir. Mais on
ne saurait trop conseiller aux
parents de prendre une heure
dix sur leur temps et d’accom-
pagner leur progéniture. Ib
pourront apprécier mieux en-
core que les petits l'avalanche

de gags, de clins d'œil ironiques,

les décors en hommage à Ma-
fritte, les deux espions indus-

triels, clowns-clochards trans-
formés en explorateurs du
cosmos, un ordinateur plus per-
fectionné que celui de « l'Odys-
sée de l'espace » — car il ne
s'agit rien moins que d'une per-
sonne humaine, — et un pro-
fesseur Profolding qui fait

irrésistiblement penser & Jules

Berry.

La fable est simple et tend à
montrer que si tout le monde
sait que Fargent ne fait pas le

bonheur, peu de gens- envisa-

gent sérieusement de partager
ce qu'ils ont. A partir de là, les

comédiens ont décidé de s'amu-
ser, s'en donnent à cœur joie,

paufinent leur style burlesque,

sautent, gambadent, tombent,
font éclater des bombes, suffi-

samment de fois pour faire

éclater de rire les enfants et en
même temps ils nous entraînent
dans un monde de fantaisie

proche de Méliës. aussi délica-

tement beau, aussi poétique.

Avec ses airs qui chantent
bien à l'oreille, sa vitalité en
forme d'hymne à la joie, « Pro-
folding follics » abat sans dou-
leur le mur des générations. Vn
spectacle pour enfants, pour
adultes, un bon spectacle tout

simplement. — C. G.

U M. Michel Guy, secrétaire

d'Etat à U culture, a déclaré. Jors,

de la cérémonie de réouverture du
Mosêe du cinéma au palais de
Cballlot. samedi S? mars. qu'U ne
laisserait pas « mourir la Cinéma-
thèque française » et que « l'action

entreprise depuis quarante ans serait

poursuivie et Intensifiée u. C a rendu
hommage i Henri Langlois, souhai-
tant que fi les rapports entre l'Etat

et In Cinémathèque soient clarifiés

de tout ce qnl a pu dans le passé

Cinéma

Le phénomène Marjoe
Enfant prodige de ta prédication.

Marjoe Gortner a été pendant toute

Bon enfance et son adolescence

l’instrument de ses parents, à qui il

a rapporté la coquette somme de
3 millions de dollars en répétant

dans les églises, sous les chapi-

teaux de l'Ouest américain, la leçon

apprise. D'une certaine manière,

ceia luJ plaisait d'èire « preacher * ;

par la façon d'entrer en transes en

s’appuyant sur des astuces, sur des

• gimmlcks * comme révocation de
Jésus, en utilisant des attitudes scé-

niques empruntées à Mick Jagger,

la manière de marcher, de sautiller

sur place, de courir presque, puis

de s'arrêter net, dans un flash, de
se heurter comme & l'invisible et de
Jeter sa violence, son trop-plein de

vie, tout son soûl. C’était pour
lui du spectacle. D'ailleurs, Il quitte,

il a quitté la religion pour le rock.

N n'a jamais eu la fol. Il ne sup-
porte pas les fidèles qui s’imagi-

nent trouver quelque chose au-delà
de l'exaltation.

Le film d'Howard Smith et de
Sarah Kemochan est un document
brut sur Marjoe Gortner et sa der-
nière tournée de prédications. Sa
lorce et sa violence résident dans
la confession-interview de Marjoe.
II est dommage que les auteurs

s'en raient contentés et n’aient pas
entrepris une analyse plus sérieuse

du pouvoir du prédicateur sur les

gens, un pouvoir qui parfois, sem-
ble-t-il, trlse l’escroquerie. — C. F.

* Saint-André-des-Arts (t.o.T.

JL'évangélisme et ses dupes
Vêtu de candeur et d'un pull

blanc, ses longues jambes recro-
quevillées sous lui, Marjoe (de
Marie et Joseph! Gortner conti-
nue de jouer son rôle. Mais
lequel ? Celui de singe dressé,
comme lorsqu'il avait quatre ans ?

De jeune Savonarole vitupérant
les foules? Ou de cynique dé-
montant les rouages de sa super-
cherie et riant de la naïveté des
gens?

Ici ce sont la sincérité, la mo-
destie qui priment. Ce film est
une confession publique doulou-
reuse, faite pour démasquer une
duplicité qui ne saurait durer. Un
film lucratif ? « 71 a coûté
190 000 dollars & faire et il a
déjà rapporté 4 millions de dol-
lars aux Etats-Unis ». dit Marjoe
modestement. «Mois j’en ai encore
touché peu. » Un sourire. « Et
Ÿaurais pu gagner encore beau-
coup plus comme prédicateur. *

— Dans ce film, vous dites qu’à
aucun moment vous n’avez cru
en Dieu ou en vos pouvoirs «mi-
raculeux a. Et vos parents ?
— 72s étaient sincères, à leur

manière. C’est vrai que je repré-
sente la quatrième génération de
prédicateurs. Mon grand - père
était missionnaire en Afrique. Mes
parents étaient évangélistes am-
bulants quand üs se sont mariés.
Mais je connais trop les ficelles

du métier pour y croire. Ma mère
buvait, par exemple, et moi je

devais dénoncer l’alcool comme
diabolique.— A quatorze ans, vous en avez
eu assez et vous êtes parti. Pour-
quoi être revenu sein ans pins
tard à votre ancien «métiers?
— On a dit que c’était unique-

ment pour l'argent, mais ce n’est

pas tout à fait vrai. Après plu-
sieurs années, où fai enfin dé-
couvert la vie, l'amour — car
je n'ai pas eu de véritable

enfance, — je suis allé au collège
où fai fréquenté des mouve-
ments politiques. J’ai manifesté
contre la guerre, contre le ra-
cisme. C’est alors que j’ai eu
l'idée de retourner à l'église

pour prêcher révangile social, la

révolution. Ce fut un désastre!
Le public était muet. et. après
mon sermon, le pasteur -Ma dit :

s Ici on ne mélange pas religion
» et politique. » Le lendemain,
ils n'étaient que trente à venir
m’écouter. Alors j'ai décidé de

le* perturber ». La réouverture du
musée coïncidait Jour pour Jour au
quatre-vingtième anniversaire de la

première projection publique d’un
film des frères Lumière.

Le réalisateur et acteur alle-

mand Paul Verfaoeven est mort
samedi 22 mars. Il était Agé de
soixante-quatorze ans. Pa.nl Verhoe-
ven avait mis en scène pins de cin-

quante Hlm* et dirigeait depuis 1963

le théâtre Kamxnerspiele de Munich.

MARBEUF (8*) - STUDIO DES URSULINES (51

ENTRE BOUGÉS ET JOHN FORD»
UNE ÉPOPÉE DE LA FOLIE, PAR LE
RÉALISATEUR ALLEMAND LE PLUS
GÉNIAL DEPUIS FRITZ LANG.

. ..
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4GUIRRE
L& COLERE DE DfHJ

un film de WERNER HERZOG
avec KLAUS KINSKI

dutritüé p*r MICHELE DiMITRI FILMS

leur donner ce qrfils réclamaient :

des cris, des larmes, des menaces
de l'enfer et des guérisons
* hystériques ».

» J'ai calqué ma performance
sur celle de Mick Jaeger des
Rollmg Stones — tout en dénon-
çant, bien sur, les chanteurs
pop. — et fai remporté un grartd
succès, surtout auprès clés fem-
mes. Ce genre de religion, vous
savez, est basé sur la sexualité_— Avez-vous des remords
envers tous ceux que vous avez
bernés ?— Absolument pas. J’estime
avoir rempli mon contrat, ün
sermon, avec son jeu de rhéto-
rique. demande beaucoup de
travail, et la performance physi-
que. qui peut durer deux-trois
Iteures. est exténuante. Les gens
donnaient 5, 10. 20 dollars maxi-
mum. ils en avaient pour leur
argent. D'ailleurs, c’est souvent
leur seul divertissement. Cela
peut paraître incroyable, mats,
depuis que j'ai fait ce film qui
ridiculise l’évangélisme et ceux
qui en sont dupes, je reçois
encore plus d'moùaüans ft venir
prêcher. Cest depuis que je suis
devenu un vedette.— Et maintenant ?— Je suis un acteur. Grèce à
ce premier füm. fai reçu des
offres de la télévision, du cinéma.
Je joue actuellement, aux côtés
de Chariton Heston, dans Trem-
blement de terre. Et. tenez, on
vient de me proposer un rôle
intéressant : celui d'un prédica-
teur évangéliste dans le genre
de Billy Graham »

Propos recueillis par
ALAIN WOODROW.

Jazz

« WEATHEK REPORT »

En empranr-ixic, il y s un lusrtc, le

chemin do secret, b route de b médi-

tation calme. Miles Davis bi&sair tom-

ber sa dépouille, sa vieille peau. Wayne
Shorter et Joe Zawinnl — beaucoup

d’aurres qtxi font le « jazz joefc » —
relevaient alors de La troupe, de la

chapelle. Les disciples ont multiplié :

apôtres, partisans, tenants de la doc-

trine. Le « Wcadier Report » de Sbor-

ter et Zawiaui. que nous avons écouté,

samedi et dimanche, à l’Olympia de

Paris, découle du « Silent Way » de
Miles.

« Wearher Report > bU se rassem-

bler trois mille cinq cents jeunes, ama-
teurs de musique avant soute chose, et

capables de se détourner des chansons

sortes, voire des chansons moins nigau-

des, comme des cérémonies xnysriques-

mystificarrices, encore que le groupe,

timidement parfois, invoque les esprits

et les espaces de madame Soleü, sus
vraiment y croire.

Cet ensemble qui devient, en Amé-
rique et en France, aussi prisé que le

• Afjharbliflti » a interprété son réper-

toire connu, a l'exception d'uo seul nou-

veau morceau, après Jungle Book. Il

réhabilité, comme les familles Hancock,

Mc Laughlin, Corea, le rythme costaud

que des miisdsïcns élitistes avaient aban-

donné au nom d’une liberté folle, alié-

nante pour le joueur et pour l'auditeur.

Wayne Shorter perpétue le chant de

John Cûltranc, à l’emprise duquel 3
semble ne plus pouvoir ou ne plus vou-

loir échapper. Le quintette allie, comme
il est de mise maintenant, le battement

moderne, anglo-saxon, déployé par les

instruments électrifiés, et le rythme

archaïque afro-brino-américaïn que ré-

sume b puisanon folklorique du « be-

rimbau §.

Cet art organisé, arrangé, garde l’ap-

parence de l'immédiate» et l'esprit de

l’improvisé. Mais il est vrai. Gomme le

disait un jour Ellington à Henri Renaud,

que l’improvisation La plus belle, ainsi

que le crime réussi, est toujours pré-

méditée. •

La grande tristesse réside, en ce que

cette musique astucieuse ne connaît au-

cune diffusion — ou presque —* sur les

antennes des radios, sauf en des émis-

sions « underground ». On b patronne,

on l'annonce, ou la promeut, pois on

l'étouffe, on la rient sous le boisseau.

En ce domaine, comme en d'ancres, l’op-

prcssiOQ continue.

LUCIEN MALSON.

Fe/tivol/

Quarante-deux créations à Royan
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Déjà, le Festival nous a apporté
une confirmation majeure, celle

du compositeur anglais Brian Fer-

neyhough (1943), tiré de l'ombre
l'an passé par Harry Halbreidh et

révélé à Royan. Ses c Sonates
pour quatuor à cordes » (1967)
apparaissent comme une œuvre
d'une concentration et d'une inten-

sité peu communes. Quarante-deux
minutes d'une musique rayonnante

à partir d'un matériau fondamen-
tal traité de vingt manières pour

atteindre à un « univers discur-

sif complet ». Mais cette recherche

formelle, sons l'ombre d'effets

extérieurs, capture une musique de
grande profondeur que l'on n'hésite

pas à comparer à ceHe du « Qua-
trième Quatuor » de Beethoven,

par exemple. Difficile à saisir, cette

œuvre ne vous lâche pas une seule

minute, décharnée et cependant
frémissante, abstraite et pourtant

nourrie d'une substance intérieure,

jaillissant entre les pâles des quatre

archers de f'exceî/enf et jeune

Quatuor de Berne.

Elle faisait un peu pâlir, au
même concert, les c Derivazfoni »,

de . Sandro Gorlî (1948), études
d’attaques et de sonorités, tarifât

rudement sabrées, tantôt en mi-
niatures, d'une écriture cependant
subtile et intéressante, et surtout

le c Quatuor » de Heinz HoHiger
(1939), au schéma formel trop

volontaire (de l'agitation et de
l'extrême aigu à l'immobNité et à
l'extrême grave), où les instru-

ments semblent le - support d'une
fresque à la manière de l'électro-

acoustîque et non pas le matériau

d'un langage intérieur. Les effets

sont souvent spectaculaires.

Au premier concert donné par
l'Orchestre national de Radio-
France, sous la direction véhémente
du Hollandais Lucas Vis, qui ne
protège pas suffisamment ses solis-

tes contre les agressions des masses
déchaînées, deux œuvres surtout
retenaient l'attention : d'abord
« Sables », de Tristan Murait
(1947), grande vague ou cyclone
au déferlement suspendu, ou tout
se transforme sans cesse selon

une très bette trajectoire, des
variations d'intensité et de timbres
mystérieuses et où l'on retrouve
une sorte de majesté cosmique pro-
pre à l'auteur.

Après un < Concerto pour
piano s, de Giuseppe Sînopoli

(1946), grosse œuvre violente et
confuse, on attendait beaucoup
des extraits de < Mahteropus 20 »,
grand cycle entrepris par René
Koering (1940), avec Michel Butor
dans c les mêmes régions affec-
tives que celles de Mahler s :

lectures de lettres du composi-

teur, beaux poèmes de Butor, lus

ou chantés, composant un édifice

complexe et attachant avec le brû-

lant lyrisme de Koering. Mate ce
lyrisme ne Semble pas avoir les

moyens formels de s'exprimer au-
delà du cri. de l'expression brutale

d'un certain génie très mahiérien

des timbres. Mises à part quel-

ques mélodies prenantes, admira-
blement chantées par Bise Ross, et

d'assez étonnants solos fantomati-

ques de violoncelle par Alain Meu-
nier, trop souvent la madiine
orchestrale semble s'étouffer à

vouloir survoler ce lyrisme, faute

de trouver l'expression simple et
abrupte. Pourtant on reste impres-

sionné par la puissance volcanique

qui gronde au-delà des notes.

JACQUES LQNCHÀMPT.

Les Rencontres de La Rochelle
organisent, du 29 juin au 2 juillet,
un concours international de chant
pour la musique contemporaine.
Inscriptions, avant le 25 mal, A la
'Recherche artistique, 104, rue de la
Tour, 75910 Paris.

INSTITUT

A l'Académie des sciences

morales ef politiques

LA RÉFORME DE L'ENTREPRISE

L'Académie des sciences mora-
les et politiques a élu Adolphe
André-Brunet à la place de cor-
respondant dans la section d’éco-
nomie politique, statistique et
finances, vacante depuis le décès
de Philippe Simon.

[Né A Parte le 8 mai 2902, Adolphe
André-Brunet est Inspecteur général
des finances, professeur honoraire
au Conservatoire national des arts
et métiers et secrétoire général des
Amis de Marcel Proust. Ses travaux
ont notamment porté sur le déve-
loppement de l'Information écono-
mique dans l'entreprise et l'Intro-
duction du temps dans la mesure
des opérations de gestion, j

L'Académie a ensuite entendu
une communication de M. Fran-
çois Bloch-Lainé sur révolution
des notions de patrimoine et de
responsabilité & propos de la ré-
forme de l'entreprise: Pour réagir
contre la tendance poussant à
identifier l'entreprise à la société
de capitaux, à. confondre la tota-
lité de son patrimoine avec l'avoir
«tes actionnaires, on propose tan-
tôt de transférer cet avoir à l’Etat,
tantôt de détacher l'entrepreneur
de son assise patrimoniale.

Selon l’orateur, ne convient-il
pas plutôt d'élargir la notion de
patrimoine pour y faire entier les
éléments autres que financiers
dont résulte aussi la valeur de
l'entreprise? Un patrimoine inté-
gré, poursuit-il, reste nécessaire
pour Identifier l'entreprise, la
finaliser, la rendre indépendante.
Aux économistes, aux juristes,

aux sociologues, la t&che de cher-
cher les formules appropriées, les
derniers devant découvrir une
c conscience collective » de l’en-
treprise, dont aucune des catégo-
ries composantes — actionnaires,
salaires, cadres, dirigeants — ne
peut avoir rexclusivltk
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AUTOMOBILISME

Aü CHAMPIONNAT DU MONDE DES MARQUES

Première course, première victoire

pour le prototype Renault à turbo-compresseur

De notre envoyé spécial

Mugello. — Le nouveau prototype Renault â turbocompresseur

« réussi son entrée A Mugello (Italie) dans le championnat du monde
des marques. Il est exceptionnel dans ce genre de compétition qu'une

voilure d'un typa inédit obtienne pour ses débuts une victoire

d'autant plus probante que la concurrence disposait de bons atouts.

taTic doute faut-il voir déjà au-delà de ce résultat pour donner toute

sa signification à un succès de Renault dans une épreuve du cham-

pionnat du monde.

La Reste s'était lancée avec
une discrétion voulue dans la

course de orestice et. avec beau-

coup de réserves officielles, a.

semble-t-il. franchi un pas Im-
portant Le fait est que pour ce
coup d'essai, qui aurait pu n'être

qu'un simple galop d'entraîne-

ment ou une séance de mise au
point l’équipe Alpine Renault a
battu des «écuries» disposant de
l'appui expérimenté de construc-
teurs tels qu'Alfa - Romeo et

Porsche. Actuellement, depuis le

retrait de Matra et Je désintéres-

sement de Ferrari, aucune réfé-

rence ne saurait être meilleure.

C’est toujours la qualité de
l'adversaire qui fait les grandes
victoires.

A vrai dire, il y avait de
l'heureuse surprise dans le clan
Renault quand Gérard Larrousse,
qui formait équipage avec Jean-
Pierre Jabouille, a franchi la

ligne d'arrivée de Mugello. C’est

que Renault affûtait ses premiè-
res armes, en course, avec son
prototype A turbo-compresseur et
que l'Inconnu, c'est-à-dire le man-
que d'expérience pour ce genre
de technique, pouvait réserver
tous les piégés. U faut croire que
la compétence et la capacité des
équipes affectées au châssis et
au moteur ont permis de gagner
du temps et d’éviter des étapes
intermédiaires de rodage et de
déconvenues.

Si la preuve a été apportée que
le turbo-compresseur était vrai-

ment compétitif par rapport aux
moteurs 3 litres conventionnels
les plus puissants — c’est le cas
du 13 cylindres d’Alfa Romeo. —
tous les ennuis inhérents â cette

solution n'ont cependant pas été
surmontés. Ainsi Larrousse et

Jabouille ont-ils connu quelques
difficultés dans le trafic de la
course, comme ils ont dû accep-
ter des acrobaties inopportunes
sur la piste souillée d'huile, donc
glissante-

Ce sont les inconvénients du
turbo-compresseur dont la plage
d’utilisation est assez réduite et

qui se situe en haut de régime.
Pour schématiser, une telle voi-

ture propose en réalité deux mo-
teurs ou tout au moins deux
paissances bien différentes. Lors-
que le pilote pour les raisons

citées est contraint de renoncer
d'exploiter â fond les possibilités

de sa voiture, il ne dispose plus,

privé de la puissance d'appoint
du turbo-compresseur. que d'un
simple moteur de 2 litres de
285 ch. Le temps que le turbo-
compresseur réponde à nouveau,
et procure les 300 ch supplêmen-
mentaires. représente la zone
dangereuse d'utilisation.

C'est ainsi au’en début de
course, sur la piste rendue glis-

sante par des traces d’huile. Gé-
rard Laxrouss a dû se laisesr

distancer par l'Alfa-Romeo de
Merzario dont le moteur conven-
tionnel, généreux de ses 500 ch.

n'entraînait aucun handicap de
conduite. Le même genre d'ennui,
pour les mêmes raisons, a souvent
ralenti Larrousse et Jabouille lors

des doublements de concurrents.
Tous ces problèmes recevront

une solution, du moins- pour
l'essentiel, et c’est à quoi vont
s'employer les techniciens de Re-
nault. Il n’a échappé à personne
que la plus rapide des Alfa-
Ronaeo CIckx-Merzarlo) aurait
fort bien pu gagner l’épreuve sans
quelques ennuis de frein, â la

faveur des défauts de Jeunesse
du turbo-compresseur de I’Al-

plne-Renault, d’où 1‘urgence d’amé-
liorer ce qui peut être amélioré,
pour donner des atouts supplé-
mentaires à Larrousse et Jabouille.
Ce sont deux matches bien dis-

tintes qu’Alpine-Renault A gagnés
le 23 mars. L'un des adversaires
était Alfa- Romeo. L'autre.
Porsche, qui avait .choisi la même
solution, c’est-à-dire moteur de
2 litres et turbo-compresseur. En
théorie. Porsche bénéficiait de
deux avantages : l'expérience et

.le nombre. Trois voitures contre
une et un solide bagage techni-
que dans l'emploi du turbo-com-
presseur.
Le déroulement de l’épreuve a

montré, sans l'ombre d'un doute,
qu'à aucun moment Renault n’a
été menacé par les voitures alle-

mandes. affectées par une moins
bonne tenue de route et, pour
deux d'entre elles, par un poids
excessif. En revanche, il a sem-
blé que l’emploi de leur turbo-
compresseur présentait de moin-
dres difficultés.

FRANÇOIS JANIN.

SKI

L’Italien Gustavo Thoeni

'Autrichienne Anne-Marie Moser-Pr

vainqueurs de la Coape da monde
ta saison des compétitions de

ski est terminée. Gustavo Thoeni
ivingt-trois ans), champion olym-
pique 1972 et champion dn monde
1974. a remporté sa quatrième
Coupe du monde dimanche
23 mars â Val-Gardena, dans le

Haub-Adige, non loin de son paye
natal de TrafoL Et c’est justice,

car l'Italien avait intelligemment
saisi sa chance en descente au
début de l’année, avec notamment
sa place de deuxième sur la

« Streif u de Kitzbühel derrière

Klammer.
Franz Klammer (vingt et un

ans), l'invincible descendeur au-
trichien, ayant gagné samedi sur
la piste de Sasslong sa huitième
course de la saison et étant
revenu, grâce à cette victoire. A
la hauteur de Thoeni et du Sué-
dois Stenmnrk. co-leaders de la

Coupe du monde, la finale du
dimanche 23 mais en slalom
parallèle, disputée en matches â
deux, comme les courses de vitesse

cyclistes sur piste, était riche de
« suspense ». Klammer fat éli-

miné sans appel en seizièmes de
finale. B manque encore à ce
grand champion de s'imposer
entre les fanions avec la sou-
plesse que démontrèrent des cos-
tauds comme ses compatriotes
Schranz et Zimmermann fil

manque cruellement aussi à l'Au-

triche des slalomeurs purs comme
Rieder ou Stlegler).

Quant au Suédois Ingmar Sten-
mark i dix-neuf ans), dont la

récente campagne en Amérique
avait été éblouissante, il parvint]
par protection en finale, apres
avoir été en fait éliminé en demi-
finale par le Polonais Bachleda.
Là. Thoeni ne lui fit pas de quar-
tier et le battit sans rémission
en skiant à merveille msqu'au
terme de la compétition.
La formule du slalom paral-

lèle. challenge favori du ski pro-
fessionnel. aura ainsi connu sa
première et dernière application
en Coupe du monde. Autant qu'on
puisse en juger sur une seule
expérience, elle favorise les c bat-
tants ». mais les contraint trop
souvent à forcer leurs talents dans
l'ardeur du coude à coude.
Le bilan de la saison est parti-

culièrement catastrophique pour
les Français et les Françaises.
Celles-ci. au départ de la saison,
avalent pour chefs* de file des
individualités brillantes: Fabienne
Serrât, championne du monde.
Jacqueline Rouvler et Danielle
Debemaid, deux excellentes des-
cendeuses Mais ne faut pas
dissimuler la vérité. En petite
forme, manquant de punch ou
blessées, ce qui est plus grave,
elles ne «marchèrent» pas et
aucune, a aucun moment, ne par-
vint. comme les skieuses suisses, à
ébranler la suprématie de La
grande Autrichienne Anne-Marie

Mosser-ProëU, définitivement ga-
gnante de la Coupe du monde
féminine et non moins définitive-
ment retirées — à ses dires !

—
des compétitions. Chez les gar-
çons, c'est pire, et leurs tout der-
niers classements A Val-Gardena,
où ils naviguent au-delà de la

vingtième place, plongent le ski

français dans un tunnel compa-
rable â celui que nous avons
traversé avant l’avènement de
François Vignole et d'Emile Allais

en 1934.

Pour un pays alpin, qui a connu
après la guerre la domination
des skieurs-phares — Coottet et
Oreiller. PériHat et Killy. Duvü-
lard et Augert, — qu'il n'y ait pas
eu un sursaut, une révélation en
fin de saison, c'est tout de même
dur â avaler.

OLIVIER MERLIN.

VOLLEY-BALL

La Coupe du printemps

DN CHAMPIONNAT DE DILETTANTES
Du 22 au 28 mars, se dispute es France la Coupe du printemps

réservée aux équipes nationales de volley-ball des pays de l’Europe

occidentale, auxquelles se sont joints les représentants d'Israël et

de 2a Turquie. Grâce à ses victoires sur le Danemark par 3 â zéro

(15-6. 15-3. 15-6) et l’Espagne par 3 à 2 (15-7. 10-15. 13-15. 16-14,

15-13). l'équipe de France est virtuellement qualifiée oour la poule

finale de ce tournoi, qui se jouera au stade Pierre-de-Coubertin a

Paris a partir du 26 mars.

Si on se réfère aux définitions
données dans les dictionnaires au
mot « dilettante » <« personne
qui s'adonne A une occupation en
amateur pnur son seul plaisir »>.

la Coupe du printemps aurait
mieux défini son caractère en
s’intitulant championnat de vol-
ley-ball de? dilettantes.
Depuis les premiers champion-

nats d'Europe, disputés à Rome
en 1948. où l’équipe de France
s’adjugea in deuxième place, bien
des choses ont changé dans la
préparation des volleyeurs à la
haute compétition. Tandis qu’au

CYCLISME

CRITÉRIUM NATIONAL DE LA ROUTE

One victoire de Jacques Esdassaa

dans le style d’André Darrigade

De notre envoyé spécial

Samt-Hilaire-du-Harcouët — n
est difficile d'être favori, et Ray-
mond Delisle, le meilleur coureur
français du début de saison, ra
vérifié à ses dépens. H s’est classé
quarante-septième et dernier du
Critérium national de la route,
dimanche 33 mars, A Saint-
Hïïaire-du-Harcouët. Celui que les

pronostiqueurs citaient en priorité
figure d’ailleurs en bonne com-
pagnie puisque, dans le bas du
classement, on identifie également
Poulldor, Thèvenet. Berland, un
ancien champion de France, Ma-
riano Martinez, troisième du
championnat du monde 1974, ainsi
que Bernard HinauJd et Sylvain
Vasseur, les deux premiers Fran-
çais de Par L>-Nice.
Que s’est-il donc passé sur les

routes de Basse-Normandie ? Tout
simplement ceci : les coureurs les
plus représentatifs du peloton,
victimes de leurs rivalités, et
paralysés par le marquage, n’ont
jamais réagi efficacement pour,
enrayer l'attaque déclenchée par
les jeunes dès les premiers kilo-
mètres. A la faveur d'un parcoure
sinueux et bosselé, qui se prêtait
remarquablement à l'offensive.

ESctassan, Corbeau. Chassang.
Laurent. Le Guillous et quelques
autres ont relégué, de ce fait.'

l'arrière-garde de la caravane à
plus de dix minutes.

H est intéressant de s'attarder
un Instant sur la composition de
ce groupe de tête pour remarquer
que Corbeau, originaire de Saint-

Hflaire-du-Harcouët, était inscrit
l'hiver dernier sur la liste des
chômeurs, et que Chassang, de
Salnt-Pourçain-sur-Sioule, vient
seulement d'obtenir sa licence de
professionnel, tout comme Michel
Laurent, qui avait distancé-.
Merckx la semaine passée sur les
pentes du mont Venteux.
Ed définitive, le classement du

Critérium national reflète une
certaine cohérence, n confirme
le renouveau du cyclisme français
et la poussée des jeunes qui s'était
déjà manifestée durant Faris-
Nlcé. D’autre part, le succès ob-
tenu par Jacques Esclassan n'a pas
surpris les observateurs. Grâce
â sa régularité dans les perfor-
mances, à sa vélocité surtout,
ce routier sprinter venu de la
montagne Noire, devait, tôt ou
tard, s’imposer. Pour le Taire. U
n'a pas compté uniquement sur
sa rapidité aux arrivées. Il a
choisi l’attaque et il a gagné
à la manière de Darrigade. Nous
aimerions conclure que celui-ci
a enfin trouvé un successeur.

JACQUES AUGEN DRE.

Japon — où. avec plus de cinq
millions de licenciés. le volley-

ball est le premier sport par son
nombre de pratiquants — et dans
les pays socialistes européens les

meilleurs éléments peuvent, dans
le cadre de l'équipe corporative

de leur entreprise, consacrer deux
à trois heures par jour â leur
entrainement.

Devant ce déséquilibre sans
cesse croissant, constaté dans
toutes les compétitions. les fédé-

rations de l’Europe occidentale
avaient le choix entre trois atti-

tudes :

— Opter pour le professionna-
lisme :— Se retirer des grandes com-
pétitions ;— Créer une épreuve réservée

aux pays où le volley-ball est

pratiqué par des dilettantes.

La Fédération internationale de
volley-ball a renouvelé le 20 mars
à Paris ses menaces de radier à
vie tout athlète ou officiel qm
abandonnerait le statut d'ama-
teur. à la suite d’informations sur
la création d'une organisation de
volley-ball professionnel aux
Etats-Unis, avec tentative d'ex-
tension au Canada, au Mexique
et au Japon.

Comme la pratique sportive est

trop étroitement liée A celle de
compétition pour pouvoir rompre
sans dommages les rencontres
internationales, quelques fédéra-
tions européennes ont décidé en
1962 de créer un tournoi de l'Occi-
dent, devenu, par son extension
géographique, la Coupe du prin-
temps.

Quatre nations seulement figu-
rent à ce jour au palmarès : les

Pays-Bas (sept victoires). la Bel-
gique (quatrei. la France (en
19651 et l'Italie (en 1973). Qua-
trième en 1973. & Naples, deuxième
en 1974 A Ankara, l’équipe de
France a. cette année, l’ambition
de rétablir sa suprématie en
Europe occidentale.

L'organisation par La France de
la quatorzième Coupe du prin-
temps peut l'aider da™ cette
tâche mais devrait surtout favori-
ser le remarquable essor de la
Fédération française de volley-
ball, qui comptait à peine vingt-
sept mille pratiquants en 1971, et
vient de faire, symboliquement,
de son cinquante millième licen-
cié son Invité d’honneur pour
toute la durée de la Coupe du
printemps.

GÉRARD ALBOUY.

Automobilisme

1 MO KILOMETRES DE MUGELLO
1. LarrouFsr-Jftbniillle (Alplne-

Reaault. turbo), les <66 kilomètres

en -I O. -«7 min. -74 bec. 7 imoyenne
164.145 kmi ;lal tour. Merario-
Ickx iAlfa Romeo 53 TT 12) : 3-

Muller-Van Lennep (Porsche 308

turbo) : 4. à 2 tour*, Pcscarolo-Bel)

lAlfa Romeo 33 TT 12) ; 5. Hinc-
Grofc» (Chevron-Ford 2 10. premiers

des 2L&6 tours: 6. Mlles Lombardl-
Bcaumont (Alpine - Renault 2 1.) 5

T, a 11 tours, Bcltolse-Jarier (Lister

JS2 Ford) ; fi. Barth-Kraus (Porsche
nos 3 1.) ; 9. à 16 tours. Ecburtl-Pewh
(Porsche-Carrera), premiers des GT :

10. SehJckentanz-Sertrame (Fortcbe-
CarrcnU.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE PREMIERE DIVISION

fvinjrt-üLxlente journée l

•Roanne b. Berck
•Caen b. Monaco
•Challaus b. Lyon
Tours b. “Bordeaux

•Nice b. Drnaln
•Villeurbanne b. Nantes -<•
•Antibes b. Le Mans
Bssnolet b- *Vlchy

DEUXIEME DIVISION
(Vingt-sixième journée)

GROUPE A
•Bmst et Boulogne — - 1-1

•Mantes b. Ansouième 2-1

Paris P.C. b. "Lorient 1-0

•Amiens b. Laval 2-0

•Auxerre b. Gueuçnon 2-0
•Fontainebleau b. Cambrai 4-0
•Rouen b. Sazebroucfc 2-0
»Dunkerque et Sedan (H)

Classement. — 1. Rouen. 56 pis :

2. Valenciennes. 35 ; 3. Lorient et
Gueucnon. 34 ; 5. Ançouleme ot

Dun&exque, 32.

GROUPE B
•Nancy u. MaixIsupq
•Avignon fc- Béziers
Chàteaurous b. "Tours
•Mulhouse b Toulon
Spinal b. «Chaumont
•Besancon b- Blois
"Sources b Cannes

4-1
1-0
2-0
r-i
2-1
3-0
3-0

82-78
96-en
73-75
95-00
93-87
114-63
109-82
95-86

Classement. — 1. Nancy. 41 pis ;

7. Cannes. 35 ; 3 Avignon et Tou-
lon. 33 ; S. Montluçon. 32.

Hippisme

danseraeut- — 1- Villeurbanne,

79 pis ; 2. Tours, 74 ; 3. Le Mans, 70 :

4 Antibes ot Caen, 67 : t Bagnole l-

«“.Chouans, 61: fi- Nier. 59;

9. BerrSs* 58 ; 10 Roanne, 56 ; 11. Dc-
m[h et Lyon. 33 •

Boxe
CHAMPIONNATS DE FRANCE

AMATE i' itS A CREIL

FINALES
5II-monchc : josti Leroy b. Joseph

Simoes. Mouche : Rabah KbuLoufl

b. Alain Hardy- Coq : AWo Cavn-
tino b. OnèsLme Domingo. Plume :

Serr Thomas b. Abdel Kerzazi.

Légers : Charles Jurlcitl b. Guitry

Bananier. Supcr-féceis : Christian

Grarla b. Jean-Claude Ruta. Mi-
moyens Alain Marion b. Louis
Acaries, fiuper-ml-moyeus ; Jean-
Louis Angelettl b. Christian Lobjols.
MoTptut s Jean-Pierre MaLarosi b.

Jean-Louis Martin. Mi-lourds : Ra-
cine Tarer b. Christian Férlcat.

Lourds s Laurent Zardy b. Vinrent
Kafoa.

Cyclisme

CRITERIUM NATIONAL
DE LA ROUTE

I. Escl3^5 ila. le.' 214.688 !un en
5 n. 42 min. « scc. : 2. Corbeau ;

3. CtaassuDE : 4. Laurent, m. t.) ;

S Ln OuiHoux.

Football

Lr dernier match de la trente et

itnttmc journée du championnat de
France de première division, dispute
lr mars, a etc gagne par qui
a battu Saint-Etienne par 3 a 0.

Le prie du Président de la Répu-
blique. dispute à Autcuil et serran:
de support eux pans couplé et
tiercé. a été gagné par Azurol, suivi
de RusAo et de Les Aldttdes. La
combinaison gagnante est 14-15-18.

Jeu à XIII

COUPE DE FRANCE
(Seizièmes de finale.)

A VlUoneuce :

Toulouse bat Ca&spneiill ....

A Anglet :

Salnt-Gaudrax bat Bordeaux..
A Llmoux :

xm Catalan bat Pamlers --

A Avignon :

LEalgnan - Carpcntras
(match arrêté â 1s 24"_mlnute)
A Tonnelm* .

Pau bac SCpffn Safnt-Maur
Fia bat Paris Xiil
A Muzamet *

VUlerntncliQ but Albl
A salon ;

Montpellier bat Grenoble - ...

Roanne bat U.O. Albl
A Lezlgnan :

Tonxuina bat Salon
Saint-EmLôvo bat Ferrais
A Perpignan :

Marseille bat Llmoux
A Toulouse :

Ailïton bal La Rrôle 21-8
Villeneuve bat Sa!nt-Jacqlies . . 17-5
A Roanne :

Entral^ucs bat Fîemy-Mérogis 38-fl

A Montpellier :

Carcassonne bat CavaUlon . . . 44-7

Natation

CHAMPIONNATS
DE FRANCE D’HIVER A TROYES
Messieurs. — 100 mètres : Rous-

seau (Nogant). 53 soc. 45. 200 mètres ;

15-1

7-2

13-5

6-1

13-10
34-3

24-

0

25-

11

28-8

28-15
28-3

8-4

Moreau fNowntl, l min. 5fl spc. 58.

400 metres : Lazzaro (Marseille),

4 min. 10 sec. 54: 1 500 mètres : Laz-
ihto i Marseille). 16 min. 28 sec. 37.

200 mètre? dos : Bucftr (Courbevoie r,

1 mm 2 scc. 84. 200 mètres dos :

Miller «Dlnard). 2 mm. 13 sec. 84.

200 mètre* brosse : Combet (Mar-
seille), L min. fi sec. 74. 200 mètres
brosse : Gay (Narbonne). 2 min.
30 &ec 96, 100 mètres papillon :

Butict rRomans). 59 soc. 66. 200 mè-
tres papillon : Ross (Antibes). 2 min.
12 scc. 79. 200 mètres quatre nages :

Moreau (Notent) , 2 min. 17 sec. 10-

400 mètres quatre nages : Moreau
cNagent i. 4 min 48 sec. 90.

Dames- — 100 mètres : G- Berger
1Maisons-Alfert i . 58 sec. 95. 200 mè-
tres : G. Berger iMaisons-AIfort).
2 min. 12 cec. 55. 400 mètres : Cbr.
Duperons tBownh A mltL 40 sac. 1.

800 mètres : Ch- Duperron (Rouen),
D min. 37 sec. i (record de France i.

100 mètres dos : S. Le Noueh (Tours)»
1 min. 8 îsec. 9. 200 mètres dos :

S. Le Noach f Tours), 2 min. 24 sec. 51.
100 mètres brasse : A. De Suslnl
iLyon). 1 min. 18 sec. 28 (record de
France). 200 mètres brasse : A. De
Suslnl (Lron), 2 min. 49 sec. 52.
100 mûtres papillon : Ch. Scbertz
rPoitiers), I min. 8 3ec. 94. 200 mè-
tres papillon : 8. Mariebal (Lille),
2 min. 31 sec. 41. 200 métrés quatre
nages D. Amiand (Toulouse),
2 min. 30 sec. 67. 400 mètres quatre
oapa . D. Amlund (Toulouse),
5 mlo. 18 eec. 83 (record de France).

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE

(seizièmes de finale)
A Toulouse :

Bôïicm b. Saint-Girons 25-6
A Bézler» :

Toulon b. Btado toulousain .. 16-9
(A Cahors (après prol.) :

Tarbes b. Romans 19-15
A Moot-de-Marsan :

Piku b, Salut-Jcap-dt-Lux .... 20-4
A Limoges ;

Montferrand b. La Rodicilc .. 14-6
A Bûglcs :

Racine b. Mont-de-Marsan .. 40-0
A Toulon :

Avignon b. Nice 15-6
A Marraande :

Aurillac b. Bayonne 20-8
A Carca&sonno :

Narbonne b. Lavelanet 0-3
A Bourg :

Lyon b. Valence 21-4
A Albl :

Agon b. Vlçhy 17-9
A Montftubsn ?

Perpignan b. Mèrlgnac 10-0
A vichy ï

B ri7c b. MoOtchanln 4-0
A Biarritz :

Baznércs b. Bàelea 9-3
A Aurillac :

Lourdes b. La Vouïte 19-10
A Colombes :

Dax b. Bourç 10-6
Les huitièmes de finale oppose-

Tant» le i3 avril. Béziers a Toulon,

Tarbes à Pou, Montferrand au Ra-

cingt Avignon à AuriUac. Narbonne
à Lyon. Agen A Perpignan. Brive à
Bagnères et Lourdes a Dax.

Ski

COITE DU MONDE
A VAL-GARDENA

Slalom parallèle féminin. — 1. Ka-
sorer (Aut.) ; 2. Glordanl (1t.) ; 3.

Serrât (Fr.) : 4. Nadlç (Suis.) ; &
Proeil (Aut.) : b. sacu (Aut.) :

7. Jacot (Fr.) ; 8. Golfnor (Aut.) ;

9. FJeldstad (Norr.) ; 10. Evl Proell
(Aut.).

Classement final

1. Moser-Proell (Aut.), 305 pointe ;

2. Wenzol (Llch.), 109 pointe: 3.

Mlttermaler (R_F_A.K 106 points ;

4. Nadlg (Buis.). 1S5 points : 5. Serrai
iFr.i, 153 pointe : 8. Zurbrlggen ot
Morerod (Suis.). 151 pointa ; ...14.

Debernard fFr.), 49 points.
Slalom parallèle messieurs. — i.

Gustavo Thoem citl.i : 2. Stenmnrk
(Suède) : 3. Tresch (Suie.) : i Radie!
lit.) ; 5. Jones (E.-D.) ; 6. Bachleda
(Pot.) : 7. Pietroglonrana (it.) ; 8.
Plant (1t.) ; 9. Roux (Suis.) ; 10.

Scbmalz (It)

Classement final
1. Thoeni (It.). 250 pointa : 2. sten-

mark (Aut.), 245 ; 3- Klammer (Aut.).
240 : 4. Gras lit.). 196 ; 5. Baker
(Norvj. 127 : 6. Hlnterseer (Aut.),
117 : -.44. Roche (Fr.). 6

Classement final par nations
MESSIEURS — 1 Italie, 726 points:

2. Autriche, 613 : 3. Suisse. 334 : 4.
Suède. 245 : 5. R.F.A., 148; ...13,

France, 15

DAMES. — Autriche. 657 points ;

2. Suisse. 456 ; 3. 403 ; 4.
France, 282 ; 5. Liechtenstein, 109.
CLASSEMENT GENERAL — Autri-

che, 1 270 points : SL Sulne, TSO ; 3.
Italie, 772 ; 4. ILF.Am 551 ; 5. France.
397; 6. Etats-Unis, 250 : 7. Suède
245 ; 8. Liechtenstein. 217 ; 9. Nor-
vège. 164: 10. Canada, 141.

Volley-baTl

COUPE DU PRINTEMPS
POULE A (Paria)

France b. Danemark j.0
Eapagne b. Ecosse 3-0
Danemark b. Ecosse 3-0
Francs b. Espagne 3-2
Classement. — l. France. 4 nts

r8*2)
; 2. Espagne, 3 pte (5-3) ;

3. Danemark, 3 pu (3-3) ; 4. Ecorne.
2 pts (0-6j.

POULE B (Roubaix)
Belgique b. France Repolis .... 3-0
Israël b. Pays-Bas...... 3.0
Israël b. France Espoirs 3-1
Belgique b. Pays-Bas 3-0

Classement. — L Belgique. 4 pts
(8-0) ; 2. Israël. 4 pu (B-l) : 3.
France Espoirs, 2 pu (1-61 ; 4. Pays-
Bas. 3 pts (0-8).

POULS C (Bonrg-en-Bresse)
Grèce b. Autriche s_n
Italie b. Suède 3_0
Italie b. Grùco 'j-Q

POULS d (Vandœnvrc)
Turquie b. Finlande 3-S
RF-A. b. Angleterre 3-0
Finlande b. Angleterre 3-0

Naturellement
nous parlons
français
abord
dÂir Canada
La prochaine fois que vous envisagez un vovage

d’affaires en Amérique du Nord, n’oubliez pas que
nous parlons français à bord d’Air Canada
Air Canada dessert 30 villes du Canada, et assure

également la liaison avec 8 grandes villes des U.&A.
Nous pouvons aussi vous réserver une chambre

d’hôtel ou une voiture de location.
Pour plus de renseignements, adressez-vous à

votre agent de voyages ou à Air Canada.

Nous serions
tellement contents
de vous accueillir

AlR CANADA
paris 9

e
- 24. bd des Capucines - Tel. 273.84.00

Rnis 15
e
- 39, bd de Vaugirard - Tel 273.84.00

Lyon 2É - 63, rue du Pt E^Heniot - Tel. 42.43.17

ifc A

v

-
’

- f :olitique

- — !i.~ :L; \ _ . i .
y--'- 7-2r>

- - . j*. •* - V -

- •
.ïv srt 1

4

SESSHSSe

-*

- 'h

Ap.-W
• M •.'Si ’ lV* ^ ^ ^

-• -

’

"'/>
: '':V

* ' «_ i ' ,
- 1 ( .1

»
. .
— *»%*- •.*,,’* ï

i

1 jj
. . ^ t .

*

. 1

1 ï

—'-y.- f. iLa-^^jL



*% _

vnj.LKY.tu i .

‘
'» '-t

j
j - *?• ’ ;-

I . O*#' »

^-’^V ;
t,c”pf du Pf^ms;

W QUWlNffAT DE DIle^
v »

- .
>

.* _

•’ 4 V
"'

ta * t r :

*.» .

«a **•'•'

I ui * ?:• ,j*.

mST- t:*»*—» * *— - • «.

sr
«» «
I mK|i .4> 9 «ma

’ '.? '» " ! »

*
. «s- •.

:: -

-
i

Y

cyclisme

* *jaxmœct la route
K- •

y ^ *-->

4MM* . * p«IW*wu ** mi
#4 .4 MM* *— Jlll I»* %* ? —
*1* f<WW *•’ '

ïü** - Éhwtî» jlMV il *!!**•• *

a*v
*-4-1

il

4 '**

i:'iî;j.

,ne <-yv. » -

I- <-*.**> s

;£•

ente

nous parlons

-fl

id'Àir Cam
1*1

4*«à**** *

Aif i’jtfw * *****"* •

A '-

jjbFqprt ******

ite**
; |N**t -fita* 'V ^rn,srir

"

Â. V4*î **'

jjfftfü wrrbwff*»

IrHmtrfX »<«««;!"

• v-"-' SR
fev-^.V ••:_

'

r»-
- .a •

— .' ‘
• : .

i
1 ‘

-.

.

*• | , — - K-

~--ïT • • Ty 5^';

can^1

v - _ : i

’.*rïî
U *»*-*'-

y ^ W*l.'

** A •*

n .%#!: r. 1 - b.aL .. i s 5 - i .

C 1 „.•;» 1
*

1 •
. *_ •• T.-. - .

' -;

p \ •%
* t». — •» —P >**

,
p^ .

- * .
-“» —- r .

.{ M.l .’ • *

t • » •

• -v j—.— . - -.•.
.

•

• • «. ’..* • ^ •. •.
w - - .

• .» ••< 1 » - * fc

. . .^ =1. .
-v r ...

LE MONDE 25 mars 1975 — Page 15

L'ECONOMIE
[Malgré sa vitalité propre

«

L’économie espagnole aurait besoin

d’un pouvoir politique ouvert aux réalités

I-

De notre envoyé spécial
Madrid. — « foi, me disait un ancien

ministre, es qaT conviendrait le mieux A

jJSTl
tfM

-

en
»
6P,1B

î

,eU3h t

f
GSf

,
19 Que ta temps passa, les chances d'une

général
rf

ran^° *** àulourtThuI cinquante " succession ordonnée diminuent ?
*’

i(^„8a ^ytade ' ™*e Intariocuteur TeHfl ,a question que se pose cha-
rte voulait pas dire que les chefs d entre- curim optimistes font état de rexls-
prise, dans leur majorité, restent étran-
gers aux aspirations vers la démocratie,
ou sont congénitalement hostiles à la

libéralisation du régime. Au contraire, on
trouve dans ' la nouvelle classe des • ma-
nagers» dont la vitalité et la compétence
constituent certainement un des atouts
essentiels du pays, mainte esprits ouverte

' aux idées libérales et convaincus de la

nécessité d'un changement profond. Mais
comment ne pas regretter les années
passées au coure desquelles l'Espagne a
connu un extraordinaire taux de crois-

sance, grâce à un encouragement systé-

matique. à la formation du capital, à l'ac-

ceptation (prudente] de Je concurrence
extérieure 1

Pendant longtemps, le climat général

favorable aux affaires avait paru d'autant

mieux assuré que ia « politique » était

bannie en apparence de la vif publique

au bénéfice de l'efficacité technocratique.

Aujourd'hui, le long règne du Caudilib

touche à sa ftn, et, pour reprendre les

paroles d'un banquier catalan bien connu
pour ses sentiments réglonallstss, le

pays tout entier, & commencer par les

milieux dirigeants de l'industrie et de te

finance, sait d’expérience que.» cette dicta-

ture n’a plus aucuns autorité véritable ».

« Nous n'avons plus fa capacité dé

tra/ter les problèmes réels », renchérit un,

autre, grand entrepreneur. Cest pourquoi

foutes les conversations que l’on peut

avoir A Barcelone ou à Madrid, dans les

milieux économiques ou finand ère, déri-

vent vers une Interrogation inquiète, de

plus en plus Inquiète — l'exemple du

Portugal voisin y est pour quelque chose I

— maie Jamais fout à fait dénuée de

fascination, sur la politique. Mais de celle-

ci peut-on attendra une reprise de contact

avec la réalité alors que, au for et è mesure

tance, pour la première fois depuis long-

temps, d’une nation espagnole, sûre de

bre s'est soudainement gonflé à partir de
septembre dernier, représente encore une

proportion relativement faible de la

population active, de l'ordre de 2$> % :

» Ce Chiffre atteindrait facilement 5 */o si

les employeurs se sentaient libres de leurs

mouvements. C’est non seulement le loi

qui les retient de réduire leur personnel.

1365 1966 1367

IME. etXXCDJL.

sa propre vigueur : * Même si l’Etat se
délite, disent-! te, cette nation saura bien

imposer ses propres solutions pour conti-

nuer ù se dévlopper. • Les pessimistes

ne voient pas comment ce cheminement
pourra se foire dans l'état d'impréparation

ou même de désagrégation dans lequel

sa trouve la société...

Les illusions de ta < politique compensatoire»

dans ce climat, tes erreurs d’apprécia-

tion des dirigeants qui. sur les affaires

économiques, ne sont souvent pas plus

graves que celles que l'on commet ailleurs,

sont mises sur le compte de Hnadéqua-
tion du -régime aux nouvelles -circons-

tances, et contribuent A aggraver encore

ta malaise,, dans l'indéfinissable atmos-

phère d’attente que semble susciter comme
A plaisir un gouvernement dont tes rema-

niements ministériels, annono.és avse

retard, donnent Iteii A des rumeurs sans

fin (on chuchota les nouveaux noms qui,

te lendemain, sont déjA remplacés par

d'autres) et prennent presque l'aKure de

complot

C'est ainsi qu'un événement eues! géné-

rai que fa crise que traverse te monde

industrialisé revêt en Espagne une slgni-

ficetvon particulière, comme si elle venait

à point pour faire tomber, après bien

d'autres, une fiction. Pendant le premier

semestre de l'armée dernière, l'activité

économique avait continué A se développer

très rapidement sur sa lancée. Mais, comme
en France, la récession n'avalt été que

retardée. Le retournement de ia conjonc-

ture, qu'on a constaté à partir de sep-

tembre dernier, a été aussi brutal et ne

cesse non plus de s'accentuer depuis lois :

dans la plupart des secteurs, te production

est actuellement en forte diminution, de

10 Vo A 40%. et les stocks s'accumulent

toujours.

Toutefois, J'anèt soudain de l’expansion

ne s'est accompagné en Espagne ni d'un

rétablissement de la balance des paiements

courante — qui continue A accuser d'im-

portants déficits — ni d'un ralentissement

de la hausse des prix. C’est que le gou-

vernement espagnol, semble-MI. n’a pas

voulu ou n’a' pas' pii prendre tes mesures

d'essainiseemént qui s’imposaient, notam-

ment dans M domaine du crédit (dont te

volume a augmenté de 26'% en 1874 et de

30% en 1973) et de la monnaie.

En dépit d'une timide tentative de sta-

bilisation faite eu mûts de mal (« ne parions

pas de- politique d’austérité, puisque celle-

ci n‘existe pas l », note tel ancien ministre.

P.-D. G. de ta filiale d’un groupe multina-

tional), on continua A s'aoorochèf 'A Madrid

A ridée réconfortante que fe dynamisme
remarquable dont a fait preuve depuis le

début des années 60 l'économie espagnole

suffirait A lui seul è résoudre tous les pro-

blèmes. Une expression fut même forgée

pour donner è ce parti pris d'inaction

l’apparence du contraire : on parla de

« politique compensafoire» fpolhlca com-
pensafor/aJ, qu'on peut ainsi définir :

l'Espagne ayant un potentiel de dévelop-

pement considérable encore inutilisé, il

faut Bt 9 suffit pour absorber l'effet du
renchérissement des produits énergétiques

et pour combattre l’inflation, de poursuivre

la croissance ; les progrès de productivité

et l'augmentation du P.N.B. permettront de
faire face — et au-delà — aux nouvelles

charges.

Lee faits, toutefois, ne se conformèrent

pas A ce schéma (auquel bien d'aubes que
tes Espagnols ee sont laissé prendre dans

un passé récent). Aujourd'hui, les prix

montent plus vite que jamais — ('indice

a fait un bon de près de 4% pendant les

deux premiers mois de Tannée, — après

que l'élévation du coût de la vie pour 1974

a été évaluée officiellement i 17,9%. Bien

rares sont ceux qui ajoutent foi aux prévi-

sions officielles, tablant sur une hausse

moyenne de 14 A 15% pour l’année en

cours.

Certaines grosses affaires se plaignent

de la politique meçés per le gouvernement

en matière de change, qui consiste A lier

la peseta au dollar. En principe, cette poli-

tique leur procure pourtant certains avan-

tages A l’exportation, mais aile les gène,

disent-ils, dans te mesure où elle fait

apparaître de grandes variations de cours

entre la peseta et les monnaies des autres

pays européens qui sont les principaux

partenaires commerciaux de l'Espagne.

insistons ici sur te fait que te rattache-

ment de l'Espagne A ia zone dollar revient,

dans les circonstances actuelles, A accep-

ter uns dépréciation quasi continue de la

devise nationale et ne peut manquer, par

conséquent, d'avoir des effets fortement

inflationnistes. C'est un des signes les plue

évidents que tes autorités de Madrid ne
sont pas réellement déterminées à s'atta-

quer aux racines du mal.

mais aussi la crainte d’aviver encore taa

conflits sociaux é un moment où rémigra-
tion vers la France, l'Allemagne et les

autres pays européens a pratiquement

cessé », dit-on dans les milieux Industriels.

Cette situation pourrait devenir encore plus

difficile si, comme on peut le craindre,

les travailleurs espagnols partis A l'étranger

commençaient A refluer en grand nombre.

Le mouvement de repli a été Jusqu’A main-

tenant de faible ampleur.

PAUL FABRA.
(Lire ta suite page 18, coU

Malgré le flottement dit banc

LA POLITIQUE

DES TAUX D'INTERET

RESTE DETERMINEE
FAR LE MARCHE DES CHANGES

fLire page 18.)

AUX ÉTATS-UNIS

Qnelmies rayons de

pas le beau temps
De notre correspondante

New-York. — Courbe en Y ou courbe
en U ? C’est te grande question où sem-
blent mener toutes les observations de la

conjoncture économique aux Etats-Unis.

Autrement exprimée, te question est de
savoir si la production va continuer A
chuter brutalement et le chômage à
s'aggraver jusqu'à ce que, tes conditions
d'une reprise étant fournies par l’Etat,

la courbe qui représente l'évolution de
l’activité économique effectue un brus-
que et total changement de direction,

dessinant ainsi une lettre a V s. Ou bien
si, le niveau d’activité étant déjà bien
bas et l’économie « refroidie » marquant
un temps de repos, la courbe va pren-
dre d'elle-même une forme arrondie, à
fond plat, qui finira par ressembler A
un « U * .

Les indicateurs d' une évolution
en U semblent actuellement remporter.
Un premier signe serait que la liquida-
tion des inventaires accumulés au début
de la crise s’effectue assez rapidement,
un peu plus rapidement, en fait, qu’on
ne l'avait prévu. Dés janvier, et cela

pour la première fois en quatre ans et

demi, le volume global des inventaires
des entreprises a commencé à diminuer
au niveau de la distribution. Plusieurs

industries enregistrent, maintenant, ce
résultat au niveau de la production, en
particulier Tindustrie du papier, qui
prévoit une reprise d’activité dés le mois
de mai.

L’automobile est un des secteurs où 1a

situation des Inventaires -rient de s’amé-
liorer légèrement. Du moins cela est-il

vrai de certains modèles de voitures. La
General Motors va réembaucher 6 800
ouvriers au mois d’avril ; Ford en a rap-
pelé 2 000 la semaine dernière ; Ameri-
can Motors accélère la fabrication d’un
petit modèle.

Les plus récents chiffres de source
officielle Indiquent que le chômage a
atteint 8£ pour l’ensemble du paya II

est généralement admis que, la récession
touchant de nouveaux secteurs, le chô-
mage puisse atteindre un maximum de
8,5 K. voire 9 %. d’ici à l’été (1).

les syndicats surveillent la productivité

Dans les Industries où les ouvriers
sont le mieux protégés, les allocations de
chômage peuvent être perçues pendant
un an et une contribution syndicale
s'ajoute aux fonds publics, si bien que
les chômeurs ont souvent des ressources

suffisantes pour attendre la
réembauche sans chercher plus loin.

Lorsque la période des allocations est

terminée, les chômeurs sont classés

parmi les économiquement faibles et
n’ont plus alors droit qu’à l’assistance

publique (welfare). qui varie de ville en
ville mais demeure très inférieure à l’al-

location-chômage. C’est alors que les pres-
sions s’accentuent, et sur les pouvoirs
publics et sur le marché.

Ainsi. A fin avril quelque quarante
«nie ouvriers du bâtiment, & New-
York. auront épuisé leur allocation-

chômage. Or, le 13 mars, une adjudica-
tion pour la construction d'un grand
Immeuble appartenant à la ville est
allée à un entrepreneur dont l’offre

était de 23 % Inférieure au coût autorisé.

Une telle économie ne sera possible que
pan» que le. syndicat a promis de sur-
veiller la productivité, et les fournisseurs
sont en mesure d’assurer des livraisons à
temps. Le cas est typique des tendances
courantes.
La crise a duré longtemps dans la

construction. Au mois de Janvier (der-
nier mois dont on connaisse les résul-

tats), le montant global des contrats

pour des constructions nouvelles était

r

Hausse dès salaires: + 23%
L’an dernier, les salaires ont augmenté

de 28 %. la majoration la plus forte ayant

eu lieu A la fin de l’année, au moment

même où T activité commençait A baisser.

Si Ton compare ce pourcentage A celui de

la hausse des prix, on est tanta de conclure

que le pouvoir d’achat des salariés espa-

gnols a progressé de 9 % et qu’lis auraient

tort de se plaindre de l'inflation. Cepen-

dant les statistiques ne révèlent qu'une par-

tie de la réalité. La diminution et. dans de

nombreux secteurs (dont la construction),

la suppression des heures supplémentaires,

l’extension du chômage malgré la quasl-

Interdlction' légale de licencier, la réduc-

tion des envols d'argon* par les travailleurs

émigrés, fout cela a eu pour effet non

seulement de ralentir la progression des
revenus de maintes familles, mais souvent

de les réduire purement et simplemenL Les

fonctionnaires de l'Etat, pour leur part,

ont vu leurs rémunérations décroître en

termes réels.

Les effectifs mis A pied, dont te nom-

L’UNITE DE COMPTE EUROPEENNE

FAISANT montre d'un optimisme

sans doute un peu forcé, fe minis-

tre de féconomie el des finances

a déclaré qu’en créant une unité de
compte définie A partir d’un « panier •

composé uniquement de monnaies
communautaires (deutschemark, franc

français, livre steriingt lire, florin, franc

belger couronne danoisei, franc luxem-

bourgeois, livre irlandaise), les Neuf ae
sont engagés dans « un processus qui,

à terme, conduira & la création d'une

monnaie européenne
Il est probable que sous Texprassion

* A terme », M- Jean-Pierre Fourcade
entendait une longue péWode de temps,

t'espace d’une génération, par exemple.
Ma/a iâ n'est pas ia question. C’est faire

la part trop balle A la décision — par

ailleurs heureuse — prise A Bruxelles

par le conseil des ministres que cTy voir

ramorce d’un développement quelcon-
que vers cette union monétaire de l'Eu-

rope, si souhaitable en principe, mais
dont personne, après les espoirs injus-

tifiés nourris au début de cette décen-
nie, n’attend plus la réalisation dans un
avenir prévisible.

L’unité da compte dont II s'agit ser-
vira seulement pour commencer à ex-
primer les comptes de deux institutions

qui relèvent des Communautés européen-
nes, fe Fonda européen de développe-
ment et la Banque européenne d'inves-
tissement, Dans une étape ultérieure,

son usage pourra être étendu A des opé-
rations financières effectuées par la

CaE.E. Un tour peut-être les prix agri-

coles seront-ils définis en - europa -

ou en « ecu » (le nom reste A trouver},
tandis que ie budget daa Communautés
et ses ressources propres seront expri-
més en cette nouvelle unité de compte.

serait-il ainsi .que rEurope n’aurait

Hftu

\ En i

pas approché d’un pas vers runiiê mo-
nétaire.

Depuis que Je marché existe, il est
doté d’une unité de compte que les au-
teurs du traité de Rome avaient définie

par un poids d’or — comme cela était

normal du temps où les accords de
Bretton-Woods étaient en vigueur. Un
ce/ta/n nombre d'emprunts, lancés sur
reuromarché, ont été par la suite libel-

lés en cette unité de compte. On ne
sache pas qu’U en soit résulté le moins
du monde un début d'unification antre
les systèmes monétaires des pays fai-

sant partie du Marché commun.
Une unité de compte, comme son nom

rindique, n’est qu'un instrument plus ou
moins commode pour exprimer la va-

leur ; elle n’est pas une monnaie qu'on
émet et qui sert de moyen de règlement.
H a’aglt donc d’une construction pure-
ment abatrahe dont rulilité. ê notre

époque de flottement monétaire généra-
lisé, est de diluer reflet des variations

de cours. Si, par exemple, le deutsche-
mark a constamment tendance à s’ap-

précier et la livre sterling A se déprécier,

il est plus commode d'exprimer le bud-
get de la C.E.E. en une unité dont le

cours varie en fonction de toutes les

monnaies des pays qui en font partie,

plutôt qu’en rune de ce

a

monnaies.

En réalité, ce qi/ont cherché la France
et la Commission en proposant le choix
d'une unité de compte originale, c’est

d'empêcher que la C£.E. n’adopte la

droit de tirage spécial (du Fonds monè-
taire international) comme instrument de
référence, étant donné que le dollar en-

tre A lut seul pour 33 % dans la déter-

mination du cours journalier de ce D.TJS.

Il arrive souvent que le principal intérêt

d’une mesure est d’éviter qu'une autre

soit appliquée

encore inférieur de 13 % an montant
des contrats signés en janvier 1974.

Four les seuls logements d'habitation,
la régression était de 30 ïi. La construc-
tion des bâtiments Industriels et com-
merciaux, qui s'était maintenue jusque-
là, amorçait un déclin.

Dans le domaine du logement, on
attend une reprise assez vigoureuse d’ici

un mois ou deux. Y contribueront à
la fois les disponibilités de crédit, un
certain déclin des coûts de construction
et des matériaux et les aides spéciales
que 1e Congrès pourrait accorder.
H est certain que l’évolution des prix

est l’élément-clé, car les familles dont
le chef a eu la bonne fortune de conser-
ver son emploi raient leurs revenus réels
s'améliorer peu à peu. Le rythme annnpi
de l'inflation n'a été que de 7,2 % au
mois de janvier, ce qui ne représenté
que la moitié de l'inflation qui sévissait
en août 1974. On estime officiellement
que l'inflation sera réduite au rythme
annuel de 6 % au mois de Juin, tandis
que certains optimistes la voient déjà
tomber à 2 % ou 3 % cet été, au nadir
d’une courbe en V.
Dans la construction comme pour tes

autres Industries, l'avenir Immédiat va
aussi dépendre des taux d’intérêt. Les
taux ont diminué beaucoup, et rapide-
ment. au cours des derniers mois, mais
il semble exclu que cette tendance dure.
Avec la récession, l’économie améri-
caine était devenue plus s liquide s,

les particuliers et les sociétés s’étaient
organisés pour économiser le c muh »
et différer les investissements, les taux
dIntérêt avaient fondu, tant et si bien
que la Bourse retrouvait même la
faveur du public. (Depuis le 6 décembre,
point bas, l'indice Dow Jones du prix
des valeurs mobilières est remonté de
30 %.)
Pour différentes raisons, cette situa-

tion pourrait désarmais changer. D’une
part, les agences du gouvernement amé-
ricain — que d’aucuns rendent en bonne
partie responsables de la détérioration
des marchés financiers juste avant la

crise — semblent destinées à demeurer
de très gros emprunteurs. Cela est vrai
du gouvernement fédéral aussi bien que
des Etats et des municipalités. Les
emprunteurs publics font une concur-
rence redoutable au secteur privé pour
des capitaux de toutes sortes, alors que
de très nombreuses grandes entreprises
ont prévu l’émission d’obligations et
autres formes d'emprunts au cours du
printemps 1975. Quels que soient les

efforts déployés par le conseil de la

Réserve fédérale pour dégager, par ses
différentes formes d’intervention, des
ressources suffisantes, le volume de la

demande devrait maintenir les taux
d’intérêt, au mieux, aux environs de
leur niveau actuel Car, bien que le

marché soit actuellement « liquide s,

ses réserves pourraient être rapidement
épongées.
D'autre part, les taux prévalant sur

les marchés financiers américains sont
suffisamment Inférieurs aux rendements
qui peuvent Être obtenus en Europe ou
au Japon pour avoir occasionné une
fuite de capitaux dont on a pu voir les

effets sur la valeur du dollar à l'étran-

ger au cours des derniers mois. Dans
ces conditions, la « Fed >, qui pratique
actuellement un taux de réescompte de
6 1/4 % seulement, hésitera certaine-

ment à provoquer une nouvelle baisse
au détriment du dollar.

jay Mecuurr.
(Lire la suite page 18, 4* col)

(1) Toutefois, les statistiques américaines
se rapportent au nombre total de demandes
d'emploi non satisfaites, y compile celtes
des Jeunes quittant l'école, et ne sont donc
pas strictement comparables 4 celles d’au-
tres pays.
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La nomination de M. Jean-Pierre Brunet à Tokyo TOUT EN MÉNAGEANT LES INTÉRÊTS ÉTRANGERS

UN DIPLOMATE DE L'ÉCONOMIE Le Sénégal prend progressivement

le contrôle de ses richesses économiquesC 'EST un homme qui a participé

directement à la définition — et
à l'exécution — de la politique

économique et financière de la France
qui va la représenter auprès de la troi-

sième puissance économique du monde.
Le nouvel ambassadeur à Tokyo, M. Jean-
Pierre Brunet (« le Monde » du 22 mars),

occupe depuis I960 le poste de directeur

des affaires économiques et financières,

auquel il succéda â son ami Olivier

Wormser. Il allait y poursuivre la gronde
tradition Inaugurée par son prédécesseur.

Déjà, quand il était à Bruxelles repré-

bentant permanent de la Fronce auprès

des Communautés européennes (de 1 96

1

â 1 966), Jean-Pierre Brunet n'était pas tout

à fai. un fonctionnaire comme les outres.

Sa connaissance des dossiers, sa liberté,

sa clarté d'esprit et, pourquoi ne pas le

dire, le charme de sa personne faisaient de
lui l'ami autant que le collaborateur de
ses chefs, dont le ministre des affaires

étrangères de l'époque. M. Maurice Couve
de Murville.

Parlant parfaitement l'anglais et l'alle-

mand, il est, pendant toute cette période

ou les positions de la France irritent tant

nos partenaires de la Communauté et les

* Anglo-Saxons •, un des rares Français

capables, dans les occasions les plus diffi-

ciles, de maintenir le contact avec les

dirigeants anglais., allemands ou améri-
cains les plus prévenus contre elle. Lui
qui est, sur le chapitre de l'Europe, des
relations (commerciales, monétaires, finan-

cières, etc.) avec les Etats-Unis, de la

politique vis-à-vis du tiers-monde, un des
artisans de la « doctrine » française sait

l'exposer avec une grande conviction, mais
aussi un respect sans feinte de l'interlo-

cuteur quel qu'il soit qui étonne parfois

de la part d'un représentant du Quai
d'Orsay. Récemment, il mène à bien un
difficile entretien avec les dirigeants amé-
ricains en ayant l'idée de préparer à leur

intention un mémorandum aussi « direct *

que possible sur la position française en
matière de politique de l'énergie.

Le futur ambassadeur auprès de l'em-

pire nippon n'est pas venu directement à
la carrière. Ancien élève de l'Ecole navale,

il s'engage dons les Forces françaises

navales libres à vingt ons. Il fait la guerre
comme officier dons un sous-marin. Sans
doute, pour être un vrai diplomate, faut-il

être autre chose qu'un diplomate. Beau-
coup plus que par son expérience militaire,

dont il ne parle jamais, M. Jean-Pierre

Brunet est marqué par la sympathie qu'il

porte aux hommes de toutes conditions.

P. F.

Dakar. — M. Babacar Ba, ministre

sénégalais des finances et des affai-

res économiques , et président en
exercice de la conférence des pays
non alignés détenteurs de matières
premières, poursuit d'importantes
négociations avec les dirigeants des

huileries du Sénégal . en vue de
constituer une société d'économie
mixte qui aura le monopole de la

œmmercialisation de Hiufle et des
tourteaux d'arachides.

En dépit d'une diversification croissante

(phosphates, pèche, tourisme, industries

diverses), l'économie sénégalaise demeure
largement dominée par la culture, la trans-

formation et la vente des arachides et de
leurs dérivés, qui représentent, en année
normale, prés de la moitié des recettes

d'exportation du pays.

Dès les premières années de l'indépen-

dance, las dirigeants sénégalais, soucieux

de mettre un terme à r * économie de
traite », ont interdit aux commerçants privés

— les particuliers, nationaux ou étrangers,

et les anciennes sociétés coloniales —
d'intervenir dans l'achat de la graine aux
cultivateurs, et ils en ont confié la tâche

à un organisme d'Etat. l'Office national de
commercialisation agricole et de dévelop-

pement (ONCAD), qui contrôle un réseau

de coopératives couvrant l'ensemble du
pays et qui a le monopole de la revente

aux huileries

Mais ces dernières, au nombre de cinq,

qui disposent d'une capacité de trituration

et de raffinage suffisante pour traiter, même
en année exceptionnelle, la totalité de la

récolte sénégalaise, sont toujours, à l'excep-

De notre correspondant

lion d’une seule, où l'Etat a pris il y a

deux ans une participation minoritaire, la

propriété exclusive d'intérêts étrangers,

essentiellement français, ce qui interdit

au Sénégal de contrôler réellement la trans-

formation et la commercialisation de sa

principale richesse.

M. Babacar Ba s'efforce de mettre un

terme à cette situation, tout en affirmant

hautement son souci de préserver les

intérêts de ses partenaires. Dès que le

projet en cours de discussion aura vu le

Jour, ceux-ci deviendront de simples « opé-

rateurs à façon • au stade Industriel du
circuit, tout en conservant la possibilité

de commercialiser comme ils l'entendent,

au stade final, le quota dont ils se seront

portés acquéreurs auprès de l'organisme

central de venta. Mais l'Etat sera désormais
en bonne position pour imposer une équi-

table répartition à son profit des bénéfices

réalisés.

Une nouvelle
étape

sans heurt

Ainsi va être franchie sans heurts une
nouvelle étape dans la prise de contrôle

progressive de ses richesses nationales par

le Sénégal, qui entend ne pas s'aliéner pour
autant les investisseurs privés étrangers.

C'est dans le môme esprit qu'au terme de
conversations aussi discrètes il avait amené,

Il y a quelques mois, les représentants des

intérêts européens dans ses mines de phos-

phates à s'associer à lui, au sein de

sociétés d’économie mixte. Ayant acquis

la moitié du capital de ces affaires. Il a

obtenu que ses partenaires se contentent

désormais d'une honnête rétribution de

leurs capitaux et de leur technologie, et

lui abandonnent presque en totalité les

plus-values découlant de fa haute conjonc-

ture qui prévaut depuis le début de Tan

dernier sur le marché mondial de ce

produit. Alors que les bénéfices de ses

associés au sein de la Compagnie des

phosphates de Taïba se trouvent plafonnés,

pour l'année en cours, à 2 milliards de
- francs C.F.A., soit 40 millions de francs

français, il s'attend à retirer de l'exploi-

tation près de 20 milliards de francs C.F.A.

(400 millions de francs français), soit dix

fois plus.

C'est également cette formule de la

société d’économie mixte qu'ri est question

de mettre peu à peu en œuvre dans la

plupart des autres secteurs-clés de l'éco-

nomie sénégalaise (par exemple, celui des

ciments), ainsi que, d'une façon généraie,

dans tous les grands projets industriels et

miniers (raffinerie géante de pétrole, usine

d'ammoniaque et d'urée, nouvelles exploi-

tations de phosphates) actuellement à

l'étude, tandis que. pour les raisons évo-

quées ci-dessus, l'étatisation complète n'est

envisagée qu'à titre tout à fait excep-

tionnel, comme ce fut le cas, il y a trois

ans, pour l'eau et l'électricité, dont les

anciens concessionnaires furent d'ailleurs

convenablement indemnisés.

* PIERRE BIARNES.
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Les chemises Laroin
ou la “juste mesure 5 *

RFUVorp Je cens préten-

dent se mnqutT de leur

première chemise. C'est leur

aHa ire. L'hc r. Lanvin, ou cmi-

Iraire, nn artaehe beaucoup
J'impurlunée à la première

chenille d'un client
-

. Le muin-
drv dêrjil compte, le moindre
pli. la nmindre couture : il

faut qu’elle sait parfaite. Car
lAnit elle qui sert ensuite de
modèle pour réaliser toutes

le* autres. Et on la hapri.se-

rail volontiers - prototype - si

le terme n’était pus aussi sou-

vent employé dans l’industrie

moderne.

Zi'i/ce fi ii/jf //<>!/.< fii cvii'H

v

Car il faut savoir que chez
Lnmin, rue du Faubouru-
Saint-Honoré. on a miis dou-
te plus de respeet pour 1j qiui-

’ite d'aut refur^, pour !e bel

ouvmue, que d'udniirarînn

pour les prodigalités synthé-

tiques de notre temps.

Il . suffit pour en juger

d’écouter le maître des lieux,

M. Van Hansel, et de regar-

der cette lueur scintiller au
fond de son œil quand, par-

lant de l’origine des treize

cents tissus précieux qu'il dé-

tient, il évoque ces tisseurs de
Lombardie ou du Nord à qui

il rend visire chaque année.

Quarante eoatifrirm

Vos mesures prises, et si vous
êtes homme à poser des ques-
tions, vous pourrez monter
un instant au troisième étage:

pour voir. Car c’est hi t au
füiid. que se passe l'essentiel.

Dans cct ntelk r, Mns doute le

dernier Ju Faubourg, qua-
rante couturières piquent au

c point de fée * des coutures

presque invisibles. Et c est

sous leurs doists. qu'à partir

d’un patron de papier, naîtra

votre première chemise.

Certaines sont là depuis
plus de vingt ans. Et elles ont
autant l'art que la manière.
Car la tenue d'un col - déta-

chable ou non - le tombé d’un
plastron, les épaules, les man-
chettes... tout cela ne se fabri-

que pas, mais s’invente, sc

crée et se peaufine.

t n mois et six chemises

Votre première chemise ache-

vée, il vous faudra la porter,

puis la faire laver, de préfé-

rence chez soi et bien sùrà'Ia

main*- "Et puis il faudra la

rapporter. Patience.

De nouvelles mesures se-

ront prises, des corrections

apportées. Et c’est alors que
pourra être L*nfin réalisée vo-

tre première série de trois ou
six chemises. Au total, cela

prend parfois près d
#

un mois.

Mais rassurez-vous, par lu

suite, il suffira de choisir les

étoffes, car vos mensurations

au millimètre près seront

conservées parmi celles de
tous les habitués de la mai-
son. Sept mille hommes de
par le monde ont la une trace,

dans la pièce à ente. Tètes

couronnées, chefs d'État,

«jet-set % M. Van Hsmgel au-
' rait tellement de choses â

x’ents raconter— Mais discré-

tion oblige.

l'n dernier point. Chez
Lanvin, la juste mesure *

n’est pas seulement affaire de
millimètres, mais aussi de
nuances, de subtilité des tein-

tes que l’un vous» proposera.

Comme cc bleu voilé pour
une chemise de ville dont le

charme discret constitue a lui

seul une griffe de la maison.

Comme ces dessins fantaisie

que l'on ne trouve nulle part

ailleurs.

Maïs au fait... Comment
fait-on faire sa première che-

mise chctf Lanvin :

Un peu pur privilège, un
peu par vocation. Jamais du
jour au lendemain. G.L.

APPEL D'OFFRES

LE CENTRE NATIONAL D’ÉTUDES SPATIALES

(once un appel d'offres restreint pour désigner la Société qui sera
chargée des opérations de transport et de transit de matériels entre
l'Europe et la Guyane et vice versa (pour une période de 5 ans à
compter du 1" janvier 1976).
Certains de ces matériels, très encombrants ou spéciaux, nécessiteront
des transports particuliers ou délicats.

Volume approximatif pour la T" année : 2.600 t en maritime,
300 t en aérien.

Les sociétés intéressées sont priées de se faire connaître, avant ie

31 mars 1975 (date limite), en écrivant au ,

CENTRE SPATIAL DE TOULOUSE - D.A.F.R./S.G.
18, avenue Ed.-Bclîn - 31055 TOULOUSE CEDEX

Renseignements à fournir :

• Importance et Implantation de la Société.

« Correspondants en Guyane et en métropole.

• Expérience et références.

m Chiffre d'affaires.

m Effectif de la Société.

Le CJtJES. se réserve le droit de ne pas donner suite
à certaines 'candidatures.

{Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES

La Société Nationale des Industries Textiles
(Sonitex) procède à une consultation internationale pour
la fourniture des équipements de production pour une
« Couverture et Gros Fil ».

Le délai de remise des offres est de deux (2) mois
à compter de la date de parution de cette annonce.

Les cahiers des charges sont à retirer à :

Sonitex - Division des Projets

5, rue Abane-Ramdane. — ALGER.

une suggestion
pourvos repas d’affaires

Un parfait équilibre obtenu par l'alliance d’une
ambiance raffinée, celle d’un club confortable et
de ia valeur gastronomique d'une très bonne table.

Au cœur du quartier Opéra, le Q B G estïe rendez-
vous de ceux qui cherchent à faire partager une
certaine notion de confort et de qualité.

• le restaurant, le bar,
• salons pour réunions, cocktails ou banquets.

Monsieur GOUJAT, le Directeur, vous reçoit et vous
*

^AnoAilia T

LeQ B G 3, rue Taitbout- Paris 9B-TéI.:TAL 82.78
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r MAURICE » : ni sauveur ni magicien».

^
^aul

Maurice BUXermtam, l'un des premiers fabricants
français de confection masculine, vient de prendre
coup sur coup le contrôle de Bip Chief, seconde
entreprise de prêt-à-porter féminin, et d’Bettry
Thmy, firme spécialisée dans la distribution de
vêtements masculins. Maurice Bidermann se trouve
ainsi à la tète d*vn « empire industriel » employant
environ quatre mille cinq cents personnes ^réali-
sant un tC/nffre d'affaires qui atteindra désormais
près de 450 mations de francs . 71 devient Vtui des
« grands s de la confection.

L
A
x+?Ü9Slte parfois. Celle de Maurice Bidermann
étonne, agace et inquiète quelque peu. « Ma carrière
n a pourtant non d'exceptionnel, répond-il. // est normal

qtravoc toute renergie que fy si mise nous ayons une petite
réussite, m œ l'énergie 7 certes, un bouillon, un torrent,
un maalstrôm d énergie, qu'exsude chaque pouce de cette
silhouette trapue. Une volonté, un dynamisme écrasant qui
transparaissant dans les gestes courts, peut-être trop appuyés,
le regard épais, la voix où l'assurance se mêle aux rélents
faubouriens qui ont fait la gloire de sa sœur, Régine.

Maurice Biderrnann, « Maurice • tout court pour la pro-
fession, quarante ans et déjà presque une légende dans le
pérît monde de la confection. « Un selfsnade man, fier de
i’ëtre - dît-on, - un concurrent très agressif, trop intelligent,
avec un sens inné des affaires ». Mais on ne commente ses
- coups d9

éclat » que du bout des lèvres, avec une petite
phrase sceptique sur la véracité de ses résultats, sa solidité
financière ou son indépendance».

«Maurice* fart la moue, cette légende naissante le gène.
Ce qu’il veut Imposer c'est limage d'un homme d’affaires,

sérieux, ambitieux mais constant dans ses options, pas celle

d'un aventurier aux dents longues et à l'origine obscure.
« Tous ces articles à reau de rose qu'on écrit sur moi,
c'esf gentil ! Mais je

.
ne suis ni un sauveur ni un magicien,

encore moins un croquemitaine. Je suis un gestionnaire, un
spécialiste du vêtement masculin. *

Croquemîtalna 7 Non. Mais sûrement amateur de Armas
détaillantes (et de subventions). N’affirme-t-on pas dans
les services du ministère de l'industrie que « dès qu'il y a
une entreprise en difficulté dans le secteur, Maurice Bidermann
passa— pour voir ». « C'est normal, répond-il. Ce sont les

règles du capitalisme. Ce métier ne doit plus se taire è
réchelon artisanal mais industriel, il faut des affaires flexibles,

très mode, fabriquant des artrefes rie qualité. Il faut une
restructuration du secteur. - Sous-entendu : pourquoi pas
autour du groupe Bidermann 7

Depuis une quinzaine d'années, «l a absorbé (outre un
certain nombre dis très petites entreprises) les établissements

Jean Noblet, Rolny, Lemer (fabrique de vêtements adminis-
tratifs), Ross Gouz (confection féminine), Arÿa, purs Prouvost
Crepy, enfin, tout récemment, Big Chief et Henry Thlery.

Résultat : un groupe de quatre mille salariés, véritable nébu-

leuse aux ramifications emmêlées qui a réalisé en 1974 un
chiffre d’affaires consolidé de 340 millions (hors taxes), dont
45°/b à l’exportation et 30°/d aux Etats-Unis. Une large partie

de la production de * Bidermann et Cre » est en effet confec-

tionnée sous licence Yves Saint -Laurent et destinée aux

marchés européens et américains. Bidermann possède an

outre aux Etats-Unis une affaire de vêtements masculins (Don
Roby) dont les produits sont fabriqués en Colombie.

On est loin de la petite affaire familiale, presque artisa-

nale, dont « Maurice », entré en 1953, a gravi peu à peu tous

les échelons avant do succéder, en 1972, à son oncle Georges
Bidermann au poste de président « Maurice » tient à cette conti-

nuité. Il insiste : « Il faut démythifier mon histoire. Je n'ai

pas commencé dans le Sentier, mais Ici. Je suis constant

dans ma profession. » Il appelle sa secrétaire : « Madame L...

vous me connaissez depuis douze ans, aî-ie changé ? — Non
monsieur, mus-étes toujours égal i vous-même

.

-

Oui oserait en douter? Certainement pas ses collabora-

teurs, « son équipe » de jeunes directeurs, rondement menée,
comme d'ailleurs l

#ensemble de son personnel. «Avec lut II

faut avancer ou partir, confie son chauffeur, les trois premiers
mois sont difficiles, mais dès qu'il vous appelle « schmoch »,

ça va.M

« Maurice » n'est certes pas ce qu'il est convenu d'appeler

un patron - social ». et N s’en vante. - Social est synonyme
de riémegogie, tranctie-t-ll. mon maître-mot est : pas de pater-

nalisme I la vérité è tous tes niveaux, et ie n'ai pas eu de
grève depuis dix ans. »

L'énergie encore et un optimisme à toute épreuve. Où
s'arrêtera l'ascension de Maurice Bidermann? La crise con-

joncturelle 7 « noua ne connaissons pas ». Un problème quand
même : la chute du dollar qui gêne ses exportations. « Nous
devons , à rinverse de l'ensemble de la profession . rééquilibrer

nos ventes des Etats-Unis vers rEurope. »

Ses objectifs : croître de 15 à 20 a
/a par an, pour conquérir

au moins 10 B
/o du marché français, seuil nécessaire pour y

avoir une « position ». « Mot-clé, car ce qui tait courir Maurice

Bidermarm n'est sans doute ni l'argent ni le goût de la put*-

eance, mais une soif inextinguible de considération.

VÉRONIQUE MAURUS.

un^

Us siclHês mvemes mit te mas profité des fusions

L
'ACCORD entre Peugeot et

Michelin ou sujet de Citroën
ouvre un champ nouveau aux

concentrations d'entreprises françai-
ses, apparemment ralenties en 1973.

Tl ne s’agira pbu seulement, comme
en Lorraine, de compléter certaines

restructurations déjà largement
amorcées. Des opérations de sauve-
tage s*V ajouteront et aussi des opé-
rations de conquête que les frères

Wülxrt, ces dernières armées, n’ont
pas été seuls'à pratiquer couramment.

De récentes publications, fondées sur des
recherches très étendues, permettent de
mesurer les transformations réalisées de-

puis qu'en 1H>5, sur l'initiative de G. Pom-
pidou, des mesures ont été prises pour en-

courager les fusions. Ces mesures se sont

révélées efficaces. Après leur mise en vi-

gueur, l'envergure des grandes entreprises

françaises s'est sensiblement rapprochée de
celles de leurs rivales anglaises, alleman-

des ou hollandaises (1). Parmi les petites

et moyennes entreprises, nombreuses ont

été celles qui, en sTassotiant, ont réussi à

mieux supporter le concurrence internatio-

nale.

Continuant les études publiées par le pro-

fesseur Haussiaux dans la revue Direction,

M. A P. Weber (2) n'a pas seulement si-

gnalé, après 1965, une montée en flèche du
nombre des fusions. La taille des entreprises

absorbées et aussi la rémunération moyenne
de leurs actifs, entre 1961 et 1969. se sont

multipliées à peu de chose près par six en
francs courants, alors que le pouvoir

d'achat du franc,, dans la même période;

baissait d'un quart environ.

Les grandes entreprises ont pris la tâte

du mouvement A elles seules, en vingt ans,

las cent premières d'entre elles ont réellsé

plus de 40 '/« des opérations. Oe 1966 à
1970, les tueions les plus Imposantes ont

abouti à la réalisation du plan sidérurgique,

à la restructuration des banques et des as-

surances, è la formation de groupes chi-

miques polyvalents. Vivement « recomman-
dée par les pouvoirs publics, la constitu-

tion de PBchinBy-Ugine-Kulhmann, en 1972,

a abouti A une organisation monopolistique

et è l'élimination de l'antagonisme entre

fournisseurs et transformateurs d'aluminium.

L'accélération des fusions à partir de 1966

a été largement attribuée à l'Influence des

dispositions déjà mentionnées., qui ont' allégé

le coût, des fusions et permis, notamment,

aux entreprises absorbantes, d'échelonner

sur plusieurs années fs paiement des Im-

pôts sur les plus-values. Des pressions des

pouvoirs publics y ont contribué Surtout,

noie M. A. P. Weber, lorsqu'elles étalent

exercées de façon convergente per plu-

sieurs ministres.

Cela dit, les circonstances économiques

ont joué un rôle important. Aux Etats-Unis,

il a été depuis longtemps observé que,

dans les périodes de crise, les trusts peu-

vent s'emparer d'installations tout équipées

à des prix si bas que, parfois, ils ne dépas-

sent pas le dix]àma de leur valeur de rem-

placement En France, la baisse de la

Bourse, continue du mois d'avril 1962 au

mois d'aoüt 1967, a permis aux sociétés de
premier plan d'absorber, elles aussi, & des

prix avantageux ou même dérisoires un

certain nombre d'affaires de moindre gaba-

rit. Dans quelle proportion la taille des en-

treprises s'est-ell* accrue depuis 1964: an-

née qui a précédé la réforme?
Les statistiques 'de la direction générale

des impôts, dont- ia publication a été re-

prise après uns
_
Interruption, fournissent è

ce sujet jusques et y compris l'année 1971,

des renseignements vérifiés et complets.
Résultant du dépouillement de questionnai-

res adressés aux entreprises de toute forme
et de toute importance, elles offrent de
bonnes vues d'ensemble. Une restriction

toutefois. Les chiffres fournis sont libellés

en francs courants et non en francs

constants, ce qui oblige à une certaine pru-

dence dans les commentaires.

Si . l'on ne tient pas comple de la dépré-
ciation de la monnaie, on voit qu'entre 1964

et 1871 le chiffre d'affairea total des entre-

prises a doublé ou un peu plus (ia pro-

gression exacte a été de 104 °/i). Mais si

l'on a égard aux fluctuations monétaires.

vent presque toujours les fusions, ont eu.

même en temps de prospérité, des réper-

cussions sociales pénibles. Elles seraient

en période de crise une redoutable -cause

de chômage si des mesures n'avaient pas

été prises pour rendre les licenciements plus

difficiles et aussi plus onéreux.

Des échecs ont été notés. En matière

de fusions, une résistance a été récemment
observée dam les secteurs originellement

peu concentrés aux incitations des pouvoirs

publics (4). Les fusions, pour réussir, doi-

vent associer des affaires suffisamment
saines et comporter des avantages réci-

proques. Comme l*a précisé le 16 mal 1945

un jugement fondamental de (a onzième

U PART PRISE PAR LES GROSSES ENTREPRISES

PANS LE CHIFFRE D’AFFAIRES TOTAL A AUGMENTÉ

Nombre

Non déclaré —.

—

Moins
de 10 millions

Entre 10
et 50 minions

Entre 50
et 100 millions

Plus
de 100 millions

11578

356.467

7.G6S

411X88

1064

Montant
du CJL

Incluses
en

millions

295.210

151.877

57.355

240.664

748.106

Pour-

centage

en 2064

Nombre

39.80

26.30

Ï.G0

32.30

100 «&

4L546

387.774

15J333

1.829

1*529

447JJU

1971

Montant
dn CA

en
millions
taxes

Incluses

454-380

306.332

125.658

641.833

L528.203

Pour-

centage

en 1971

29.73

20.04

8,22

41*99

160 %

Le tableau ci-dessus ne retient que les entreprises imposées sur leur bénêftce
rceL II est établi en francs courants ce qui fausse le résultat. Cest ainsi que si

l'on tient compte de la déprédation du franc entre 1964 et 1971, on s'aperçoit que
la progression du chiffre d’a//orres total est de 56% et non pas de 104 Ko

tl 528 203 F par rapport à 748 106 F) m La progression est beaucoup plus forte que
le chiffre d'affaires des entreprises taisant plus de 100 millions de chiffre
d'affaires, qui passe, en francs courants, de 240 664 F à 641 833 F. Elle est de 165 %.
Si Von tient compte de la dépréciation du franc, le pourcentage dfaugmentatton
est de 103 %.

et si Ton convertit tas francs de 1971. on
s'aperçoit que la progression réelle n'a été

que de 56 D
/o, soit 8 °/o par an. C'est encore

fort beau.

Autre observation : divisées en quatre

branches suivant leur chiffre d'affaires, les

entreprises ont pu passer d’une tranche à
ràutre par le seul effet de la dépréciation

du franc. L'activité des entreprises a été

fonction, dans une large mesure de leur

taille. Le chiffre d'affaires des grandes

entreprises a progressé, celui des petites

affaires e diminué et celui des moyennes
affaires, en francs courants au moins, s'est

maintenu. Ce maintien est-il dû pour une
grande part à des fusions 7 M Jacques
Le Fol, qui a eu la charge du bureau des
fusions jusqu'à sa suppression en août

7*44. a pu constater, par les exemples
nombreux, que souvent les entreprises em-
ployant de deux cents è huit cents per-

sonnes sont celles qui. au double point

de vue du volume des affaires et de la

rentabilité, ont le plus gagné aux fusions.

Il est très utile, pour elles, de dépasser

un certain seuil (3).

Compressions sévères, révision méthodi-

que des méthodes de gestion ; ces consé-

quences du souci de la rentabilité, qui sul-

chambre du tribunal correctionnel de Paris,

elles exposent les dirigeants des sociétés

à des sanctions pénales pour abus de
droit si. au lieu d'être conçues dans l'in-

térôt des entreprises, elles n’ont pour objeo-

tlf que le seul intérêt personnel des diri-

geants. Utile mise en garde adressée pour
l'avenir à des brasseurs d'affaires qui. qua-
lifiés en Angleterre de « prédateurs » ou
môme de - boas constrictors » sont habi-

tuellement désignés en France en des ter^

mes moins brutaux et plus indulgents.

ANDRÉ VÈNE.

Cl) En 1071. selon le troisième rapport
de la CJ£E. sur la concentration, U y
avait en France treize entreprises dont
le chifEre d'affaires annuel dépassait un
milliard d'unités de compte contre dü-
hutt en Allemagne et quinze en Angleterre.

(2) A.-F. Weber les Concentrations
industrielles dans la France contemporaine.
Bordas, 1971.

(3) A la recherche d*une meilleure di-
mension pour l’entrepris ; colloque orga-
nisé par M. Le Fol, ministère de développe-
ment Industriel 197Û.

(4) F. Jenny et A.-P. Weber Economie

et Statistique, n» 60. octobre 1974.
(5) Lamy Sociétés, Juillet-août 1974.

Le ralentissement des investissements

a des causes profondes

qui risquent de le prolonger

TROIS des six mesures de « soutien do l'économie . annoncées la semaine
dernière par M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'économie et des
finances, ont pour but d'encourager les investissements des entrepri-

ses ; le rétablissement anticipé du régime de l'amortissement dégressif, la

suppression de toutes les conditions de quotité et de durée pour l'achat à
crédit de véhicules utilitaires ou de biens d'équipement, et l'augmentation
dB l'enveloppe hors encadrement dn crédit destinée à faciliter le développe-
ment des capacités do production des firmes exportatrices. Qualifiées de

modestes et timides par le Conseil national du patronal français, ees
mesures n'en répondent pas moins en partie — comme l'ont souligné plu-
sieurs syndicalistes — aux vœux exprimes par le CJÏ.P.F. d'une relance de
l'expansion par l'investissement ». Maïs le ralentissement do l'investissement
productif n'a pas que dos raisons conjoncturelles, et ses causes profondes
conduisent à se demander si ce phénomène qui hypothèque l'avenir ne risque
pas de se prolonger en dépit des dispositions prises.

Ce sont surtout leurs difficultés de
trésorerie qui expliquent la réticence
des dirigeants de sociétés à se lancer
dans de nouvelles entreprises ou à ren-
forcer leurs capacités de production. En
décembre dernier 64 r. des entreprises
interrogées par 1TNSEE fl) lui ont
déclaré que leur trésorerie était c deve-
nue plus difficile », et ceci dans des
entreprises de taille aussi bien grande
que petite. D'ailleurs 58 % disaient
franchement leur situation « difficile &

(au lieu de 31 % à la même époque
de l'année précédente).

L'ensemble ne s'est pas amélioré, au
contraire, dans les trois mois qui vien-
nent de s'écouler. On en trouve confir-

mation dans deux phénomènes non
encore quantifiés, mais dûment consta-
tés par les services de la Banque de
France : la progression des découverts
bancaires dont les entreprises se servent
pour financer leurs propres stocks

talors que lorsqu'elles vendent leurs

marchandises elles font plutôt appel au
crédit commercial par l'escompte des
traites qu'elles reçoivent de leurs clients

(voir 2c Monde de réconomie du 25 fé-

vrier), et l'élévation des taux d* e Im-
payés &. Une grande entreprise nous a
dit avoir reçu en un seul mois plus de
deux mille traites Impayées : «t Comme
il n’est pas possible de mobiliser une
armée de juristes pour poursuivre des
clients fidèles, on sert de relais aux

banques vis-c-rls des pefrlcs entreprises
qui se servent chez nous, ce qui nous
met nous-mêmes en difficultés. »

Il
.
fant bien voir que la situation

actuelle des entreprises est due non
seulement au ralentissement de l'acti-

vité économique et à l'augmentation de
certaines de leurs charges (énergie et

matières premières) ces derniers mois,
mais à une évolution de leurs structures
financières qui se poursuit depuis plu-
sieurs années et qui aboutit à une
accumulation sans précédent de charges
obérant la gestion de la plupart

Dès la fin de la dernière décennie,
l'autofinancement des entreprises, tout
en restant leur ressource majeure, a
sensiblement diminué, tandis que leur

appel aux capitaux d'emprunts ne ces-
sait d'augmenter. On en trouve une
démonstration parmi d’autres dans l'in-

téressante étude sur le Comportement
financier des entreprises industrielles de
1966 à 1973. publiée par le Crédit natio-
nal dans son numéro de janvier. En
outre, comme le constate M. Paul
Montré, dans la même revue : « L’infla-

tion s'est traduite par un gonflement
des besoins en fonds de roulement,
notamment pour le financement des
stocks, par un prélèvement fiscal sur
des pains partiellement nominaux, et
par une détérioration de ia structure des
bilans. »

Un alourdissement des charges financières
Au ministère de l'économie et des

finances, les statistiques en cours d'éla-

boration pour 1974 semblent aussi indi-

quer que les besoins de financement des
entreprises, qui sont passés de 77 à
97 milliards dans l’année, ont dû être

plus largement que jamais couverts par
des ressources qui leur étaient exté-

rieures, une part importante provenant
du marché international des capitaux.

Il en est évidemment résulté, surtout

compte tenu des taux d'intérêt en
vigueur pendant cette période, un alour-

dissement spectaculaire des charges
financières des entreprises.

Un exemple est caractéristique : celui

de Saint-Gobaln-Pont-à,-Mousson . On le

cite d'autant plus facilement que oe

groupe ne cache pas une situation qui

n'est guère différente de celles d'autres

firmes comme Fëchiney - Ugine - Kuhl-
mfl.nn ou Rhône-Poulenc, et qu'Q est

considéré tous comptes faits comme l’un

des mieux gérés de France. Entre 1970

et 1974, il a exécuté un plan d'investis-

sements de 9 milliards de francs. L'an-

née dernière, il dépensait à cet effet

2.3 milliards de francs : c'était la fin

du programme. Une tranche nouvelle

devait à nouveau débuter en 1975. avec

2,7 milliards de francs : ce mois-ci. un
«coup de barre» a été donné pour
ramener ce chiffre à 1.5 milliard. Or,

si l’on examine le bilan du groupe, on
s'aperçoit que ses dettes, de 2.8 milliards

de francs en 1971, sont passées à

4.4 milliards de francs en 2973, et à

5 milliards en 1974 ; et que ses frais

financiers, de 453 millions de francs en
1973, sont passés à 710 mlllions'de francs
en 1974-

L'automobile n'est plus un marché
porteur pour le verre de Saint-Gobain,
et le débouché du bâtiment — qui a fait

l'objet des trois autres mesures de
relance présentées par M. Fourcade —
incite Pont-à-Moosson à la prudence—
La bicyclette, qui roulait sur le crédit,

ralentit

Parmi les cinq cents plus grandes
entreprises françaises— qui font quelque
60 du total de l'investissement pro-
ductif national — nombreuses sont celles

qui sont dans ce cas. Elles essaient de
limiter leurs charges en freinant les

hausses de salaires. Elles sont tentées
aussi de procéder à des augmentations
de prix malgré les garde-fous de la

politique gouvernementale et l'état du
marché qui ne le permet pas toujours :

c’est ce qui fait dire à certains
économistes, s'appuyant notamment sur
l’exemple de l’Industrie automobile,
qu'une politique de lutte contre l’infla-

tion qui met les entreprises en difficulté

provoque au-delà d'une certaine limite

une hausse plutôt qu'une baisse des
prix. Mais, comme c'est sur ses inves-
tissements que l’entreprise a la prise
la plus directe et la plus immédiate,
elle est conduite à sacrifier soc expan-
sion à long terme à son équilibre à court
terme.

Des entreprises aléatoires

Provisoirement ou durablement? Le
fait que l'encadrement du crédit ne
représente pour ainsi dire plus une
contrainte plaide en faveur de la seconde
hypothèse. Les banques semblent avoir

retrouvé une assez nette marge de
manœuvre par rapport à leurs normes
et, si elles paraissent se restreindre,

c’est souvent pour éviter de se laisser
entraîner dans des entreprises aléatoires

alors que, disent-elles, îles firmes sé-

rieuses ralentissent leurs demandes ».

La dégradation de la structure finan-

cière des sociétés françaises est récente.

Dans le monde industrialisé, elles sont

de celles qui, par tradition, ont résisté

le plus durablement aux tentations du
crédit. Mais elles ont d’autant mieux
cédé mit cours de la dernière décennie

qu'elles ont vécu la fièvre générale de

VIDÉO ET

TÉLÉDISTRIBUTION
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de la Formation

26/30 mai : Stage Photo
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l’investissement en même temps qu’une
détérioration de leurs marges bénéfi-
ciaires, de leurs ressources d'autofinan-
cement et de leurs possibilités d'appel
au marché financier pour augmenter'
leurs capitaux propres. Elles risquent
de le payer d'autant plus cher qu'elles

s'en trouvent sanctionnées au moment
précis où l’on s’aperçoit que les inves-
tissements qu'elles ont fait n'étaient pas
toujours adaptés aux besoins des mar-
chés à long terme et où une réorienta-
tion — forcément coûteuse — de leur
activité s'impose dans une grande
mesure.
La crise de l’énergie et la redistri-

bution des rapports de force sur les

marchés internationaux supposent une
adaptation de certaines techniques de
production, ainsi que la mise en place
de moyens nouveaux pour faire face
ù la fols à la demande de pays nou-
vellement dotés de ressources impor-
tantes et aux exigences de consomma-
teurs locaux dont Les habl t a d es
changent Cela suppose aussi un effort

constant de modernisation, si l’an admet
que l'avenir des pays occcldentaux re-
pose sur leurs industries de pointe.

est vraisemblable que des incitations

marginales ne conduiront pas les entre-
prises à réaliser un programme d’une
telle envergure si les conditions de leur
équilibre financier ne sont pas exa-
minées au fond, et rétablies.

JACQUELINE GRAPIN.

(1) Informations rapides de UNSEE. a* 31
du 34 février 1975 Situation de trésorerie
dans llndUEttlÉ. Enquête de décembre 1974.
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Boomerangi
pétrolier

N OTRE formation d'esprit nous a
habitués à des raisonnements
linéaires sur des phénomènes

physiques : autrement dit, à n'entrevoir
que des effets aiinpiwt à partir d'une
cause. Et nous avons tendance instinc-
tivement à transposer ces raisonnements,
sans y prendre garde, & des phénomènes
beaucoup plus complexes, en particulier
économiques. Ce qui entraine des erreurs
de prévision nombreuses et qui sont
presque classiques et systématiques :

c'est l’abondance qui revient au moment
où Ton organise la pénurie, ou vice

Et pourtant nous continuons-, sans
voir que certains excès engendrent par
eux-mêmes leurs contre-réactions, par-
fois très rapides. Ainsi commence-t-il à
en être avec la crise pétrolière.

H y a six mois à peine, on prévoyait
que le prix du brut allait augmenter
d’une manière accélérée, de par la

volonté des pays pétroliers et sous la
pression de l’inflation et de l’indexation.

Et la Banque mondiale prédisait qu’à
l’horizon 1980 nous allions être submer-
gés par une masse de 1 200 milliards de
dollars inutilisés par les producteurs.
Somme effarante à maints égards :

pourtant elle n’atteint guère que les

deux tiers du produit national des Etats-
Unis.

Mais ces prévisions sont dès mainte-
nant remises en cause car déjà sur-prix
(10 dollars/baril) et surplus beaucoup
plus modestes (40 à 60 milliards de dol-
lars pour l’année 1974) commencent à
provoquer de nombreux effets.

Et l’on n’en est qu’au début Les
consommations ont baissé de 10 à 15 %
suivant les pays (8 est vrai qu’un hiver
clément y a été pour quelque chose), et

La main invisible

les stocks sont à des niveaux excep-
tionnellement élevés. D’où difficultés de
vente pour tous les producteurs et pro-
duits moins bien placés : c’est le cas
du pétrole méditerranéen qui s'écoule

plus difficilement (1), c’est le cas des
compagnies pétrolières qui commencent
à être encombrées par certains produits.

Un autre contre-effet Important ré-

sulte de la pression qu’exerce cette

masse de monnaie que les pays produc-
teurs forcent les Occidentaux à créer, et

qu’ils laissent ensuite en grande partie
liquide sans la transformer en biens et

services, qulls ne peuvent absorber, ou
en immeubles ou sociétés qu’ils hésitent

à acheter par crainte de représailles ou
de nationalisation (à chacun son tour).

Plus on crée de dollars, plus leur

valeur baisse : c’est ce qui est en train

de se produire avec la chute considé-

rable que connaît cette devise. Ce qui

rogne donc automatiquement, et dans la

même proportion, les revenus des émirs I

Et, notons-le en passant, favorise des
monnaie» Gamme le franc : c’est là une
des explications du miracle de la ba-
lance commerciale française.

On peut donc parler d’un boomerang
pétrolier, qui, lancé par les pays pro-
ducteurs. est en train de se retourner

contre eux, sans qu’ils voient encore
encore bien la parade. Des pays comme
l’Algérie ou l'Irak fulminant contre
les pays capitalistes coupables d’avoir

sciemment provoqué ces chutes en
réévaluant leurs stocks d’or.

En vérité, U ne s’agit pas de l’action

d’un pays ou d’un autre, mais tout
simplement d’une puissante main Invi-

sible, qui. en retournant l'arme, est

en train de rappeler à la raison des pays
trop poussés aux excès.

Premier pas dans cette vole, la der-
nière conférence des pays producteurs
a été beaucoup plus modérée que les

précédentes, puisque le prix du baril a
été finalement maintenu en valeur
nominale pour toute l’année. Autre-
ment dit, avec une inflation occiden-
tale persistant à 10 ou 12 %, sa valeur
réelle baisse d’autant.
Mais il faut aussi éviter d’aller trop

loin dans la baisse, sinon on bloque la

mise en œuvre de nouvelles ressources

énergétiques. Et notre boomerang risque

de revenir en sens inverse, comme il l’a

déjà fait dans la première partie de la

crise pétrolière : en effet, dans les an-
nées 60. tes pays Industrialisés, en main-
tenant le prix du pétrole trop bas et en
laissant simultanément leurs monnaies
perdre leur valeur, avalent préparé de
toute pièce l’explosion qui s’est produite

avec le détonateur de la guerre d’octobre.

U faut donc aider et guider un peu
cette main invisible. C’est ce que va

tenter, avec beaucoup de difficultés, la

conférence des pays producteias et

consommateurs. Simultanément, elle

essaiera aussi de désamorcer d’autres

boomerangs économiquement beaucoup
plus modestes, bien que politiquement
sensibles : ceux de toutes les autres
matières premières, qui, ayant atterri

brusquement dans le camp occidental,
sont repartis tout aussi vite dans lé

eamp des pays producteurs, à quelques
exceptions près.

Malheureusement, il est à craindre
que l’on n’y arrive beaucoup moins
bien que pour le pétrole.

MAURICE BOMMENSATH,
directeur de Cegos-Sconomle.

fl) C’est bien le cas de le dire puisque
depuis le 9 février l’oléoduc de la Tapllne.
reliant les champs pétrolifères de l’Arabie
Saoudite au littoral libanais de la Médi-
terranée, est fermé {te Monde du 19 fé-
vrier).

MALGRÉ LE FLOTTEMENT DU

La politique des taux d'intérêt

reste déterminée par le marché des changes

D ANS le rapport de la Banque de
France pour l'exercice 1874, le gou-
verneur de l'Institut d'émission ana-

lysait ainsi la politique des taux d'intérêt

sur le marché monétaire : - L§influence

des fadeurs extérieurs, qui avait été

déterminante pendant la pius grande par-

tie de Vannée 1972, s’est trouvée largement

atténuée dés le mois de mars 7873, à la

suite du flottement du dollar et de le limi-

tation des marges de fluctuation entre les

principales monnaies européennes. Aussi

les considérations internes ont-elles exercé

un rôle prépondérant dans rorientation des
taux d'intérêt sur le marché monétaire. «» (1)

'

On pouvait croire, en parcourant le rap-

port annuel de la Banque de France, que
le système de taux de change flottant

permet aux autorités monétaires de mener,
une politique de taux d'intérêt à court

terme de façon relativement Indépendante
des marchés internationaux. En effet, un
système de taux de change flottant permet
d'endiguer les mouvements de capitaux, car

le cours du change, déterminé par des
mécanismes de marché, s'ajuste de façon

à réduire les hémorragies de capitaux.

Les autorités monétaires, n'ayant plus de
parité & défendre, peuvent mener une
politique de taux conforme aux nécessités

de l'économie nationale.

En régime de changes fixes, les auto-

rités monétaires françaises devaient souvent

accorder la préférence aux considérations

extérieures dans leur politique de taux.

Le niveau des taux français dépendait

ainsi des taux pratiqués sur les autres

marchés- De plus, il était Important de
conserver un certain niveau de réserves

de change officielles, puisque les réserves

permettent de maintenir le taux de change.

Les considérations internes passaient ainsi

au second plan. Ce fut le cas, notamment
dans les tout premiers mois de Cannée
1873 au cours desquels l'Institut d'émission

s’est efforcé de limiter les hausses exces-

sives des taux monétaires, afin d'éviter

d'attirer les capitaux étrangère, qui auraient

pu se produire compte tenu de la faiblesse

momentanée du dollar.

Le flottement du dollar qui intervint en
mars 1973, puis le décision de laisser flot-

ter le franc qui a été prise en janvier 1974»

auraient dQ donner plus de liberté à la

Banque centrale pour déterminer sa poli-

tique de taux. C'est du moins la consta-

tation que faisait le gouverneur de la Ban-

que da France dans le rapport pour 1973.

Or l'examen des statistiques semble
démentir cette conclusion. Il découle de
ce qui précède que l’on devrait observer

une relation inverse entre les réserves offi-

cielles de change et le taux au Jour le

Jour avant mars 1973 et que cette rela-

par MICHEL FLEURIET *)

tion devrait être moins nette pour la période

qui suivit Pendant la première période,

en effet, les autorités monétaires défen-

daient la parité franc-dollar en achetant

de la monnaie nationale (ce qui entraîne

une réduction des réserves de change),

mais aussi en maintenant è un niveau

élevé les taux monétaires français. La poli-

tique était inverse en période de force

relative du franc vis-à-vis des principales

monnaies. Après la décision de laisser

flotter le dollar que les autorités monétaires

américaines ont prise en mars 1973, la

liaison aurait dû être moins nette dans la

mesure où la politique de taux aurait dû
être Influencée surtout par des considé-

rations de politique interne.

Or l’examen de l'évolution' des soldes
(fins de mois) des réserves nettes de
change et des taux de l'argent au jour

le jour sur effets privés en fin de mois
sur les trois années 1972, 1973 et 1974,

conduit è une tout autre constatation.

Il apparaît que la corrélation Inverse entre

variation des réserves nettes de change et

variation des taux monétaires est très forte

après mars 973, et non pas avant cette

date comme l'on pouvait s’y attendre.

H semble que depuis le flottement du

dollar le Banque de France suit une poli-

tique de taux qui dépend étroitement de

la tenue du franc sur le marché des

changes. Contrairement à ce que déclare

le gouverneur de la Banque da France

dans le rapport de 1973, le taux monétaire

ne peut pas être considéré en France

comme un outil de la politique monétaire

interne.

On peut, en effet, faire l'hypothèse sui-

vante : l’institut d'émission essaie de main-

tenir. la parité de la monnaie nationale à

un niveau jugé souhaitable. Pour ce faire,

les autorités monétaires agissent à. Ia fois

sur le marché monétaire intérieur et sur

le marché des changes. Lorsque la valeur

d'échange du franc avec les principales

monnaies tombe au-dessous du niveau

souhaité, elles font monter le taux è court

terme et achètent la monnaie nationale,

ce qui entraihe une baisse des réserves

officielles. La double politique est inverse

lorsque le cours du franc est trop élevé.

Nous sommes en régime de changes
flottants, mais les autorités entendent res-

pecter la ligne de flottaison. Fluctuât neg
mergitur, le franc flotte mais ne doit pas

passer au-dessous.

<*) Professeur de finance an C.EL5JL
(Centre d'enseignement supérieur des
affaires).

(11 Compte rendu présenté au président
de La Jftépubllqixe, mors 1974, Banque dfi
France, p. 39.

SIGNES DE REPRISE AUX ÉTATS-UNIS
(Suite de la page 15.)

Reste un facteur sensible, difficile à
évaluer : l’effet à court terme sur la

demande pour les biens de consomma-
tion des mesures de détaxation et allége-
ments fiscaux. La date de la mise en
vigueur des allégements fiscal ne, et leur
montant, sont des inconnues à ce jour
en raison des positions profondément
divergentes en cette matière, du gouver-
nement Ford et du Congrès à majo-
rité démocrate. Si un allégement des
impôts 1975, voire un remboursement
partiel de l’Impôt 1974, devait être
décrété avant le mois de mai, le plat
<Se la courbe en «Us pourrait s'en

trouver raccourci SL, au contraire, tes

dispositions de la loi finalement adop-
tées par te Congrès sont à ce point
inacceptables que le présidant Ford y
oppose son Veto, ou même seulement en
retarde l'exécution, l'iDi prendra la
forme d’une cuvette, la reprise se fai-

sant plus lentement.

Quoi qu'il en soit, le déficit du budget
1975 (exercice se terminant le 30 juin
1975) sera phénoménal, mais encore
léger en comparaison des prévisions pour
l’année suivante. Les quelque 50 mil-
liards de dollars de déficit dont on

CONOM

I

tSuite de la page 1SJ

« Moire gouvernement e tous les

complexes d'un gouvernement de droite -,

me dît le président d’un chantier naval de
Bilbao dont le siège social est à Madrid.

Et d'ajouter : •» La seule consigne que noua
recevons d'autorités qui ont peur d’être

débordées par la multiplication des grèvesw

ministre du travail fasse allusion à une
modification du droit sur ce point pour
que soit exigée sa démission, il y a eu,

l'an dernier, quatorze millions d'heures

la croissance prévisible de la consomma-
tion de courant

- Comment taire admettre par Vhomme de
fa rue, dans le monde moderne te/ qu’il est„

UN DÉFICIT EXTERIEUR

DE 3 MILLIARDS DE DOLLARS

L'Espagne a connu, en 1974, un Impor-
tant déficit de sa balance des paiements
courants, de l'ordre de 3 milliards de
dollars (déficit de ï milliards pour la

balance commerciale, parUeUement
compensé par un excédent de 4 mil-
liards de dollars an titre des services

et des transferts). En 1973, Il y avait

en nn excèdent de 570 millions de
dollars.
Une fraction seulement du déficit a

été financée par prélèvement sur les

réserves de change, lesquelles sont

passées de tfi milliards de dollars au
début de I

vannée dernière & G milliards

au 31 décembre.
L'Espagne a fait largement appel aux

emprunts à moyen et à long terme sur

le marché International des capitaux

pour un montant d'environ 2L3 milliards

do dollars. La dette extérieure repré-

sente actuellement 5g ri des réserves

de change, en comptant Por, comme
il Test encore actuellement, au cours

fictif de 42JSÎ dollars l'once (les

réserves métallurgiques de la banque
d'Espagne s'élevant à quelque S0Q mil-

lions de dollars).

1963 1964 1955 1956 1967 1968 1969.
Source : ContabJfcfecf national y élaboration propta

1970 1971 1972 1973 1974

c'etf de lécher devant les revendications.

Il arrive souvent que tet ûü tel dirigeant

du syndicat officiel soit en tait un militent

communiste, mais nous ne pouvons rien

faire contre lui... - Dans ce pays où la

grève est illégale et où H a suffi qu'un

politiques
stabilisation

E. Alphandery

G. Delsupehe

192 pages - 32 F.m

perdues par tait de grève et plus de deux
milia conflits sociaux répertoriés.

Un nouveau président vient d’être nommé
A l’INI (Instituto Nacfonal de la Industrie),

holding d’Etat qui regroupe les principalos
entreprises appartenant au secteur public :

c’est le quatrième depuis le début de
l’année. Cette instabilité est une autre

manifestation de l’incertitude croissante

d’un pouvoir qui se rassure en affirmant

plus haut que jamais sa fidélité aux prin-

cipes. ce que les Espagnols Interprétant

comme son incapacité croissante à compo-
ser et è ouvrir le dialogue (par essence, ce
régime n’est pas pactisa, dit-on).

Parmi les principes non écrits, mais fon-

damentaux, figura en bonne plan l’intangibi-

lité de la propriété privée. Sera-t-elle remise

en cause, sous la pression des faits, par

l’aile marchante des dirigeants d’entreprise ?

La question peut paraître insolite. Elle est

pourtant virtuellement posée. La quasi-

totalité de la production électrique relève

du secteur privé: or cette industrie se
trouve dans une situation que les profee*

sionneis qualifient de « dramatique ».

Pourquoi ? Essentiellement parce que
l’Etat, * per démagogie », fui refuse les

moyens dont elle aurait besoin pour entre-

tenir sas installatlona et Investir en vue de

qu'il taut relever dans une très forte pro-

portion laa tarifs eTélectricité pour financer

Finfrastructure du paya ? La production de
courant est considérée A raison comme une
tâche <fintérêt national, mais personne ne

veut p/us admettre que pour Texêcufer on
puisse passer par fe relais d'intérêt privé.

Résultat : les majorations de tarifs aux-
quelles noua sommes autorisés d procéder
sont beaucoup trop faibles : + 7 Va en 1974.
De même on nous refuse tes exonérations
fiscales et les autres mesures qui pour-
raient compenser fusqu’à un certain point
rinsuffisance de nos recettes. Dans cm
conditions, fe me demande, malgré mes
préférences, al ta solution ne passe pas par
une nationalisation au moins partielle. »

Ces propos, je les ai entendus de la
bouche d’un chef d’entreprise influent Les
difficultés auxquelles il fait allusion, reniai
quons-le en passant, ne sont pas propres â
l’Espagne : aux Etats-Unis, les public utilb
tles (entreprises privées qui exploitent les
centrales électriques) sont également
menacées de - décapitalisation . et leurs
dirigeants posent eux-mômes la question de
leur rachat par l’Etat (le Monde du 11 fé-
vrier 1875).

L’Etat espagnol est-il prêt à en discuter 7
Sans doute pas sur le plan général. Mais
la presse a récemment annoncé la conclu-
sion Imminente d’un contrat entre la filiale
gazière da HNI. ENAQAS. et la qociété
privée Gas Naturel S.A., qui possède un
quasi-monopole dans cetta industrie en
tant qu’importatrice du gaz naturel libyen
et algérien. En vertu de ce contrat, la
société Gas Naturel ne serait plus que d»
tributrica du gaz naturel pour toute l’Es-
pagne. les actlvftés an amont — importa-
tion, stockage... — relevant désormais de
la responsabilité de l’ENAGAS.

La passion pour la technologie

En délimitant les responsabilités respec-

tives du secteur public et du secteur privé,

l’accord serait un exemple de • pactismo »,

dont certains e opèrent qu’il pourrait

aider A » débloquer » la situation difficile

dans laquelle se trouve un vaste secteur de
l'industrie de base du pays. La société Gas
Naturel recevrait une Importante et équitable
Indemnité (3 000 mllflons de pesetas), qu'elle

a. semble-t-il, l’Intention de dépenser en
Catalogne dans la recherche et le dévelop-
pement de techniques de pointe : métallur-

gie, Industrie alimentaire (protéines),

traitement des déchets, etc., menées selon
le cas en association (/oint ventures) ou
non avec des groupes étrangers. La projet

est ambitieux. Il ne vise è rien de moins,
dans l’esprit de ses promoteurs, qu’à ou-

vrir la vote A la • deuxième révolution

industrielle catalane » (la première datant

du dix-neuvième siècle).

Voilà un autre facteur qui illustra le
renouveau industriel de l’Espagne : Je
passion pour la technologie qui s’est ampa-
rée d’entreprises de plus en plus nom-
breuses, désireuses de ne plus dépendre
exclusivement des brevets étrangère. Quelles
que soient les difficultés du moment, l’éco-
nomie espagnole apparaît animée par une
vitalité que rien ne parvient A entamer. A
Axer exclusivement son regard sur les
principaux indicateurs du tableau de bord
conjoncturel — augmentation des salaires
voisine de 30 Va, hausse des prix proche
de zo Vt, débrayages continuels... — on
aérait tenté d’y voir l’amorce d’une situa-
tion - A 7anglaise • ou, si l’on préfère.
- ê malienne ». L'impression qui se tMgajê
sur place est qu’il s'agit d’une crise de
Croissance, qui ne compromet nullement la
croissance A long terme elle-même.

PAUL FABXA.

parlait lorsque le président présenta son
budget — proposant des allégements
fiscaux pour un total de 16 miiMarrig,

mais aussi certaines économies — font
désormais place à mie «d-.imaftton de
70 à 80 mil liants si l'on devait adopter
et mettre en exécution tes programmes
d’aide an chômage (création d’emplois
publics et autres), d’aide à la construc-
tion (5 % ou 2 000 dollars de crédits
d'impôt à chaque contribuable qui achète
un logement), et autres aides fiscales

<y compris 10 ou 12 % de crédits fiscaux
aux nouveaux investissements) pro-
posées et adoptées à ee jour par les com-
missions de la chambre et du Sénat.

Alors que la s reprise a semble à beau-
coup rie gens trop Imite ou lointaine,
il en est aussi qui s'inquiètent déjà des
conséquences inflationnistes possibles de
certaines mesures de relance. Parmi
ceux-là, M. Alan Greenspan, chef des
conseillers économiques, pour qui le
fonds spécial de près de 6 milliards de
dollars pour la création de 900 000 em-
plois — et l’acbat de- plusieurs centaines
de milliers d'automobiles pour le parc
des services publics — adopté par les
démocrates à la Chambre, est à la fois
inutile et dangereux, M. Greenspan, indu-
bitablement l’homme le plus écouté à
la Maison Blanche lorsqu’il s'agit de
problèmes économiques, aime bien la
courbe ai «Us. dont fl est un peu res-
ponsable. B redoute im «Va qui, à son
sens, ne serait qu’une porte ouverte à
l’inflation excessive. On peut compter
qu'il use de toute son influence pour
éliminer les grands programmes coû-
teux, pour réduire tes déficits et, par là,

limiter les recours du Trésor au marché
des capiteux qui compromettraient,
selon lui. les progrès en vue ria.na k>
secteur productif privé.

JAY McCULLEY.

SCAC PUBLICATIONS
99, Avenue du Roule

92200 NeuiSy-surSewe
TéL: 624-94-05

PETIT LEXIQUE DE
TERMES FINANCIERS

AMERICAINS,
par A. LETULLIER

Tont homme d'affaires, tout
ingénieur, tonte équipe de ges-
tion# de production on de con-
trôle financier, pressés par le
temps, trouveront là nn indis-
pensable outil de travail.

52 pages
j

22,48 HT
(p»r. avril) ( 24,00 TTC
LES HYDROCARBURES
DANS L'ECONOMIE

ALGERIENNE,
par H. MAZRI

Remarquable synthèse et pers-
pective de l'énergie pétrolière?
en Algérie et dans le monde,
examen pratique et comparatif
deséchangeséconomiquesactuels
eten gestation, cet ouvrage.
Mettable an grand public, va de
laplace du pétrole etdu gaz dan*
1 économe moderne, à la néces-
ffltéa. tmeententeentreEtats pro-
ducteursetEtatsconsommateurs.
263 p_20,Sx26,5 1 150,00 HT
(par., avril)

{ 160,50 TTC
CRAWFORD'S DIRECTORYOP
GLTY connections,

2» édition augmentée donnant
la liste des 1800 premières entre-
PJ»es anglaises et de leurs prin-
cipaux agents de change et
banques d'affaires. TJn outil utile
adapté aux besoins des banquesd««ents de change et <U»
spécialistes financière.

300.00 HZ
321.00 TTC(disponible)
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L'HISTOIRE ET LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT

< Le vrai praMème, c’est celai de l’objectivité »

déclare M Haby
Développer les sciences écono-

miques et sociales n’est; pas une
façon de fai» dispara»» l’his-
toire et la géographie de l'ensei-
gnement secondaire, a affirmé
M. René Haby, ministre de rédu-
cation, devant Le congrès des
sociétés savantes. Le ministre
a voulu répond» sus reproches
qui loi soit adressés par les
défenseurs de ces disciplines.
« Si nmu vouions faire revenir
les jeunes gens à eux et à nous,
a dit SI Haby, fl faut leur réap-
prendre des raisons de vibre hic et
nunc dans cette société moderne
en constante évolution— Ne créons
pat un divorce entre la culture
que leur propose le lycée et cette
dans laquelle ils s baignent »
lorsqvrûs se retrouvent dans la
me et le milieu familial ».

Selon le ministre. « cette double
mission de l’école — faire réflé-
chir l’enfant sur .son propre
environnement, tui fournir aussi
la possibilité d'une évasion dans
le temps et fespaoe — crée un
conflit, ütustré par Vémancipa-
tion, depuis plusieurs années, de
disciplines « modernes * d côté
des enseignements classiques ;
l’économie, la sociologie souhai-
tent trouver leur place dans la
formation secondaire comme rfiis-
toire et. la géographie tradi-
tionnelles.

» Tl me parait impossible de
la leur refuser, ne serait-ce que
parce que toutes ces disciplines
sont désormais étroitement mê-
lées. Economistes, sociologues,
historiens, géographes, sont de
plus en plus appelés à collabo-
rer ; leurs recherches s'étagent
mutuellement. La sixième section
de CEcole pratürue des hautes
études a été fondée, en 1947,
pour promouvoir des recherches et
un enseignement dans le domaine
des « sciences écànomiaves et
sociales » ; en fait c’est ac-
tuellement un des lieux privilé-
giés où s’élabore en France
rhistobre vivante. (...)

» L’histoire, à Ta fin du
XX* siècle, est de plus en plus

centrée sur les laits économiques
et sociaux, et la géographie fait

à ces dentiers la part essentielle
dans les synthèses régionales.
Peut-être se pose-t-ü alors sim-
plement un problème pédago-
gique : à quels moments, sous
quelles formes, certains concepts
économiques, sociaux et politi-

ques, la notion de valeur ajou-
tée, <£organisation du travail, de
démocratie, doivent-ils être abor-
dés : au travers de leurs transfor-
mations dans la temps historique
et l’espace géographique ou dons
la réàtttè quotidienne <faujour-
d’hui ?

» Certains estiment que la ré-

flexion manque de recul si eUe
s’exerce par rapport au contem-
porain. Mais y a-t-il plus de cer-

titudes dans l'analyse des faits

passés que dans celle des laits

présents ? Que de luttes, non en-
core parfois éteintes, pour faire

prévaloir telle interprétation de
la personnalité de Louis XV, de
François T*, de Saint Louis.

» De pins en plus largement,
les méthodes et même les do-
maines de recherche de Thistoire,
^inspirent de l’observation du
monde contemporain (~).

b Ainsi apparait-il assez vain
de vouloir distinguer des disci-

plines de T « actuel b et des disci-

plines de r « exotique », dans le

temps et dans respace. Elles ne
paraissent guère séparables ni
dans leurs domaines ni dans leurs

méthodes.

e Le problème Ze plus grave posé
par renseignement de rhistotrë
de la philosophie et de la litté-

rature ». a affirmé le ministre,
c’est en fah « celui de l’objecti-

vité » ; les marxistes, jugeant
celle-ci impossible, sont amenés
& juger « normale l’expression de
jugements de valeur », vol» &
« inviter les élèves à prendre
conscience de la nécessité de par-
ticiper aux buttes sociales ». ce qui
risque d’entraîner une division
dans les établissements scolaires
entre les élèves et les familles.

L’UNEF (ex-Renouveau) obtient près de la moitié des voix

aux élections des CROCS de la région parisienne

Les
tants étudiant»

d'adminisl«Hm des centres

titaires et scolaires (CROUS)
de Paris; CzétaU «t Versailles

ont eu lieu mercredi 19 mus.

Comme pour les autres centres
régionaux (1b Monde du 11 mars),
les listes présentées ou appuyées
par chacune des deux Unions na-
tionales des ‘étudiants de France
(UNEF - ex-Renouveau. animée
notamment par des communistes,
et UNEF-Unité syndicale, animée
par les trotskystes de l’Alliance

des jeunes pour le socialisme} ont
emporté la plupart des sièges. Sur
ces trois CROUS, l’UNEF (ex-
Renouveau) — qui faisait liste

commune avec la Fédération des
résidences universitaires de
France (FRUF) et l'Union des
grandes écoles (UGE) — obtient

treize sièges sur les vingt-sept à
pourvoir, avec 4837 % des suf-
frages ; L’UNEF (Unité syndicale)
obtient huit sièges ; le Mouve-
ment d’action et de recherche
critiques (MARC, proche de la

obtient trois sièges.

La participation- au scrutin a
été faible (103 % pour les trois

académies), mais toute/ois supé-
rieure â ce qu’elle avait été il y a
deux ans pour Vensemble de Us

région pœrisienite. D’autre part,
aucun incident notable n’a eu lieu

dans les quatre-vingt-quatre bu-
reaux de vote mis en place par
1‘admirtistration. Le scrutin a dû

cependant être interrompu dans
certains bureaux, en raison de la

propagande intensive à laquelle se

livraient . certains mouvements.
L'Union nationale interuniversi-

taire (UNI. droite) a demandé,
pour cette raison, Vannulatùm de
l'élection dans l’académie de
Paris.

Les résultats

• PARIS. — Nombre de bénéfi-
ciaires (te œuvres universitaires,

163-388 ; votants. 14 587 (MB %) ;

suffrages exprimés, 14 270.

UNBF-FRUF-U-GJE.. 6 7» (47,09 %),
4 aLègas : Unité et Démocratie
tU NE F -Unité syndicale), 4183
(29.31 %). 3 sièges ; MARC. 1032
<7.23 %), 1 siégé ; liste soutenue
par le Comité de liaison des étu-
diants de France (CU3F). 666
(4.69 %). 1 siège ; divers, 1 668
iUjBB

m. CRETEIL. — Bénéficiaires des
oeuvres, 16 223 ; votants. 2 215

(13,65 %) ; suffrages exprimés, 2 162.

UNRF-PRUF-U.G-E-1 1 265 (55,74 %),
5 siégea ; Unité et Démocratie
(UNE F -Unité syndicale), 442

(30,44 B), 2 siégea ; MARC, 286
(13.23 %). 1 siège : liste soutenue
per le Comité de liaison des étu-
diants de France (CLEF). 150

(6,94 %), 1 siège ; divers, 79 (3.85 %).
m VERSAILLES. — Bénéficiaires

des couvres. 38 583 ; votants. 5 672
(14,70 %) ; suffrages exprimés. 5 486.

UNEF-FRUF-U.GJB-, 2 676 (48,82 %),
4 sièges; Unité et Démocratie
lUNEF - Unité syndicale!. 1 514
(27.60 <%), 3 sièges ; MARC, 457

(8.33 %>, 1 siège ; liste soutenue par
1•Union nationale lnbenmlv&rsitalre
(UNI). 312 [5,69 %). 1 siège ; divers,

525 ( 9.57 %).

Vient de paraître :

Pour choisir son métier,

livre unique en son genre

selon vos goûts
par Yves Renaud et Thérèse Guitton

Collection
LAURENCE PERNOUD
Stock
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ÉDUCATION

‘Aux journées
f* *

de H.N.R.D.P. sur renseignement de l'informatique
j

LES INSTITUTEURS ENSEIGNANT

L’équipement des lycées en ordinateurs pose des problèmes financiers

Font-à-MoussüiL — Environ cent quatre-vingts

professeurs des lycées et collèges ont participé

récemment à Poni-à-Mousson* à des journées
d'études consacrées à l'introduction de l'informa-

tique dans renseignement secondaire. Cette réu-
nion était organisée par la section Informatique
et enseignement de l’Institut national de
recherche et do documentation pedagogiques
ULNJLDJP.), avec le concours de la mission â l'in-

formatique commune au ministère de l'éducation
et au secrétariat d'Ei&t aux universités.

Trois ans après l’arrivée des premiers ordina-

DANS LE PREMIER CYCLE

SECONDAIRE OBTIENNENT DES

GARANTIES D'EMPLOI.

M. René Haby. ministre de
l'éducation, dans une lettre :<u

Syndical national des instituteurs
iSNl. affilié à. la Fédération
de l'éducation nationale), vient
d'apporter des précisions sur

Lorsque le ministère de l'édu-
eation nationale a décidé, en
1970. de faire une place à l'In-

formatique dans 1 enseignement,
deux options étaient possibles :

ou bien créer une discipline nou-
velle, qui serait la science des
ordinateurs: ou bien faire seu-
lement de l'informatique un outil
nouveau s'intégrant, dans les
disciplines existantes. C'est cette
seconde option qui a été retenue
par EL Wladimir Mercouroff.
alors chargé de mission & l'infor-

matique au ministère. La méthode
et l'« esprit » informatique — â
base de classement et de raison-
nement par étapes successives,— devaient imprégner l'ensei-
gnement, apportant une nouvelle
dimension â la formation de
l'esprit logique ; les ordinateurs,
d'autre part, pourraient devenir
d’utiles auxiliaires de l'enseigne-
ment. leur maniement permet-
tant en outre de démystifier ce
monstre de la vie moderne.
H fallait préparer les ensei-

gnants & cette nouvelle tâche.
Deux types de formation ont été
mis en place â partir de l'année
scolaire 1370-1971 : une année
complète, chez les constructeurs,
la première année, puis dans des
centres universitaires — c’est -le

stage a lourd » qu'auront suivi,
en juin 1975, quatre cent vingt-
neuf professeurs de toutes disci-
plines, - ou un enseignement
par correspondance avec 5e Cen-
tre national de télé-enseignement
CJE.TJB.) : quatre mille neuf
cent soixante-dix enseignants au-
ront bénéficié de cette formation
â la fin de oefete année scolaire.

Parallèlement, le ministère a
commencé d’équiper des établis-
sements en ordinateurs. Deux mo-
dèles simples ont été retenus
YMitra 15 de CJJ. et T. 1 60U
de Tëlémécaniquel. Un petit cal-
culateur comme le Mitra 15 est
muni d’une mémoire centrale de
quatre mille à huit mille positions
et d'un disque de deux cent cin-
quante-six mille positions de mé-
moire; complétés par an télétype
iimprimante) et huit consoles avec
écrans et visualisation fcoût :

300 000 F). L’ordinateur fonction-
nant en « temps partagé ». dix-
huit élèves peuvent travailler, par
groupes de deux, sur la machine.
Qtiàtre ordinateurs furent livrés
en 1972-1973, onze l'année sui-
vante. vingt-trois l’ont été en
1974-1975, ce qui porte A trente-
huit le nombre de lycées actuel-
lement équipés. D'autre part, un
langage approprié a été mis au
point ‘ en octobre 19T1 par une
équipe dé l'école supérieure d’élec-
tricité autour de M. Hebenstreit
le LiUS. (Langage symbolique
d'enseignement). C'est un langage
conversationnel en français, d'uti-
lisation facile pour les enseignants
qui font les programmes, comme
pour les élèves qui les utilisent.

Progressivement, autour des
anciens stagiaires et des centres
universitaires de formation (Ecole
normale de Saint-Cloud, Gre-
noble, Nancy, Rennes, Toulouse),
se sont constituées des équipes de
travail, animées par une petite
cellule de ITNJî, que dirige
M. Christian Lafond. Dans l'in-
certitude sur ce qu'il convenait de
faire, il avait été décidé, dès 1970.
de laisser les enseignants imaginer

De notre envoyé spécial

et expérimenter daus toutes les
directions.

La méthode était bonne puis-
que environ deux cents « pro-
grammes » ont été produits, dont
vingt-cinq ont déjà été rediffusés
par l'LNJl.D.P. u chaque lycée
équipé d'un ordinateur ; d'autre
part, une centaine de ficheK péda-
gogiques ont été également diffu-
sées û tous les enseignants qui
participent à l'expérience ienvi--
ron trois cents bénéficient actuel-
lement d'heures de « décharge a
sur leurs services). Certains
vaux nécessitent l’usage d
ordinateur : d'aui res. notamment
pour des classes de premier cycle,
peuvent même être faits sans lui.

Deux tendances principales sem-
blent se dégager dans {‘utilisation
que font les enseignants de l'ordi-
nateur. Les uns considèrent la
machine comme un outil pédago-
gique. Ils s'efforceront alors d'ini-
tier leurs collègues, produiront des
programmes, seuls ou de manière
pluridisciplinaire, expérimenteront
ceux fabriqués ailleurs. Avec
les élèves leur méthode sera
essentiellement directive. Les
autres souhaitent ouvrir davan-
tage le centre d’informatique, les

(

élèves ayant fréquemment accâç
â la machine : ainsi peuvent- ils

eux-mêmes créer des jeux ou des
programmes à partir d'une pre-
mière initiation. Cette méthode
peut également donner de bons
résultats : les élèves se passion-
nent vite et trouvent parfois des
idées intéressantes.
La confrontation de Pont-à-

Mbusson a montré toutefois que
cette expérimentation n'est pas
exempte de nombreux problèmes.
M. Poulain, inspecteur principal
de l’enseignement technique,
chargé de suivre l'expérience à la
mission à l'informatique, s'est em-
ployé à rassurer les enseignants
sur l’amélioration du matériel. Les
pannes sont en effet nombreuses
et les constructeurs n'intervien-
nent pas. aux dires des ensei-
gnants, avec autant d'empresse-
ment que 5*11 s'agissait
d’entreprises privées. D'autre part,
les machines Livrées comportent
plusieurs Imperfections, la plus
importante étant la durée neces-
saire (plusieurs heures parfois)
pour « entrer » un programme.
Les professeurs estiment que le

temps passé à des tâches tech-
niques les empêche de se consacrer
davantage à la pédagogie. Cer-
tains réclament qu'un technicien
soit embauché dans chaque lycée
équipé d'un ordinateur.

Les participants aux journées
d'études ont également soulevé la
question des « décharges de ser-
vice » pour ceux qui font ces
expériences. Actuellement, les ly-
cées équipés disposent de vingt
â vingt-cinq heures à répartir
entre les enseignants: au total,

pour l'ensemble des établisse-
ments (équipés ou non), mille
trois cents heures de décharge ont
été attribuées. Les enseignants
estiment que ee contingent est
trop faible, qu'il ne correspond
pas au travail fourni effective-
ment. Si l’expérience doit se pour-
suivre, affirment beaucoup, on ne
pourra plus compter sur l’enthou-
siasme et le bénévolat

leurs dans des lycées, le» parîicipa&ls ont pu
mesurer le chemin parcouru, notamment es
échangeant au cours de commissions de travail

des informations sur les réalisations et les tenta-

tives faites ici et là. dont ]e foisonnement et la

richesse étaient parfois inconnus des protessours.

Une telle confrontation a certainement relancé
[
l'avenir des instituteurs ensel-

rinieréi, voire l'enthousiasme, . do ces pionniers, I gnant dans le premier cycle du
qui ont manifeste toutefois leur pessimisme sur i

second degré, a la suite d’une

le développement de l'expérience et de son ^ discussions entre 16 mi-

eventuelle généralisation dan» tous les établis- Jiistère et ,e syndicat, «s Les iarJi*
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pesante- ML Chabbert. voit un Le SNI. dans un communiqué,
espoir dans la possibilité d'acquê-

j
déclare que «ces mesures const:-

rir de nouveaux materiels ïamè- tuent la première réponse à une
ncainsK dont le coût est plus dej revendication qui tend à assurer
deux fois moindre. Dici la. lesj Varenir de tous les maîtres exer-
enseignants sont invités â faire
une évaluation aussi précisé
que possible de leur expérience
et à consolider les résultats déjà
acquis.

YVES AGNÈS.

çant dans le premier cycle ». Le
syndicat estime ce « résultat déci-
sif et particulièrement significatif,
ait moment même où Vincertitude
de remploi touche de nombreux
secteurs d'activité ».

La visite de M. Cloutier à Paris

Cent vingt professeurs québécois

vont venir en France

s’initier au vocabulaire technique
M. François Cloutier. ministre

de l’éducation du Québec, a exposé
les résultats des entretiens qu'il
rient d'avoir, au cours de son sé-
jour â Paris, avec mm. René Haby

teurs et à des chefs d'établis-
sement. Us ont souhaité, d’au-
tre part, développer les activités
du Comité franco - québécois
pour la prospective et l'inno-

et. Jean-Pierre Soisson. Cent vingt, vation en éducation » notam-

A Dijon

Grève d'étudiants en faveur
d'un assistant en sociologie

De notre correspondant

Dijon. — Les étudiants de psy-
chologie et de sociologie de pre-
mière et deuxième année de l’uni

-

pbfce, adressée aux enseignants
de l’U.E.R. mettant en cause l’en-
seignement de M. Vernier jugé

versité de Dijon ont fait grève, «f insuffisant et tendancieux ». Le
avant les vacances pour manifes-
ter leur solidarité à l'égard de
M. Bernard Vernier, assistant de
sociologie depuis le mois de mars
1969 : la commission de spécia-
listes de lTlEJEt. de sciences
humaines a décidé le l* r mars par
3 voix contre 3 et 1 abstention de
ne pas demander le renouvelle-
ment du contrat de l'assistant.
Trois jours plus tard le conseil
restreint de l'université, par
10 voix contre 7 et 3 abstentions,
entérinait cette décision.

Les étudiants décidaient alors
de boycotter les cours jusqu'à ce
que le conseil de- l’université
revienne sur sa décision. De leur
côté les sections du Syndicat
national de l’enseignement supé-
rieur et du Syndicat généra] de
l'éducation nationale demandaient
s le maintien de M. Vernier dans
ses fonctions » parce que « la
commission de spécialistes ne
rétait pas réunie matériellement
et n’a pas pu en'conséquence déli-
bérer de manière caOectma ni
émettre un vote formel ». Les
Syndicats réclamaient une reprise
complète de la procédure. L'affaire
s’envenima. lorsque les étudiants
prirent connaissance d'une lettre
de M. Jean-Marie André, doyen
de l'UEJL de lettres et philoso-

doyen interdisait « toute prise de
parole d l’occasion des cours et des
meetings ou assemblées générales
sur ce sujet »: il demandait aux
enseignants de lui adresser « des
rapports précis» et d'exiger éven-
tuellement des c perturbateurs »
leur carte d'étudiant

En fait on reproche entre au-
tres â M. Vernier d'avoir critiqué
devant les étudiants le contenu
des cours donnés par les profes-
seurs de philosophie. Pour l'assis-
tant. c'est plutôt sa méthode
pedagogique que l’on met en
question : depuis trois ans i] fait
suivre ses cours de discussion en
petits groupes.

Le sort de M. Vernier n'est pas
encore tranché : le conseil de
l’université, réuni le 18 mars, a
décidé de demander au ministère
de ne pas nommer son rempla-
çant avant de s'être assuré de la
validité juridique de la dérision
de la commission de spécialiste.
Celle-ci ne comportait. « effet,
que trois enseignants de rang B
(assistants ou maitres-assistantsj
sur sept, alors que les statuts pré-
voient la parité avec les ensei-
gnants de rangs A, et l’élection
d’enseignants c’avait pas été
absolument régulière. — C. M.

professeurs d'enseignement tech-
nologique québécois dans les
spécialités de la fabrication méca-
nique, de I'électrotechuique. du
dessin industriel et des équipe-
ments motorisés, vont venir faire
un stage en France pour s’initier
au vocabulaire technique. Ce pro-
gramme— dont le principe avait
été décidé lors des entretiens
entre MM. Robert Bouzassa, pre-
mier ministre du Québec, et Jac-
ques Chirac — est la conséquence
des dispositions législatives (loi 22)
prises récemment au Québec, fai-
sant du français la seule langue
officielle. L'an prochain, ce contin-
gent de professeurs atteindra
cinq à six cents personnes.
MM. Haby et Cloutier ont égale-

ment décidé de dresser un bilan
des programmes d'échanges entre
enseignants français et québécois,
qui fonctionnent depuis I9SB. Es
mit souhaité que ces programmes
qui intéressent actuellement sur-
tout des maîtres du premier degré,
soient étendus à des admlnistra-

ment dans le domaine des
comparaisons entre les deux sys-
tèmes d'enseignement.

Voyage culturel

Pérou; Bolivie.

COLOMBIE
du 26 avril au 17 mai 1975

accompagné par
Mme M. MASDUPUY

Conférerteière

de l'Histoire de FArt
Renseignements et tnsaiptioiu :

PEUPLES ET CiVILUATIONS
5, avenue de l'Opéra, 75001 PARIS

TéL : 260-31-66.
Lia. 309 A.
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Faut-il conclure qu'est heureux
le scientifique qui s’expatrie,
malheureux celui qui cède &
l’appel de la terre natale ?
Depuis I960, quelque trois

cent mille personnes ont quitté

les pays en voie de développe-
ment pour gagner les pays évo-
lués, dont 15 % de spécialistes :

cinquante mille. L'exode des
cerveaux ne saurait se ramener
à une image d’Eplnal. Pas davan-
tage, on ne saurait voir dans tous
ces migrants que de nouveaux
apatrides, ou de modernes mer-
cenaires.

Ceux qui migrent avec leur

tête pour seul bagage posent des
problèmes complexes : ne vont-
ils pas être les Intermédiaires qui

transformeraient la crise écono-
mique des pays évolués en crises

politiques dans les pays en vole

de développement ?

A l'origine, l'exode des cer-

veaux — le brain drain comme
on dit souvent — avait surtout

provoqué des réactions émotion-
nelles : hier les plus forts enle-

vaient les femmes des plus fai-

bles ; aujourd’hui, les plus riches

achètent les cerveaux des plus

pauvres. Les études s'accumu-
lèrent. pour montrer que s’il se
passait certainement quelque
chose, on ne savait pas au juste

quoi : on manquait d’informa-
tions. Paradoxalement — m al s

l’étude du brain drain est riche

de paradoxes, — ce furent surtout

les pays d'immigration — les

pays gagnants donc — qui se

préoccupèrent de faire les
comptes.
Aux Etats-Unis, L'étude de

l'exode des cerveaux commence
donc nécessairement par une vi-

site, dans la banlieue de Wash-
ington, au Dr Charles Fait,
directeur de la division d'études

sur les xesoizrces scientifiques de
la National Science Foundation
CN.S.F.). l'organisme qui co-
ordonne les efforts américains de
recherche. Les chiffres tombent
dru mais ne 1

retenons pour le

moment que les plus récents : en
1971 et 1972 respectivement treize

mille cent deux et onze mille

trois cent vingt-trois scientifiques

et techniciens ont pris le statut

d’immigrant
Us provenaient, pour 83 fô

d'entre eux. des pays en vole de
développement, llnde étant net-

tement en tête avec près d'un tiers

de l'ensemble des postulants.

Des médecins

toujours des médecins...

Après le quantitatif, le quali-

tatif : de 1960 à 1970, l'accroisse-

ment annuel du nombre d'étu-

diants obtenant un doctorat ou
un titre équivalent d'ingénieur —
les nouveaux détenteurs d'un
<< Ph. D. s (doctorat américain),

donc — a été de 182 pour les

Américains et de 222 Cî pour les

immigrants. Sur les 270 000 per-

sonnes qui se sont inscrites en
1970 au National Register of

sclentific and technical personnel,

22 900 — soit 8 r
.'e — étaient nées

à l'étranger. Parmi elles. 63

détenaient un « Ph. D » contre

39 % pour les gens nés aux Etats-

Unis.

Ces données, le docteur Charles

Falk les commente avec flegme.

Les immigrants ne constituent,

tout bien compté, qu’un « tout

petit pourcentage s des scientifi-

ques et ingénieurs aux Etats-Unis.

Aujourd'hui, on en dénombre
quand même 1 800.000 ! Mais le

chiffre est-il exact ? On enre-

gistre l'entrée des étrangère, non
leur départ ; de ce Mit. ils sont

moins nombreux qu'on ne le dit.

Quant à leur valeur, elle est in-

contestable. mais 11 s‘en faut que
les Immigrants actuels exercent

sur la science et la technique

américaines la même influence

que ceux qui arrivèrent d'Europe
avant la dernière guerre, fuyant
l'Allemagne nazie. l’Italie fas-

ciste : les Einstein, les Fermi..

Four eux, les Etats-Unis sont

la terre d'accueil que symbolise

la statue de la Liberté, mais ils

sont aussi attirés par cette com-
munauté internationale dont les

hommes de science se sentent

membres, et qui leur fait préférer,

où qu'ils se trouvent, la compa-
gnie de leurs pairs.

Mais tout a des limites, et c'est

d’un œil consterné que les Améri-
cains volent affluer de tous les

pays du monde des médecins,

encore des médecins, toujours des

médecins.

par H &AJLL, le Mande.

mat dratar de la jKbflatfoo.

A .Monde»
5,r.4«m—

interdite de tau arU-
nd aoeû Padmtitittretiou.

leur
Les statistiques de la N.SJ.

montrent en effet que, en 1971 et

1972, respectivement 5 748 et

7 143 médecins se sont inscrits

comme Immigrants, avec, cette

fols, un taux de provenance des
pays en voie de développement de
89 %, dont ie quart pour la seule

Inde.

Un tel mouvement ne prend pas
corps en un jour I Tandis que,

de 1959 à 1970. le nombre total

des praticiens exerçant aux Etats-

Unis augmentait de 39 ceux
qui avaient effectué leurs études
hors des Etats-Unis devenaient
trois fois plus nombreux. A
l'heure actuelle, près d’un méde-
cin sur cinq est d'origine étran-
gère. En 1970, sur 63 000 médecins
hospitaliers, 28 000 étalent d'ori-

gine étrangère, soit plus d'un sur
trois.

Le chirurgien général des
Etats-Unis, après bien' d’autres,

n’en est pas particulièrement
fier : « Le système américain de
santé, a-t-il déclaré 3 y a trois

ans déjà, est en plein chaos, a

« C'est une honte nationale a.

lui faisait récemment écho devant
l'Association américaine des chi-

rurgiens le docteur Chase, de
l'université de Sianford, en rap-
pelant la raison, d'ailleurs connue
de tous, de cette situation : si

les Etats-Unis ont manqué de
scientifiques et de techniciens, il

y existe une pénurie chronique de
médecins., et il faut en « impor-
ter », quitte à priver d’autres

nations de soins.

Fière le passé d'être une
terre d'immigration, l'Amérique

est maintenant la proie d’un

complexe de culpabilité. Pendant
longtemps, elle ne tenait pas à
savoir qui étaient ceux qu’elle

accueillait. Maintenant, elle con-

naît leur origine. En ouvrant

plutôt ses portes à ceux qui pou-

vaient lui être utiles qu'à ceux

à qui elle pourrait être utile, elle

s'est persuadée qu'elle brimait

leurs pays d’origine.

Est-ce au moins ce qu’ils ressen-

tent? Oublions le néon qui. aux
Etats-Unis. Inonde tous les

bureaux poun cette pénombre dans
laquelle se cachent tous les locaux

administratifs de New-Delhi,
oublions l'inévitable café à l'amé-

ricaine pour accepter le tbê de ri-

gueur : derrière cet Himalaya de
documents qui -fait l'Inde d'au-

jourd’hui aussi sûrement que le

Taj - Mahal celle d'hier, voici

M. Nayudamma, le directeur du
Conseil indien pour la recherche

scientifique et Industrielle. Poli-

ment. il s'étonnera : a Mois où est

le mal ?» a Chaque année, dit-il,

10 % des scientifiques que nous
formons envisagent de se rendre â
Vétranger. La porte leur est

ouverte, fis peuvent partir ! »

Alors que certains, aux Etats-

Unis. éprouvent mauvaise
conscience à importer massive-
ment des spécialistes étrangers, le

plus Important des pays « expor-
tateurs ». et 11 n'est pas Le seul à
adopter cette attitude; affiche

une superbe indifférence à
l'égard de ses ressortissants qui le

fuient. B est vrai que, comme les

Etats-Unis, llnde est favorable à

,

la libre circulation des hommes.
Ainsi, les uns, terre dimmlgro-

!

tlon par vocation et maintenant
j

par nécessité, viennent â tendre
la main à l'autre, terre d'émigra-
tion. par nécessité, et demain
peut-être, qui sait, par vocation..

Américains et Indiens ont aussi
ceci de commun qu’ils on besoin
ou croient avoir besoin de davan-
tages de scientifiques, d'ingé-

nieurs et de médecins. Mais les

premiers peuvent créer les em-
plois correspondants, non les se- .

couds»
|

Des besoins illimités

une demande limitée

Une des caractéristiques des
pays en voie de développement,
c'est le contraste entre le besoin et

la demande d'hommes. Le besoin
exprime toute la différence exis-

tant entre le sous-développement
où ils se trouvent et la situation à
laquelle ils aspirent pour le bien-
être de leur population et par
orgueil national. La demande ré-
sulte des possiblités d'emploi exis-

tant à an moment donné, compte
tenu de l'état du développement
Entre ce besoin virtuel et cette

demande effective, il y a toute la
différence entre le rêve et la

réalité..

51 l'on se place du point de
vue du « besoin ». généralement
considérable, l'existence de rémi-
gration ne fait que rendre sa
satisfaction plus difficile. Dans
l'optique de la a demande ». au
contraire, elle faculté l'ajus-

tement du nombre des emplois
offerts à celui des postulante.
Dans le premier cas, donc en
adoptant une vue à long terme,
tout émigrant doit être considéré
comme une perte, et c'est évi-
demment d'autant plus vrai que
le sous-développement est plus
prononcé. Dans 1e second cas.
limitant l'analyse au présent,
l'émigrant ne Mit figure que de

\ - —

JL ^

U* -' V

pour
surplus — dans la mesure, bien

sûr. où toute demande locale est

satisfaite en priorité.

Une calamité

ou nn bienfait ?

Cette distinction en recoupe
une autre, peut-être plus clas-
sique, qui s’impose à tous ceux
qui ont fait le voyage de
Brlghton, en Grande-Bretagne,
pour débattre du brain drain
avec les chercheurs de runiver-
sité de Sussex, un haut lieu

pour l'étude des problèmes de
l'outre-mer.

Pour eux, d y a deux laçons de
considérer L’exode des cerveaux.

On peut tout d'abord le situer

dans le cadre des mouvements,
sur Le marché mondial, d'un
capital humain tout aussi essen-
tiel ao processus du développe-
ment et de la production écono-
miques que le capital financier.
Comme l’argent, l'homme cher-
cherait à s'investir là où on lui

ménagerait des conditions satis-

faisantes de rentabilité et de
sécurité. En assurant sa forma-
tion, tout Etat contribuerait donc
au bon fonctionnement d'un pro-
cessus International et 3 se trou-
verait automatiquement payé en
retour par sa participation à un
système générateur d’expansion.
Au c chacun pour tous » de ce

.- » *•

modèle, Internationaliste et méca-
niste par son fonctionnement,

s’oppose le « chacun pour soi »

du modèle nationaliste, plus

volontariste. B fait reposer Le

développement sur des actions

entreprises au sein de chaque
Etat, à son initiative Naturelle-

ment, la question des choix politi-

ques y est essentielle, maïs le

facteur humain y trouve sa place :

tout exode de cerveaux affaiblit

ja communauté nationale et s'ins-

crit à l'encontre des perspectives

d'expansion. Toute formation doit

donc s'accompagner d'une mobili-

sation sur place, pour le service

actif ou la mise en réserve-, de
développement

Au total, ia migration des spé-
cialistes s'intégrait dans un pro-

cessus d'expansion dont

die constituerait l’un des moteurs,
ol elle concourait au sabotage

de l'effort national. Un bien ou
Uq mal
Mais, optique du « besoin s ou

de la « demande », schéma inter-

nationaliste ou nationaliste, tou-

tes ces approches souffrent d'un
défaut commun : elles oublient

celui dont elles traitent avec
aisance : 1b migrant.

NICOLAS VICHNEY.

Prochain article :
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Tondeuse NOGAMATIC US 15 - puissance 3,5 CV
4 temps B. et S. - largeur de coupe 51 cm - hauteur
de coupe réglable - châssis tôle renforcée -

éjection arrière - grand bac récupérateur 1150 F.
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•ï temps d. cl o. - équipée as * transes - largeur ae
travail 65 cm -roues stabilisatrices arrières -

transmission par courroies - réducteur à vis -

équipée d'une marche arrière 1 650 F.*

Non représentée :

Tondeuse NOGAMATIC UST 25 - autotractée -

puissance 4 CV - 4 temps B. et S. Spécial -largeur
de coupe 56 cm - hauteur de coupe réglable -

châssis magnésium - traction arrière -roues avant
montées surroulements - éjection arrière - grand
bac récupérateur 1 750 F.

^2 Jusqu'à épuisementêtes stocks.

UN SERVICE APRÈS-VENTE COMPLET AVOTRE DISPOSITION
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Double garantie : Pièces et main-d'œuvre
pendant 1 an, contre tout vice de fabricaüoa

Notre atelier répare et entretient tous les
mat^s^tondeuses, motoculteurs, tronçanneuses,
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Sur simple coup de téléphone, le BHV re-
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VOtrS tondeusej la tëpare et la fivre à do-

_
Notre station-service, 13, rue de la Verrerie,

Pans 4^, assure la vente de pièces détachées et
tient à votre disposition pendant la pleine sais<mun mécanicien ccrifiTTini nwirTïMi* i _ a
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 . MS'
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres «0,00 35.02
Offres cfEmpIoI “Placards Encadras”
minimum 75 lignes de hauteur 06,00 4üffS-
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Li llgiu Li ligneIX-
fMMOBIUER
Achat- Vente-Location 24,oo 28*02
AUTOS-BATEAUX 22.00 25,68
PROPOSITIONS COMMERC.
.CAPITAUX’ 60,00 70.05

OCCASIONS 22,00 25,68

n emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Noossommes une importante

société de production et de
commaroalisation dô produits

grands distribution

filiale <Tun groupe international

nous recherchons

EMPORTANTE

PÉTROCHIMIQUE
recherche •

pour son naine région bavtalce .

UN MEDECIN DU TRAVAIL
& temps complet» préférence Médecin ayant expé-
rience milieu Industriel ou marine nationale ou

armée de terre.
B

Adresser C.V. détaillé k :

AGENCE BAVAS 78600 LS HAVRE - Rêf. A001.

INGENIEUR - ÉCONOMISTE
pour études d’urbanisme préopér&ttoxmelles

L'Ingénieur fera partie d'ane unité chargée des
études préopérationnelles et s’occupera des pro-
blèmes d'équipements, de Logements et de finance-
ment. Une expérience professionnelle est souhaitée.

Ecrire n* 8326 « le Monde » Publicité
Si rue des Italiens - 75427 PABtS-9".

Pour région SUD-OUEST

RESPONSABLE PERSONNEL

RELATIONS HUMAINES
Docteur en droit. Longue expérience Direction Per-
sonnel secteur industriel (effectif important),

recherche poste

Directeur - Chef du Personnel ou équivalent
Ber. &• 125, Contasse 20. av. Opéra, Paria-l". q. t.

W7
mjgLrn

jeune diplôme
école supérieure de commerce
(HEC, ESSEC, Sup. de Co.)

pour seconder notre Directeur Régio-
nal de LYON dans sesfonctions de
ventes
• animation de t'équipe de vente,
• suivi des activités des inspecteurs
et représentants,

ts.

La formation et rexpérïence acquises
dans ce poste, doivent permettre

*

révolution vers d’autres fonctions s
marketing, commercialM
Expérience souhaitée 1 ou 2 ans
dans la vente.

Adresser lettre manuscrite et C.V,
détaillé au Service 6373M

’

ptfilft enrploï tlinéBantZ

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
(MÉCANIQUE)

proximité LILLE

Usine de VfLLERS-ECALLES
(500 personnes - 20 km de ROUEN)

recherche
Pour Tun de ses services ÉTUDES :

DE MAINTENANCE

D’ORDINATEUR
Connaissances en Hardware et Software

Ecrire A l'attention du Chef du Personnel
Boîte Postale 5 - 78360 BAKKNTXN.

o

101

emploi/ internationaux

COPPEE-RUST
Société- Internationale d’Engineering

SOCIETE MINIERE-AFRICAINE
EN PLEIN DEVELOPPEMENT

i

mfaerdte z

ET
m Formation supérieure Cg.BjQ„ RS.G. ou équlv.);
a 32 minimum
• Forte expérience comptable et de contrôle de

gestion ;

• Anglahi IndlspenBable (écrit et parié).

Aura pour mission de coordonner, suivre et contrô-
ler :— des plans budgétaires, financiers, d'exploitations,

d'investissements.— les questions fiscales, juridiques et administra-

Adr. candidatures avec C.V, n» 99.696, CONTESSE
Publicité. 30, av. de l'Opéra. Parte-l*. qui tranmn.

Groupe industriel construction électrique

(10.000 personnes) recherche pour

un de ses centres de profit

(1200 personnes«-région Nord)
fabriquant et distribuant

produits d'équipement de séries :

$) M1MBB MÈMM
e Formation de base technico-éeonomique,

• 4 à S ans d'expérience industrielle. 2S

— Participera étroitement è la planification è
moyen terme.

— Sera responsable des procédures et méthodes
de budgétisation et cfanalyse des résultats. /\

Il doit être capable d’animer le C.G. de la

production (produits de série gérés avec standard)

et le C.G. de la distribution et du marketing
de produits Industriels.

Adresser C. V-, rémunération actuelle et photo à
No 99778 - CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue
de ropéra, 75040 Paris Cedex 07 qui tmnsm.

i * H f ! 4 i
r

: t I f

capables de conduire les activités

des différentes disciplinas d’engineering

l;

expérimentés en

gestion de efeanflers Industriels

importants.

tuyauteries fndiisfriieffes,

spédHcafionet^iotflHi
d’équipements mécaniques,

prodiictiiin et distribution

de fluides.

dvHs ou techniciens

pour la préparation d'offres rotatives

à des complexes chimiques à réaliser

La connaàamnca de fuglaii serait apprêté*.
Tous cm emplois offrent des possibilités

de carrière fn^rossontB dora urté société dynamique
en «paneton.

Prière tfatowarm Curriculum Vite* dSîatlIA à:

SA. COPPEE-RUST N.V
Senttoe da Personnel

un ingénieur

d’exploitation

Responsable de fensemble de la

production en carrière

FORMATION SOUHAITEE :

Ecole des Mines, avec quelques armées

d’expérience professionnelle.

Le poste conviendrait également à
ingénieur tfipl&rné AUs ou Douai et pos-

sédant 5 sis minimum d’expérience.

BORDEAUX
important Etablissement Publie

recherche

ASSISTANT EN GESTION
Il sera chargé d'aider, par des actions de formation
et de conseil, les PALS, k s'adapter et A maîtriser
leur développement.

— FORMATION SUPERIEURE SOUHAITEE.
— EXPERIENCE EN MATIERE D'ORGANISATION

ET DE GESTION.
— SENS DE L'ANALYSE. OUVERTURE D'ESPRIT,

SENS PEDAGOGIQUE, GOUT DU CONTACT.

Adr. C.V. m&nuaor., photo, rémunérât, actuelle noua
n» B 9-146, k HAVAS 33475 BORDEAUX CEDEE.

Logement familial assuré.

Conditions matérielles an

MARKETING
Industrie Alimentaire

MANTES F. 100.000
Un des plus importants groupes français de
l'industrie alimentaire, spécialisé dans les

conserves de légumes et las plats cuisinés,

recherche un cadre marketing à fort potentiel

pour prendra fa responsabilité de la fonction

Marketing rattachée au Directeur Commercial.
Le candidat idéal, de formation supérieure,

devra pouvoir faire référence d’une excellante

expérience pratique des méthodes modernes de
marketing, dans l'industrie alimentaire. Las

résultats et les performances actuels de ce

groupe offre des possibilités de développement
de carrière extrêmement intéressantes. Adresser

votre candidature é Michel SOYER sous la

référence M.33, 6, avenue Manceau - 75003 Paris.

-loisirs.

Envoyer G.V. détaillé, photo et prétentions

à No 99818 - CONTESSE PUBLICITE -
20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q- tr.

- ïi.'-t
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1 nm
B1HDDSTBIE ELECTRIQUE

nuuitius

JE LP,

directeur
pour sa Filiale Marocaine (400 pers.)

m Formation Grands Enta * Central^ LP. m «nltaira,

a 35 ans nAntaram.

• En fonction dos nbfBcfifs ftotafiou fltfqqprorioHdflfa

Direction Bénérsta dn Cmps/Perte Q «t naponnlrie vît

k vio cTaMa dfi ta jpstna totale do 11 lUMt*

• Doit sBinnw Tes ratatines conmdafKme Jet grandes

Adaricdstratims et les toduttÎBS tfrfies.

• Pceto nfcmttnt sms «qsvom mvwobw m jmmra
années.

• a«âtei»CASABUX»-üaBmBtfoond. .

Edtn ses CSL dSteBK tt prBatiJom «W ritlSCT/lté

g u i 1

1

o il .sg 1g et ion
23, AV. DZ LÎVfW *33*10 LE R A INCY

B ANNONCES DOMICILIEES » de «wU*
N— indiquer Utfelement sur l'arrefoppe la

aaarfm de Femwitee les «téressoal et ds

iririflw l'adresse, *ekm qell l'ogft dm

w Monde PubSdtê e eu d'en# egesee.

Recherchons cour travail
an Bureau d1Etudes
de Bâtiments âRABAT (MAROC)

UN INGENIEUR
DIPLOME

UN PROJETEUR
CHEF DE GROUPE -

Ayant plusieurs aimées d'expé-
rience d'études, et d'exécution
de structures en béton armé.

Adresser lettre manusc. av. C-V.
à SETEC BATIMENT,

58# quai de la Râpée* Parls-tt»,
tous référence 4.101.

BANQUE PRIVEE
rMon RMn&Alpes# recherche
Jeune démarcheur expérimenté
pour VOIRON (20400 habj et
sa région. Envoyer GV„ photo
et prétentions â B.U Botte
postale 51 - 38502 VOIRON.

PASQUET - MOBILIER

DE FRANCE

recherche pour
MARSEILLE-PROVENCE

i- • ^ -.f--

i vocation internationale
Siège social PARIS

recherdte

GRANDE ECOLE

ayant 10 ans d'expérience pro-
fession. dont S ds l'organisation
et le suivi d'importantes opéra-
tions d'aménagement urbain et
de cwndrucllQn de batiments
(de préfér. auprès de promoteurs
privésL L'Intéressé pourra être
spécialement chatpé de la proc-
perifoo du montage et de la

conduite d'opérations de cette
nature en liaison avec des vrba-

itistoSi des économistes, des
architectes et des ingénieur*.
Essentiellement orientée ver*
l'étranger# cotte activité réclame
ira* grande disponibilité person-
nelle et la pratique courante de
rAnglais. — Les ingénieurs in-

téressés peuvent prendre un
premier contact en adressant
leur eendklat. (C.V. détaillé +
photo + salaire) en spécifiant la

référ. 422/746 PUBUPRESS,
31, bouL -Bonne- Nouvelle,
75082 PARIS - CédflK 02.

Importante Sté Engineering
recherche

DIRECTEURS

DE CHANTIERS
pour U.R~SJS-

Plusîeura années expérience
dans pétrodiimle ou pétrola
TéJ. pour R.-V. : 776444,
poste 290, servira personneL

Dans te cadre de la coopération
tedinlqua, recherche Ingénieurs
ou équivalent pour postes d'en-
seignants de maths, physique,
chimie et dessin Industriel.

Ces postes sont è pourvoir A
l'Ecole d'ingénieurs de Boumar-
des de l'Institut algérien du
pétrole.
Adresser candidature avec cor-
ricuUivn vltae manuscrit et pré-

tentions â : I.N.P.L^
Département coopération

B.P. &308 - 54014 Nancy-Cedex.

Important Groupa T.P. Bâtiment
retiherdie pour

AFRIQUE EQUATORIALE

FRANCOPHONE
région Hauts-Pletraiix

UN INGENIEUR
(TETUDES Bâtiment T.C.E.

TECHWCŒN S
5 â 10 ans expérience. Connais-
sance de ('Anglais nécessaire.

E

jr,n il "ji
i a f

• t i

, .T,

'futnitwirr

Surfaces,
— participation b la

Politique Achats^.

L'HOMME z

C* poste est une très bonne
opportunité pour un Cadre
Commercial de l'Ameublement
et Equipement Maison (Distri-
bution),
Agé de 32 ans au motos, dont
]'«xpérfenœ de tout ou partie
des domaines ci-dessus, ainsi
que des qualités certaines d'ani-
mateur, d'organisateur et d'hom-
me de contads, lui permettront
de grandir avec m poste évo-
lutif.

Las candidats Intéressés enver-
ront leur CV. détaillé avec Indi-
cation de la rémunération ac-
tuelle sons référence 54167 à
Cfpn» 3, rue de ChotseuLwtr 75QQ2 PARIS.,

DISCRETION ASSUREE.

SOCIETE FABRICATION
MATERIELS ELECTRIQUES

recherche pourLYON
INGENIEUR

A- e» M- EGAM - ICAM
ou équivalent.

Il devra disposer d'une expé-
rience d'au moins 5 ans de
production en usine, posséder
solide sans mécanique, expér.
pratique du commandement. Il

sera responsable de la produc-
tion d'atelier traitant matières
plastiques fournissant petits

apparefflages électriques.
Adresser C.V., photo et préten-
tions sous n* 835 è CENTRE DE
PSYCHOLOGIE APPLIQUEE,

104, rue Nev, 69006 LYON.
Agence d'urbanisme de l'Ag-

glomération de TOURS recrute
sur concours, un chargé d'étu-

des principal ayant compétenœ
et référenças en matière d'ur-
banisme* pour études générales
et pré-opérationnelles (Ingénieur
Transporta - Economiste — Ar-
chitecte - Géographe - Urbaniste).
S'adresser à Atelier d'urbanisme.

Mairie de Tours.

STE DE BIENS D'EQUIPE-
MENTS ET D'INGENIERIE

fl-BOO personnes) Région OUEST
rechertaie

pour son déparfem. OFFSHORE

GRANDES ECOLES
X, Mina, Centrale. EN5TA.
Mission : Adjoint au Chef de
Département Dans un premier
temps, Q déchargera le Chef
de Département de l'Initiation

e! du suivi du bon déroutement
des affaires en métropole.
Ane : 30 ans minimum. Anglais
porté couramment indispensable.
Quelques aimées d'expérience en
offshore constitueraient un atout
supplémentaire.
L'importance du poste â pour-
voir et les responsabilités en
cause font que ne seront Pris en
considération que les candidats
susceptibles de prouver un
salaire annuel dépass. RJDOO F.

Ecr. n* un « le Monde » Pub.,
5,r. des Italiens, 75427 Parîs-9*.

Important Groupe
Industriel Français

(CA 1974 670 minions de F HT)
recherche pour prendre la

Le Centre Hospitalier Régional
de BESANÇON recherche des

s.iwm

FT7TTTïï3f7T37 rrTPTTïïTT'

mrrr;
e H —J *

I
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de la comptabUKté de finales i

CADRE
COMPTABLE
EXPERIMENTE

capable de diriger un
groupe de 20 personnes.

CHEF DE SECTIONS

iïïTwTMÏÏÏS

Niveau B.T.S., D.U.T.
ou éotdvalervt.

Postes a pourvoir dans ville

agréable Centre Ouest, à
proximité immédiate Centre

Universitaire.

Env. CV« Photo et prêtent, â
tf 99-806, CONTESSE PubUdté,
20, ev. Opéra, Parte-W, q. tr.

recherche

PROFESSEURS

D'ANGLAIS

pour TOULOUSE
disponible Immédiatement
nationalité du Marché
Commun ou Carte de
Travail de Professeur -

Expérience Audio-Visuel.

Téléphoner OPEra 15-55.

MUTUELLE NATIONALE
DES HOSPITALIERS

recherche pour siège social situé
à MontargJs (45) :

CHEF DE DIVISION
SERVICES COMPTABLES
et MECANOGRAPHIQUES

formation comptable iurldique
financière. B.P. D.EJ5.C. ou
équivalent - gradué en droit.

30 ans min. Adresser candidat.

C.V. détaillé, photo (ret.) at
prétentions à ;

Directeur Mutuelle Nationale des
Hospitaliers. B. P. 164. 45203
MONTARG1S. Dtacrêt assurée.

KINESITHERAPEUTES
plein temps.

Pour tous renseignements
s'adresser è :

Monsieur le Directeur
du Centre Hospitalier Régional

de BESANÇON,
25000 BESANÇON CEDEX.

Entrepr. Bât, T.P„ pré* gares
Nord et Est, reçu, urgent

COMPTABLE “nfinnfe

Fme (30 a. min.), expér. Bât.
T.P. + de 10 ans connais*, en
mécanographie souhaitée, sér.

réf. exigées, poste à pourvoir
rapidement. Ecrire ou téfl. à
M. Sellier, 52. r. Ptu-GlranL

Importante Société de produits
phytosanitaires recherche

pour assister et développer
son réseau de ventes
en produits de lardln

ANIMATEUR de VENTES
Possédant un bon contact et
excellent vendeur. Expér. de la

vente en graineterie, droguerie
ou similaire appréciée.

Résidence ré*. AVIGNON. Nbrx
déplacent. Volt, fournie. Adr.
C.v„ photo perdue et prêtent.#
s/ réf. 2-690 â P. LICHAU SJU
10, rue Louvols, 75063 PARIS
Cedex 02, nul transmettra.

important Grappe
Industrial fi jura is

CCA. 1974 : 570 M. de F H.T.)
recherche pour prendre

de b comptabilité de fiBaies

CADRE
COMPTABLE
EXPERIMENTE
capable de diriger

un groupe de 20 personnes

CHEFS DE SECTIONS

COMPTABILITES
niveau B.T.S.. D.U.T.

ou équivalent.
Postes â pourvoir dan* ville

agréable Centre-Ouest,
h proximité immédiate
Centre universitaire.

Envov- C.v„ photo et prêtent, h
no 99.806, CONTESSE PUBI_
20, av. de ropéra, Parlpta, q.t

ûf.ilSp
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Lucane La Stase T*6.

DEMANDES D'EMPLOI 6/30 608
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30,00 35.02
Offres. d'Emploî "Placarda Encadrés”
minimum 15 rignes de hauteur 36,00 4203

offres d'emploi

^immMiitnniiiiitiiimiiiiiinmuuiiiuiiiHiiuut!mtiiH!miiiummmt£

I TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 1

Banlieue SUD-OUEST

UN UGENGIÉ EN DROIT

SPÉCIALISTE ASSURANCES
pour prendre en mains l'ensemble des problèmes
d'assurances de la Société sn France et & l'Etran-
ger. Ce poete. très actif, exige d'excellents contacts
humains.

UN JURISTE GOMWERCIAL
de Formation Sciences Po. on Droit

ayant 25 ans minimum, 2 & 3 ans minimum d’ex-
périence Industrielle et pariant couramment i’AN-
GLAZ5.
Attaché & la Direction Commerciale Générale, son
rôle consisterait & conseiller les responsables com-
merciaux des différents services (rédaction de
Contrats, contacts à haut niveau, etc.).

DES IN6ÉNIEÜRS

OD CADRES TECHNICO-COMMERCIAIIX
de formation Supérieure et parlant parfaitement
l’ANGLAIS, ayant l'habitude des contacts & haut
niveau, tant auprès Sociétés Privées que de Gran-
des Administrations, et connaisont l'Engineering
général.
Leur râle consisterait A ;— effectuer la prospection commerciale de la

Société :— négocier les contrats ;— assurer le suivi commercial général.

Prière d'écrire avec curriculum vitae détaillé et
prétentions, A n" 99.580, CONTESSB Publicité,
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cédez 01, qui tr.

'jinunirrniimimHifnii [T lïi MJi lIîiïnillliFÏÏIïniT

T* ±3

DIRECTION FINANCIERE
GROUPE INTERNATIONAL

RECHERCHE

LE

LE
de l’une de ses filiales

• De formation supérieure ce cadre

devra justifier d'une bonne expérience

des comptabilités générale et analy-

tique.

Ecrirenrc G.V, prétentions et photo cous rél. 5367i:

GESTION
ANIMATION
DEVBjOPPEMENT
19. r.de Montmorency
75003 PARIS
Chargé du iBcnasnwnt

LE PROFIL
des postes que nous offrons erice une sélection
rigoureuse liée A l'Important déphasage observé
entre les mœurs, réducation, la formation des

JEUNES HOMMES ET JEUNES FEMMES

qas nous nous proposons de rencontrer, et l'ensem-
ble des contraintes imposées aux plans caractériel,
professionnel et Intellect Del par la conduite har-
monieuse (Tune carrière dans le Département
pilote de nos Sociétés-

NOTRE TRÈS IMPORTANT GROUPE
DE SOCIÉTÉS D'ASSURANCE

(Secteur Privé)
DIFFUSE

dans un segment de clientèle A revenus conforta-
bles, des produits de sécurisation, d'épargne ou
d'investissements zevalorioables ou Indexés.
Ces produits sont totalement originaux, distincts
des services offerts par rensemble du marché des
Assurances et étroitement adaptés aux motivations
du public singulièrement au plan des unités de
compte, qui garantissent leurs prestations.
NOUS CONNAISSONS LES DIFFICULTES ACTUEL-
LES DU MASCHE DD TRAVAIL : NOUS ENGA-
GEONS CEPENDANT FERMEMENT NOS CORRES-
PONDANTS A NE NOPS CONTACTER QU’APRES
UNE LECTURE ATTENTIVE DE NOTRE ANNONCE,
EN S’ASSURANT LOYALEMENT QUTLS REPON-
DENT AU MOINS A NOS EXIGENCES MINIMALES :

— Ils ont au moins 21 ans, sont libres de tous
engagements A partir du 7/4/75.— Ils disposent d’une formation générale solide
et «ont disposés A embrasser une carrière de
vendeur, pals de manager de réseaux de dis-
tribution.— Ils présentent les caractéristiques essentielles

de l'homme d'action dans la conception la pins
dynamique du terme.

TOUTE ETHIQUE QUI REFUSE 1/ACTION
DIRECTE ET SES CONTRAINTES EST INCOM-
PATIBLE AVEC LE PROFIL DU PÔSTE.
AVEC LE PROFIL DU POSTE.
Notre Groupe assure Intégralement la formation
Initiale (rémunérée), la formation continue, r&oté-
pratlon (assistée) ,

rappui logistique (fichiers

prespect-clientèle existante, méthodologie), la pro-
motion professionnelle (rapide) et une rémunéra-
tion largement tributaire de l'efficacité d'un
niveau élevé à tous les postes de responsabilité.

Ecr. avec photo et c.v. A BL Le Pissez, n» 2000.
B.P. no S. aalnt-Cyr-aur-Morln 77750; qui transm.

Société Internationale d'Equipement

Pétrolier et Chimique

• INGENIEUR TEGHH.-COMMERGUL
MATERIEL CONTROLE ET REGULATION

— am < sa am minimum :— expérience dans domaine similaire souhaitée ;— connolesanco de l’Anglais.

Ce poste intéresse une personnalité dynamique
ayant sens dea responsabilités et esprit d'initiative.

Adr. curriculum vitae détaillé S ML J» GRUPPER,
XNTERPEC S-A-t 16.W Baudin 92309 LevaUols.

mnonoi <uiia(
offres d’emploi offres d’emploi

Nous sommes un très gros utilisateur télétraitement d'IMS en FRANCE R
Nous disposons du matériel IBM suivant : I

- 2 x 370/168 - 3000 K chacun, I
- 1 x 370/158 - 3000 K
- 300 terminaux téléprocessing à ce jour. I

Vous êtes a |

. chefs de projet

. analystes

. ingénieurs système
l'bfiib ÉMmmEfrafTiHHEiRffcE ussê

b programmeurs
Vous êtes intéressés par les bases de données et le téJéprocessiruf.

NOUSAVONS BESOINDE VOUS i

ECRI7EZ-NOUS !

Service du Personne! (sous réference 6350N)
TourFranklin - Cédex 11
92081-PARISLa Défense. Tri

H{ TiT i

L'UN DES PREMIERS CABINETS EUROPEENS

1° - SPECIALISTE
charge du montage juridique

Agença Financière de Basin
«SEINE NORMANDIE»
Division c B****™ »

3, rue Saist-Charies. — 730X5 PARIS

et EURO PREDITS
P Langue maternelle française mais parfaite
connaissance de Panglais écrit et parlé.

2° - JURISTE FINANCIER
peur assister sa clientèle dans des

NEGOCIATIONS
DE FUSIONS

Prises de participation - Restructmatlcn

puonnaîssances approfondies droit et fiscalité

des sociétés » financement - évaluations.

Dans Im deux cas :

RRRRRhiiHYD
(Formation E.N.S.G. ou 3e CYCLE)

Le candidat aura pour tftche de promouvoir et de
faire exécuter les études. Une solide expérience
d'une dizaine d'annéee dans le domaine de 1HY-
DROGEOLOGIE est nécessaire.

LIBRE RAPIDEMENT
Envoyer curriculum vitae détail lé et prétentions.

tTHü it ;

h

TïïTT i iïïTTT TTïÏÏTTTii i;ii HhiMîi TTTTTïïi TTT mm

P Expérience pratique nécessaire dans grand
Cabinet de Conseils, Banque ou Grande
Entreprise.

P Le candidat devra en outre pouvoir assurer une
activité de conseil permanente en droit fiscal

ou droit des sociétés.

Envoyer G.V. manuscrit à n°3555
SPERAR.l2.nje J.Jaurès 92807 PUTEAUX qui trans.

-- Revue Médicale recherche ’

médecin rédacteur
AiHP

Travail ml-iemps, 5 après-midi par semaine, excefteiite

culture médicale exigée.

Ecrire avec c.v. photo (retournée) et prétentions sous
véf. 36003 â Havas Contact 196, Bd Haucsmann

i 7500B Paris. Discrétion assurée. j

Directeur des Ventes
SECTEUR INDUSTRIEL

Filiale française d'un groupe multinational — CA : 100 millions — nous
fabriquons et diffusons un produit dont les appTioatlons sont variées et
concernent toutes les branches industrielles.

Vous serez l'un de nos trois Chefs de Département, responsable, â l’échelon
national, du développement des ventes dans le secteur Industriel.
Vos objectifs : diriger et animer ce réseau de vente (23 représentants exclu-
sifs - 3 chefs de ventes régionaux), participer à l’élaboration de la politique
commerciale, la mettre en œuvre et en contrôler l'exécution.

Homme d'expérience, vous avez déjà exercé des responsabilités similaires
Vous avez des notions d'Allemand technique, vous connaissez déjà la clientèle
Industrielle et voue savez dialoguer avec un technicien.
Notre Siège est en proche banlieue parisienne, votre futur point d'attache.

garantit toute discrétion à l'étude de votre dossier

(lettre maru, C.V. détaillé), sous référence M. 22.476,

33, quai Galllen? - 92153 SURESNES.

7Q05

•IMMOBILIER
Achat— Venta "-Location 24JQQ
AUTOS-BATEAUX 2200
PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX «W»
OCCASIONS 2200

offres d’emploi

Le Groupe DELALANDE
\ tCAcoosofidé 74:315 «LF. dont80*

Heurts

I

'
j-*’

un MEDECIN
s'intéressant à l'évolution tire

bonnes- capacités de synthèse
apolitique, doué de
et de présentation

BUREAU d'ETUDES et de
DOCUMENTATION MEDICALES

• Etudes de synthèse sur des domaines nouveaux
pour te Groupe

• Recueil & analyse de l'information sur les

Participation â la

àlafonnatic
rédaction de l'information et

• prise en charge de la documentation et du
tableau de bord de ta Direction Médicale, des
réponses aux demandes d'information médicale

internes et externes

Riche en possibilités de formation, ce .poste petit

permettre un bon développement de -carrière et
conviendrait notamment à un médecin renonçant
à poursuivre une carrière médico-hospitalière et
intéressé à la fois par les problèmes scientifiques

et de promotion.

Directeur de l'Encadrement DELALANDE S.A.
32 Rue Henri Régnault 92402 COURBEVOIE

r
MJ! •

i1i
J.

1 =
INFORMATIQUE

recherche

IN MMiaili DE VENTE
Ingénieurs diplômés, ayant une grande expérience
dea relations avec sociétés de service et d'ingé-
nlérto et des négociations avec las secteurs public
et privé.

ttae excellente connaissance des systèmes de gestion
temps réel sur mlnl-ordlnatenra sera, appréciée-

La rémunération son fonction de TexpArlenoe et
areortte d'un Intéressement.

Plusieurs ' postes sont A pourvoir an sein de la
Direction Commerciale France.

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre-
prise. dont prime de fin d'année.

Restaurant d’entreprise.

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé-
rence annonce 545 à Direction du Personnel :

NTERTECHN1QUE- 76370 • PLAISIR’ A

PIMPORTANTE SOCIETEVf
MULTINATIONALE ^

|

BANLIEUE SUD
|

équipée ifun 360/65 - 768 K sous DOS
recherche

analyste *

confirmé
|

(niveau itJT nrïnlmra}
•2 à 3 ans d’expérience d’analyse de gestion,

‘

• pratique du C0B0L-ANS,
•expérience de base de données très appréciée.

programmeur
système

.
(niveau IUT}

• 2 ares d'expérience minfmum Système MIS• expérience pratique du C0B0L-ANS
• expérience appréciée sur FORTRAN 'et base
de données (TOTAL).

Adresser c.v„ photo et prétentions, réf.35939
Havas Contact 156 Boulevard Haussmann À

llfllt 75008 Pans qui transmettra, ^ogggj

sH
T »'
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* - » * . ^ -,

T •- .m ;
i'" 1 1 * L * i >
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'
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[ v
‘
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<3> BEBTIN et Cie

Recherche. Développement,
réalisations industrielles, cherche pour son

DÉPARTEMENT système

1 INGENIEUR CO
désirant évoluer vers la fonction d'ingénieur d'af-

faires généraliste, dans les domaines suivants:
étude, mise au point de prototype et développe-
ment de matériels divers A technologie avancée
(nucléaire, spatiale.-), analyse et optimisation de
systèmes.

DÉPARTEMENT STRUCTURE
nucléaire, aéronautique, spatial

1 INGÉNIEUR
DE HAUT NIVEAU SCIENTIFIQUE

souhaitant conduire des études et recherches appli-
quées dans les domaines de mécanique des struc-

ture. et des MATERIAUX COMPOSITS.
Ecrire & C. LEMAIONAN - BERTXN et Cle.

BJ. n°3. — 78370 PLAISIR.

PEI/ELDPPEMENT
CABINETde PSYCHOLOGIE

APPUQUEE
A LA GESTION du PERSONNEL

recherche

Psychologue
Clinicien Diplômé

afin de A#/ confier à moyen terme un rôle de
CONSULTANT auprès des Entreprises qu'il
conseille dam b gestion dés ressources Aci-
mainesz Engagements, Promotions, Muta-
tions, Counsefing—
Une expérience en entreprise ou Cabinet-
ConXif d’au moins S nas est aDSOtument
indispensable.

Écrire en présenonT votre expérience à

membre de rANCERP, service M. 984
10rue de h Paix. 75002 Paris.

MERLIN GERIN vLVJ
iD

redwrche pour son département
REALISATION D'ENSEMBLES
à LEVALLOIS

PUJSIEURS INGENB^ Rre
ELECTRICIENS
DIPLOMES GRANDE ECOLE
auxquels seront confiés des postes

d'ingénieurs Technico-Commerciaux d'affaires
Ces postes exigent :

-
,
de ans au moins riant la domaine

équipements ou Installations électriques.

apaise?"
0 œnnafsSHnce ** langues allemande, ei/ou

rÆî'1

]! MERLIN GERIN au Service
Recrutement Cadres 83X - 38041 GRENOBLE CEDEX. <’• -JT

• \\A •
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offres d’emploi

chef de
produits
*^prtipp*oosœporta* on QiécmJfrte
as» matières première» plastiqua» qui
* concevra qb pbn annuel de vente, et

Bitplan i moyen tenu»,
• coordonneraJ»smoyens rfqetion
9 cotttrMsm& réalisation,
9 conseillera l'équipe de vente et b

motivera.

S on te/ a fob » est dan» vos cordçs, et
V*ms pensa avoir un dynamisme au-
Porteur h b moyenne, nous réuss&vz
Etalon,
notre Sroope,l'undesgrandsdobchimie.
«telmoyens de vous offrirde rmespo*

+prétentionsA MadameSAUZEDDE
B9,pL du Dr Félix Lobfigeoh 75017 Paris

Mous garantissons entière discrétion et

fm
GROUPE TtSSMETAL LIONEL-DUPOKT

ACTIVITÉ MANUTENTION
TU), recherche :

DIRECTEUR DE DIVISION
AppareDe et équipement» de manutention

Pour prendre, an tetn du Département MANUTEN-
TION, la direction d'un centre de profit de ISO per-
sonnes et de 30 rrtiJHtm. de CA — looêllsfi dans
la proche banlieue parisienne.

Ce «recteur doit être \ DiGENTBOR ELBCTftO-
BflECAinCIEBfS et avoir une sondé expérience :

• de stratégie et gestion (Tune activité de
conception, construction et Installation
d"équipements sur devis î

• en négociation de marchés importante,
tant en France qu'à l'étranger ;

• de la langue saagkfee, qull devra parte?

Adresser lettre manuscrite, eurrtonluzn vltae, photo
et rémunération actuelle à :T T. n
^ B*P 229. 94201 iVRY-SUHr-SEIKEL

KDE PROPULSION
ETABLISSEMENT DE VB2NON

recherche

Rfif. 208

ÿlmvMTalî
2èmeECHELON

(pois' services usinages extérieure]
• Dégagé obBgattons rntittulnes

• Niveau brevet de teâutiâ^i en
fabrications mécaniques ayant quelques
années de pratique des qtejlens de
fabrication prototype' ou petites
séries de préférencedans bidiBtris
aéronautique. §
Ce candidat sera affectéaux travaux s

Rôf. 209 |

PREPARATEUR
FABRICATION

e pour gommes d'usinage et de montage
e Expérience en mécanique de précision
matériels hydrauliques et pneisnatiques.

-Adresser av. et prétentions en
précisant référence du poste souhaité
û SEP, Service du Personnel
BP 802. 27207 VERNON.

Responsables

Administratifs et Financiers

PARIS - 70/80.000 F +

m Vocation aménagement et urbanisme.

• implantation sur ressemble de la Sternes.

• Effectif global : 4400.

MISSION :

• Besponaab. aâmlzilstratlve et financière :

— au niveau de- la Direction Régionale ;— au niveau des sociétés ffllalee en tant
qu’aasLEtance ou conseil.

ES.C. « LG.G. ou

dé FENANCB
équivalant.

e rJi v. rtTT.rJiTiTt

labr^- i j .h p i

i j T , r-, - i

i£jjl . i

I _ - • I 4 « .

EMPUXSeiCARRERES
30rueVamef 75008MRS

offres d’emploi

IMPORTAHTE SOGÉIÉ DE TRAVAUX PUBLICS
RÉGION PARVIENNE

recherche pour son Service
JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF

COLLABORATEUR
ayant expérience professionnelle, notamment en
matière de droit des sociétés, de gestion des
assurances d'une société et de contentieux de

travaux publics.

Le poste conviendrait particulièrement à un
homme de 30 ans minimum, licencié en droit,

de préférence connaissant l'anglais, ayant occupé
des fonctions similaires pendant un certain

nombre d*années et libre rapidement.

Lieu de travail :

plot de Vélizy-ViïlacouUay.

Envoyer curriculum vitae manuscrit ss n° 135 à
CONTESSE Pub., 20, av. Opéra, Parlai*', qui tr.

L’AFPA
JtesacïafioB nationale poorla Farmatian

PrefessfDnnelle des Adultes
propose A des

animateurs
deformation
spécialistes de rAmfio-vîstiel
rie participer, an sein d’âne équipe

pluridisciplinaire, & :

• l'élaboration d'une politique de la Formation
continue

• la création de stages & partir des besoins réels

des salariés et des entreprises

• l'expérimentation de ces-stages
|

• la formation des formateurs susceptibles s

de les généraliser.
f

Laor profil : • une formation supérieure

• une expérience professionnelle de cinq années
en entreprise incluant la conception et la réalisation

de montages diapositives, de séquences filmées

et télévisées.

Los postes sont à ponrroîr à • PARIS
• TOULOUSE

(Toulouse avec séjour préalable de 2 ans à Paris)

Les candidatures accompagnées d’un c.v. très

détaillé, ainsi que du montant des prétentions sont
à adresser à AFPA , 13 place de VUIiers

93108 Montreuil

A l'attention de Mme HENRY.

EDes seront traitées

de matière confidentielle.a
DIVISION IMMOBILIERE

D’UN GROUPE FRANCO-BELGE
h activités drvorslfiéea

recherche, pour assurer & bref délaiU MISE EN PLACE ET LE FONCTIONNEMENT
DE SON SYSTEME DTNFORMATZONS
(Comptabilité générale et analytique,

tableau de bord)

JEUNE CADRE
— 28 ans minimum.— Disponible raidamant.

de FORMATION COMPTABLE
(niveau BJ>„ DJB.OS...}

JtafftiUBaiit txpAdnu *m« secteur lnunobiUn,
WHimiliHenffre loridico-fiscale# de la procession
souhaitée».

UBP DE TRAVAIL : PARIS.
Déplaoements & prévoir en BELGIQUE.
POSSIBILITE D'EVOLUTION RAPIDE VERS
POSTE DE RESPONSABLE ADMINISTRATIF BT
FINANCIER.

Rav. Lettre manuscrite avec C.V, photo et prô-
tentlona, boub référance A 4MB, A LEVT-TOURNAY.
5. oité Plgalle, 75009 PARIS, qui transmettra.

SOCIETE FRANÇAISE DE PARFUMERIE
ET COSMETIQUE, recherche pour son Siège
à NEUILLY (M° Sablons)

assistant
de gestion

connaissances demandées s

- traitements infonrudiques coroptable&
Poste de cadre demandant une expArîoneedans
un domaine sanitaire.

AdresserCV et prétentionsou Sce 6373 M
plein emploi

SOCIETE DE PRODUITS COSMETIQUES
APPARTENANT A UN GROUPE INTERNATIONAL

recherche pour

ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER

KL DEVRA POSSEDER ï

m l’expérience complète de la comptabilité
générale et industrielle.

• une banne eonnalaaanca des méthodes de
comptabilité américaine et des systèmes
informatique,

• l’aptitude aux analyses budgétaires»
• L'aptitude au développement de nouveaux

systèmes et de procédures da eontoOls
Interne»

a le dynamisme souhaité n niveau de ce

• une parfaite ***»"**«*»»»'*« de la langue
anglaise ,

• le sans des contacts humains-

EseeOesLtBs possibilités de carrière dans la société
et sociétés associées.

Rémunération en fonction dn profD du

Adresser c_v. manuscrit, photo sous sn Ufî. &
LEVI-TOUBKAY. 5y <Atè FlgaDe» YSQèO PARIS,

qui transmettra.

offres d’emploi

LE MONDE — 25 mors 1975 — Poge 23

offres d’emploi

Nous rècherdioos an

GESTIONNAIRE, HOMME DE PERSONNEL

pour tenir le poste de

CHEFDESSERVICES
ADMINISTRATIFet RNANCIER

Nous sommes uns société muhJnstiontla spécialisée
dan» le domaine de la communication.
Notre progression et notre développement nous
conduisent A renforcerl’encadramant de nos
Succursales.

• lui-même à la Mis d'uns équipe déjà structurée,
l’homme que noue recherchons devra assister
le Directeur dans ht gestion de son unité
(administration commerciale, gestion financière,
gestion au personnel;.

O de formation supérieure complète (Ecole Supérieure
de Commerce ou équivalent), le candidat aura une
première expérience de gestionnaire et une bonne
approche dsé problèmes de personnel.
La connaissance de l’anglais est nécessaire.

La posta est évolutif.

Lieu de travail : PARIS, BORDEAUX ou LYON. I

Merci d'envoyer c.v. avec prétentions sou» rét C 9, l

S

an précisant l'affectation dteirée)
i F. ESCOFFIER. service 0R1 - BJ». 83
33802 Aulnay-eoua-BoTs. ;

de rEst.
RÉLK25

Enta Mo 9B8Z7 . COMTESSE PUBLICITE. 2», Ataraerfi

rOpéra. 7E0AU Périr Cedex DI quitnmnwaa votre desieb

r

RANKXEROX
IjuuiffliniiffnnuinfmiHi^

S IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE =
g d'équipements automobile =
ss ayant vocation Internationale =
S recherche pour PARIS s

Administration

Ventes Export
Filiale d’un important groupa français, l'une des
premières dans sa branche— fabrication de compo-
sants électromécaniques professionnels — nous
recherchons un Assistant Administratif pour secon-
der te Chat du Service Ventes Export Avec te

concoure d'une équipa de correspondancléras, il

assurera notamment de nombreuses liaisons avec
les services internes et les clients étrangère.

Ce poste convient A un candidat (H. su F.) ayant
une première expérience dans ce domaine. Anglais
parié nécessaire.

Ueu de travail : proche banlieue Ouest

garantit toute discrétion h l'étude
de votre dossier (lettre mas., CV
dit + rérara.) ss réf. M 1MS9
33, qcutl Gatiteiu, 92153 Suresnes.

A! CADRE CO TMKHm

v
L6S9

j

net. à

L'UN desPREMIERS GROUPES >
INDUSTRIELS FRANÇAIS

PRODUITS SEMI-FINIS

de rextension de ses ventesà tétrauyer
recherche un

Spécialiste
duCommerce

International
rAnghh et sfpotsUùd'uneouplusieurs
outres langues,

> et commercialisera une très importante
production provenant des Usinas du
Groupe situées sort en France, soit dans
laspays err voie de développement.
Se clientèle d'industrielsTransformateurs
se situera aussi bien dans les pays du
Marché Commun que dans eaux de b
grande Exportation.
IJ pourra être amerd à traiter des opéra-

El/ELOPPEMENT
membnderAMCERP.servkeM.885 *

10rue deb Paix, 75002 Paris J

Importante Société Industrielle

(Groupe de premier plan)

rechercha
«a DEPARTEMENT CONSTRUCTIONS

METALLIQUES BT CHAUDRONNERIE

INGÉNIEURS

ASSIMILÉS
pour les différente poètes solvents

CHEF DK BCSE&t D'ETUDES
Chfraàroaaerie nucléaire.

Chaudronnerie, charpente.

— INGENIEURS CONTRAT pour
activité nucléaire off-shc«. bâtiment

Résidence grande ville du Nord.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prêtent, à
n® 742 PUKUCTTES REUNIES, 112, boul Voltaire*

75011 PARXBp qui transmettra»

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
cspansloo, leader dam sa brancha, 8«fi00 per*
on. reotkorêbo pour renforcer mon équipe interne

ANIMATEUR
DE FORMATION

£57- C.V. détaillé avec photo n* 99.750 CONTESSE
Publicité, 20. av. de PC^éra» Perla-1*1-

, qol transm.

£ ayant une expêrlenee effective en exportation, et =
S notamment en matière d'équipements de véhiculés S

utilitaires. £
5 Le candidat retenu devra démontrer très rapide- =
s ment qull est capable d'animer un service expor- s
S tation tant sur le plan commercial que de la gev E
S tlon. =
5 La connaissance -de l'Allemand et de l'Anglais est Ss Indispensable. s

Ï
Adr. C.V. monUsent et photo. n° 99.558, CONTESSE =

^ PubUcltéd 20« av, de l'Opéra. Parts-ltf, qui transm* su

ftiiiimjiumiimnmruumiiiRimfiiiiœamTititimirnfimjimiimiJ

ts
T-VT

Filiale de THOMSON-CJÊLF^ qiéclaUsèe dans le
traitement et la visualisation des Infonnationa.

40. rua de ta Grange-D&xne-Bosa
y-g.' iwpKjoo

recherche :

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Diplômé E.S.E., E.N.SA.E., E.NA.C.

pour projets èqulpoments, contrite trafic aérien.
Bonnes eannalaMPCB» uiiSniwninniiHitini^, radar»
et navalde exigées.

ANGLAIS NBGBS5AIRB

Adreaser curriculum vit» et prétentions h T. VT
Service dn Personnel, 40, rue de la Orange-Dame-
Boee. — B-P. 34. — 92390 MEUDON-LA-PORBT.

^ ENTREPRISE FRANÇAISE . ^ ,
’ DE CONSTRUCTIONSMECANIQUES >

Leader européen dens sa branche
d'application avec un taux de croissance

de 3C% à l'exportation

région FONTAINEBLEAU
recherche son

chef de bureau
d’études

Sicfénieur famatlon grande Ecole A.M oa
équivalent ayant vocation et, si possible,
expérience dequelques années en créaticui
technique Industrielle â composantes mé-
canique, pneumatique et hydraulique,
saa rôle sera :

- de ccucevoSr,d'expérimenteretmettre
an point, puis de participer â l'indtzs-
triaUsaticxi d'ensembles dont la créa-
tion fait appel à un esprit particuliè-
rement Imaginatif et méthodique;

- d'animer un serviçe qui comprend 8 â
9 projeteurs et dessinateurs.

Possibilités dévolution Intéressante.
Adîessor CVf lettre manuscrite + photo

ï*lîD im fa i

40, avenue Hoche 750Q8 PARIS,

IMPORTANTE SOCIETE
recherche immédiatement

INGÉNIEUR COST-CONTROL
*

B*9<8iB>C>i 0tc«i
ayant tzne très banne cannateBanee de l'Anglala.
Baee à PARTS et mlTOloona fréquentes à l'étranger.

Adr. C.V- dét. et prêt», as rûf. 3.789, à P. IJCHAU,
SA, 10, rue iionvois. 75063 Parts Cèdes 02, qtzi tr»

rattaché an Ministère de l
lAgriculture

Situé PORTE DE VERBAILIJSS
recherche

JEUNE DIPLÔMÉ
DE I/ENSEtGOTSMENT SUPERIEUR

(MINIMUM D.U.T.)

pour prendre m charge un ensemble de travaux
de GESTION ADMINISTRATIVE traités pax
l'Informatique.

CONNAISSANCES EN INFORMATIQUE

Ecrire avec c.v. at prétenttona A s

O-N-AÆJL - Bureau du Personnel
7P me Emeat-Renan, 92130 Is&y-Jes-Moullnea
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offres d’emploi offres d’emploi

Ingénieur

Export
L'EXPORT
CHEZ NOUS
OCCUPE
UNE PLACE
PRIVILEGIEE

VOUS : Etudes supérieures mécaniques ou
électroniques.

Expérience de la vente export dans une Société

d'électromécanique ou d'instrumentation.

Parlant anglais, éventuellement espagnol.

Un goût prononcé pour le voyage,
I

NOUS : Société au C.A. de 45 MF. d’équipement

de liquides industriels, faisant partie d’un 1

Groupe multinational au nom prestigieux.

Notre objectif : passer la part de ('Exportation

de 30% du CA. à 50% en trois ans.
Votre prospection vous amènera aussi bien à
identifier les gros contrats, à en établir le

diagnostic technique et ies négocier, qu'à

établir la sélection ou le suivi des Agents de
voire territoire.

Pour vous aider, une solide équipe d'ingénieurs
Marketing, des produits à haute performance
technique, une bonne image de marque, et la

place privilégiée qu’occupe l'Exportation dans
notre stratégie industrielle.

Envoyer C.V. et photo sous réf.1430 àSWEERTS
B. P. 269 - 75424 PARIS Cedex os qui transmettra.

MANAGEMENT
BILINGUES FBANÇAJS-ANGLAX5

une importante société américaine élargit res
opérations Internationales. Nous recherchons «les

collaborateurs imaginatifs et objectifs Qui esti-

mant que leur situation actuelle n'offre pas les

possibilités ou les occasions dont 13s ont besoin
pour se suffire réellement A eux-mêmes et se
réaliser pleinement et. finalement, pour obtenir
des gains financiers Importants. 53 vous ara»
exercé pendant plusieurs années des 'fonctions à
responsabilités et si vous avea de l'expérience
dans la formation de groupe, vous êtes probable-
ment qualifiés pour une situation parmi nos
collaborateurs. Vous apprendrez nos activités dans
les meilleures candiclans, avec U_s. c train!ng»,
suivi dans la pratique même de vos fonctions et
vos responsabilités ainsi qoe vos gains progres-
seront rapidement.

Adresser votre C.V. en anglais comprenant des
informations relatives â votre niveau d'instruction,
votre expérience, votre rémunération actuelle, sous
référence n* 3.049. à SFfiRAR, 12, rue Jean-Jaurès,

58897 PUTEAUX, qui transmettra.

r

offres d’emploi

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE

BANLIEUE SUD
recherche

TRADUCTEUR-

TRADUCTRICE

TECHNIQUE
LANGUE MATERNELLE AMERICAIN

(OU PARFAITEMENT BILINGUE)

A TEMPS PLEIN

Adresser curriculum vlloe sous référence 0318 à
a* 75.378. PPBLIAUS, BJP. 353-02,

75082 PARIS. CEDEX 02, qui transmettra.

offres d’emploi

iORGANISME PROFESSIONNEL NATIONAL
Quartier Gare de Lyon

recrute

RÉDACTEUR

JURIDIQUE
Spécialiste questions sociales

et Droit* du travail

Licence en Droit, DBJ3.» spécialités ;

Etude de la législation sociale et de la Juris-
prudence. Rédaction de notes d'information et
rubrique hebdomadaire destinées aux adhérents.
Renseignements téléphoniques et consultations
au siège :

Relations avec les pouvoirs publics et les par-
tenaires sociaux ;

Participation & commissions, préparation de dos-
siers. travail au sein <nme équipe pluridisci-
plinaire.

Adresser Curric. Vltaç détaillé et souhaita de
rémunération & M. J, GENEVAY, UPA.

11, square Jasmin, 75016 PARIS

UNE IMPORTANTE SOCIETE
recherche le

DIRECTEUR NATIONAL DES VENTES

qui prendra en charge le marketing et la promo-
tion commerciale d'une gamme complète de caisses
enregistreuses électroniques A hautes performances.

Apte A la négociation aux plus hauts niveaux,
capable do concevoir et de mener & bien des plans
originaux d'attaque du marché, meneur d'hom-
mes, maîtrisant les problèmes d'animation d’un
réseaux de revendeurs, U devra en outre parier
l'anglais.

La rémunération proposée sera à la mesure de ces
exigences : c'est dire qu'elle ne sera pas médiocre.

Ce poste, qui comporte de nombreux déplacements,
implique une résidence en région parisienne.

Envoyer C.V. manuscrit très complet & n° 753

PUBLICITES REUNIES, 112, bd Voltaire, 75011 Paria.

GRANDE ENTREPRISE NATIONALE

point des Etudes concernant le Personnel

, .

jeunes ingénieurs

ou universitaires
i

dégagés des obligations militaires
i

I

Connaissant les méthodes de prévision.

Adresser GY. déiaüJé et prétentions à:

POBUPRESS (sons référence 54136)

[31, Bd Banne Nouvelle 75002 Paris.

Société Internationale
M

recherche

« COST ACCOUNTANT »

POUR
• Comptabilité analytique.
• Suivi rentabilité par produit.
• Gestion des stocks.

NIVEAU DJB.C.S. EXIGE

Solaire 55.000 à 60.000 F por an
selon expérience

Envoyer curriculum vttae, prétentions et photo à :

MINET PUBLICITE, n° 39.932

40. rue OUvier-ae-Sems, 75015 Parie, qui trausm.

SAUTER
recherche

1 Responsable d’Agence

2 Ingénieurs Tecbnico - Connu

PICKER COOPERATION
SUCCURSALE A PARIS

installée dans nouveaux locaux

15 Place de la Nation Paris llème
recherche

INGENIEURS
TECHNICO-Cciaux

Pour:
Stimulateurs cardiaques.

• Matériel nucléaire médical.

Ecrire CV détaillé avec références et

prétentions à l'adresse ci-dessus.

Impie Société d’Assurances
recherche

DIPLOME (EE)

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
(DAUPHINE - I5A. - ISSUP - SC. ECO...)

Pour études sur (o gestion de l'entreprise {statis-

tiques gestion prévisionnelle études de coûts,

etc.,

Stage en entreprise apprécié.

Lien de travail : LA DÉFENSE
Adr. C.V. manuscrit, photo et prêtent., n° 99,781,
CQNTB33E Pub].. 20, sv. Opéra, Farte-l^. qui tr.

MOYENNE ENTREPRISE
EN EXPANSION DANS INDUSTRIE
MÉCANIQUE DE HAUTE PRÉCISION

(VAL-DE-MARNE)
recherche

INGÉNIEUR
CHEF DES MÉTHODES

FABRICATION

Formation CJV-AJVf. ou équivalent
ayant plusieurs années d'expérience

Connaissances pratiques affirmées en usinage mé-
canique — tournage fraisage — rectification pour
fabrication prototypes petites et moyennes séries.

Adresser lettre monucrite. curriculum vit», photo
et prétentions» n** 99.89T, CONTESSE Publicité,

20, avenue de l'Opéra. — PARIS (1er).

Four ses Agences de LZZiLB-Vt7LHOUSE~PABXS

28 ans minimum. Formation BREGTJBT-BSME on
équivalent. Expér de qqa années dans le domains
du réglage on de $as applications an Chauflage-
Cllmattsatlon* Stage de formation de 2 A 6 mais
dans ta Région Parisienne.

Envoyer candidature et C.V. ft SAUTER, 9, rue
du Cammandant-Pllot. 92200 NEUILLY-SUR-SÊTNE.

SOCIETE MECANIQUE GRANDE SERIE
500 PERSONNES

recherche

Directeur
de lo Comptabilité

35 art» minimum

DECS ou niveau expert comptab1c,au courant gestion

sur ordinateur.

Sera chargé comptabilité clients et fournisseurs, bilans,

comptabilité analytique et prix de revient*

Lieu -de travail : PARIS LA DEFENSE
=cr.av. C.V* BAUDEL. 94 nie LA FAYETTE
7501

0

PARIS qui Trarumat tra

SOCIETE DE SERVICE EN INFORMATIQUE
CSerrJee Bureau)

recherche
dans le cadre de 1*utilisa!Ion d'an système
Informatique de comptabilité

7TTTÏTTÏÏT

expérimenté pour remplir des fonctions de carac-
tère tocbnlco-cominetclal consistant û :

— An&urcr la mise en place du système auprès des
utilisateurs. ;— Assurer une liaison, constante avec ces utilisa-

teurs et les assister :— préparer le travail et contrôler les résultats.

Envoyer C.V. à SOGËCD1. T, rue Kaspall,
93100 - MONTREUIL.

JEUNE SOCIÉTÉ PHARMACEUTIQUE FRANÇAISE

NÉE D'UN GRAND PRODUIT

recherche

POUR ASSURER LA DIRECTION
DU SERVICE MEDICAL

MEDECIN
aimant vivre dans une équipe dynamique

et sachant animer

LE POSTE COMPORTE :

— 1INITIATION et le SUIVI des EXPERIMENTA-
TIONS CLINIQUES;— la FORMATION et le PERFECTIONNEMENT
des INFORMATEURS MEDICAUX;— les RELATIONS MEDICALES ;— la PARTICIPATION A la STRATEGIE PROMO-
TIONNELLE ;— expérience industrie pharmaceutique IndLspene.

Adresser curric, vitae, sous réf. na 42.000. EUPAC.
34. rue B&lard. — 75015 PARIS, qui transmettra.

r GROUPE PRIVE D'ASSURANCES
recherche pour PARIS

INGÉNIEURS
AJE- - T.P. ou autre* techniques

Débutant moins de 5 ans d'expèricnco pour une
CARRIERE dans une fonction technique et d'enca-
dremcnL

Loa candidats seront Ubêrès des obligations mili-
tai ras. leur Cormalton ASSURANCES sera réallsvc

par doc sol03 .

Adresser curriculum vltac et photo sous rèf. 740,
Publicités Réunies, 112. bd Vdtalre. — 75011 Paria.

1
Adr

l Put

T ASNIÈRES 1

IMPIE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE GÉNÉRALE

NORD-OUEST DE PARIS

recherche
pour sou Département TURBINES

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES
Ce poste conviendrait h un Ingénieur diplômé
AAI ou équivalent :

• Ayant +0 unit mlnlrmm
m Une grand® expérience en bureau d'études.

Il sera chargé sons l'autorité du Directeur Tech-nique de coordonner leo travaux dea dasalnataura
avec ceux des Ingénieurs du Service Technique

Adresser C.V. manuscrit très complet et Indiquez
t

Patentions k CAMPBELL n* 932. BJ>. 57.
V 75824 PARIS, CEDEX 17, qui transmettra.

CHAINE HOTELIERE rech.

DIRECTEURS

SOUS-DIRECTEURS
pour ses exploiterions saison-
nières, établissements de 80 à
200 chbres 3 et 4 étoiles. Hom-
mes dynamiques» expérience de
gestion hôtelière de 3 années
mlnlm.. bonnes cannai ss. de la

restauration, langues étrangères
indispensable. Envoyer CV. dé-
taillé, photo et prétentions sous
référ. 7.604» P. LICHAU 5JL,

10, rue Louvofe, 75063 PARIS
Cedex 02, qui transmettra.

Discrétion assurée.

TUYAUX BORNA
91, Mie Fbg-5t-Honoré, Parls-8”.

Fabrication et Pose canalisations
béton pour adductions d'eau et

assainissement, activités en
France et à l'étranger.

CA 350.000.000 de F.
Effectif 2.000 personnes»

mtterche
i

INGÉNIEURS
AM - IDN - ENSI - ETP

Intéressés par les problèmes de
composition et de mise en oeuvre
des bétons de préfabrication.

Déplacements fréquents en prov.

Eçr, avec C.V.. photo e» pré».
B.P- an-op. T536S Parts Cedex 00.

SOCIETE
«^JMPORTANCH EUROPEENNE

BIENS D'EQUIPEMENT
secteur conditionnement

d'AIR TRANSPORT
recherche un

ÉlectroDiécaRifijeB

ingénieur débutantW TECHNICIEN
avant 2 ou 3 ans d'expérience.

Formation ou expérience
en froid industriel exigée.

Anglais souhaité.

Adh C.V. détarifé à n* 543,
Confessa Publicité,

20, av. Opéra, Parfc-l«r, q. tr.

GROUPE INDUSTRIEL
LA0NY (77), recherche :

CONTROLEURW
Format, uioér. comptable
CD.E.CS. ou équivalente).
Qques années minimum
d'expérience d'audit dans
un cabinet anOlo - saxon.

Adr. CV., prêt., à î C.F.C,
Service du personnel, 1, rue du
Qiarlot-d'Or. 77400 LAGNY.

CIE GENERALE

D'AUTOMATISME
DIVISION INDUSTRIE

recherche cour sa
Section informatique

^ Jl ;.

GRANDES ECOLES
pr études et développement de
software de mini - ordinateurs

pour applications
w temps réel * en milieux

Industriels.

3 à 4 ans d'expérience Indus-
trielle - Bonne connaissance des
mini-ordinateurs - Connaissance

en électronique souhaitée
Langue anglaise nécessaire

Travail en laboratoires et sur
chantiers.

Ecrire avec CV. à : C.GA
LE PLESSIS PATE

912» BRETTGNY-SUR-ORGE.

important groupe industriel
Péris, recherche

SPECIALISTE

TRANSIT AERIEN

ante à procéder à des études
comparées de conditionnement
de tarifs et d'acheminement,
pour déterminer ces par cas
les moyens de transport à
retenir à l'exportation et en
suivre l'exécution.

Adr. CV„ photo et prêtent. »
réf. 823 à Créations DaoPfcftK,
41, av. Friedland, Parité", q,tr.

Il sera répondu a ttea candidat.

Stê METALLURGIQUE
banlieue NORD-EST de PARIS

(Alliages cuivreux
et métallurgie des poudres)

rechercha

TECHNÆ0-COMMERCIAL
Formation technique, expérience

des milieux industriels

(automobiles et production
de grandes séries).

Connaissance de ta langue
allemande indispensable.

Ecr. av. C.V. et prêt, no 99.W2
CONTESSE PUBLICITE

39, «v. de l'Opéra, Pàr*s-l«r, q,f.

Société Informatique
(banlieue Sud) recherche

. SECRET. DIRECTION
avant notions comptabilité. Env.
C.V, et prôtenttena ; T.LT.N^
28, r, M.-Tenïne, 94250 Freines.

SOCIETE MAISONS-ALPQRT
recherche

PROGRAMMEURS-
ASSEMBLEURS UJUIB 360

2 ans d'ftxpêr., connsïss. Cotool
et/ou O.S. appréciées.

Ein. CV. dét. et prêtât à :

SONOVISION. 12/ rue de RdrôH - MAISONS-ALFORT,

SOCIETE DE PRESSE
Quartier Opéra - Palais-Royal

recherche
pour sa Direction générale

SECRETAIRE
excellente sténo-dacfYto. réeife
expér. du secrétariat. Horaires

chargés (68 tu par semaine)
mais avantages divers. Posffton

cadre ap. pér. probatoire. Ecr.
S.G.P., 13, av. de HOpéra,

Paris-]** ou léfëpil, W-32-3Z

TECHNICIEN
en électronique désirant faire

carrière en hi-fi.

KMG MUSIQUE,
1, Place Crichy. M° Pface-CHtfty.
Demander service technique.

Hor. Inféreas. - HAUT SAL.
demand. per Polyclinique

VfLLËNEUYE-SAfNT-GEORGES
TéL : 922-14-12

.ROUCAfftE
DEPARTEMENT
INSTRUMENTS
SCIENTIFIQUES

rechercha

2 INGÆKIEURS
TECHNICO-CCIAUX

Secteurs 1) Paris («va
déplacent. fréquents en France),

2) Rég. Provence-Côte d'Azur.

Une formation supérieure «rf

une expérience de labo seront
appréc-, de même qu'une pratiq.

préalable de la vente, de préfé-

rence ds le secteur biologique.

Adresser lettre manuscrite,
C.V. et prêtent, à B.P. 65,

78140 VELIZY.

Recherchons - Urgent
JEUNE HOMME

énergique et cherchant
responsabilités Pour bureau de

REPRESENTATION
PARIS

(Textile - Bonneterie)
Connaissance en la matière

serait appréciée

Ecr. Havas n° 1000 Thiyes, q.tr.

INTERCONSEIL
Société d'expertise comptable,

recherche

UN COLLABORATEUR
Niveau certificat supérieur de
révision pour Ksilcn de Porte-

feuille clients. Adresser C.y. et

prétentions à IMTERCONSEIL,
35, nie d'Amsterdam

75006 PARIS.

BTS
EN ELECTRONIQUE

et un minimum de 4 à 5 ans
d'expérience.

VOUS AVEZ
te sans du commandement

et VOU5 AIMEZ
tes contacts humains

VOTRE CANDIDATURE

NOUS INTERESSE

Adresser votre C.V. complet
avec Photo (indispensable) d :

no 99.B15 - CONTESSE PUBL.,
20/ av. Opéra, ParU-l**, q. tr.

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

OE PARIS
recherche

POUR SERVICE SOCIAL

SECRETAIRE
Titulaire baccalauréat F. 8.

Adr. lettre et C.V. détaillé a :

Madame le Chef du Personnel,
17/19, nie de Flandre - 75935,

PARIS - Cedex 19.

Caisse de Retraite Cadres
recherche pour son

Service «l'Action sociale

.Ml !

AU CHEF DE SERVICE
de formation I.U.T,

Expér. dans la profession pour
gestion administrative
(Prêts, frais médicaux,

bourses d'étoffes#
sétours de vacances).

Env. CV„ Prêtent, s/no 5.06*,
SJPÊP, 3, r. ChofeevCr Parte*

Groupa de sociétés de distribut,

recherche pour Parte

CADRE
licencié en droit ou Sciences Po

possédant

EXPERIENCE

EN MATIERE SOCIALE
Ecr. F.N.C.C, Serv. da pesa.,
99, rue La Boétie, PARIS («.

GROUPE INDUSTRIEL
recherche

TECHRICO-

Expérimenté et Introduit
Industries lourdes de préfièr.

- (Poste avec déplacements
de courts durée.)

Adr. C.V., prêt-, à : C.F.C,
Service du personnsi, 1, rue du
Oiartot-d'Or, 7740 LAGNYm

NffTQaüsaiiQn

recherche pour son
DEPARTEMENT APPLICATION

INGENIEUR

ou CADRE TECHNIQUE
Age 28 ans minimum, niveau
licence ds sciences ou école

d'ingénieur.
Anglais indispensable.

Expérience industrielle néesss.
Il aura ta responsabll. technique
st administrative «tes dossiers
de certification de conformité

aux normes.

Ecrire sous référ. M24 au Ser-
vice du personne Tour Europe,
Cedex 7, 92080 ParteLa Défense.

TfiCHWCAL

TRANSLATOR
Prench-Enellsh. Expérience m
aerospace absofufely requïred,

for worfc kl ARGENTEiHL,
VELIZY or EVRY.

Mail résumé and référencés te

I. T. E. P— M. SERLINGER,
17, rue J.-P.-Timbaud, 95100

Z. 4. Araenteuil. Téf. 982-91-34.

LA SOUDURE
AUTOGENE FRANÇAISE

recherche pour le

centre tedmfctue
des appBcatiOQs du soudage
SAINT-OUEN-L'AUMONE

prés PONTOISE

JEUNE INGENIEUR
DIPLOME

ayant expérience en électro-

nlotie Industrlalle, pour diriger
équipe chargée de ta conception
at mise au point équipements

prululvuos i soudage par
bombardement électronique
et commandes de machines

par lecteurs optiques
ou commandos numériques.

Adr. C.V. manusc. dét. et prêt,
son r». LE. 5 DIRECTION
DU PERSONNEL de la 5JLF.
BP H, 9S316 St-OuesH-'AemOna.

ORG. SEC. SOC rech.

CADRES
diplômés en psydx»

pas*, expér. coud, sémïn.

CONDITIONS ?

25 ans minimum.
Sérieuses conn. prôMWL#
Sens des relations humai

Les fonctions entrathent de
fréquente déplue, hors Paris.

Possibilité carrière.

Les candidatures devront être
envoyées sous pü fermé, revêtu

ment. « Confidentiel *. 8 :

M. le Directeur de TOCANSS,
44-46, bd de Grenelle,

7OT5 PARIS.

STE NEGOCE

INTERNATIONAL
de NEUILLY-SUR-SEINE

39 ans min., format, compfaè.
supérieur. Prêter, sera donnée â
candidat ayant exeroé avec suc-
cès les fonctions de Chef de
Service de comptabilité pendant
3 à 5 ans. Lieu de tralv. Rungls.
Ecr. avec C.V. et prétentions èm ZI .510 B, à Bleu,
_17, nie Lebelp 94 Vîncennes.

IMPORTANTE
SOCIETE FINANCIERE

Près Saint-Augustin,
cherche

JEUNE COMPTABLE

Titulaire Brevet professionnel
dégagé OJU.

2 8 3 ans d'expérience.

indiquer prétentions
et mjfL>CVA détaliié avec Photo

»,

— Bilingue franceis-a natals ;— Excellente sténo-dactylo t— Très haut salaire.

Adr. dam. manuscrite dt CV*
n° 0Q211 - CONTESSE PUBU% av. Opéra, Parîs-ï*r, q. tr.

SOCIETE NEUILLY-Sb-SE!NE
(Pont-de-Nwsüly

}

recherdre : .

SECRETAIRE

— TriJiMue françoIs-BiBlals+s-
pagnnl ;— SI Possible tangue mater-
nelle anglaise; •— Excellente sténo-dactylo ;— Haut salaire.

Adr. dam. manuscrite «t C.V.
nj 204 - CONTESSE PUBU
20» av. Opéra, Parïs-l«\ o. fr-

POUR BLOC OPERATOIRE
Formation po&s. pr D.EL
désirant se spécialiser.

^ SALAIRE INTERESSANT.
T6I. pour rendez-v& ; 357-0048.

LA SOUDURE AUTOGENE
française -

recherche pour sn
Services Centraux

8 proximité Pontoise

JEUNE INGENIEUR
MEME DEBUTANT

(AM - ICAM - ECL - EPI
Formation électromécanique

et sl possible BSSAe
ayant qualités requises

pour exercer activité technlœ-
çpmiwerdate auprès eftenfefe

pilote pour matériels et produits
nouveaux.

Adr. Ç.V man, dét. av. rêf. et
Fret, a Direction do Persmmel

10 SJLF

«

B.P. 2?
«31B SAINT-OUEN-L'AUMONE.

la chance de votre vie i

Vous êtes un leur»
• *

CHEF de PUBLICITE

Vous êtes un bon vendeur, mate
save* respecter vos engage-
mante. Vous êtes ambitieux,
mais savez vous contenter de
peu pour obtenir beaucoup.
Vous voudriez créer votre
affaire mats ne pouvez pas

vous lancer seul.
Vous avez euetquas clients

mais pas assez pour démarrer.
Alors vous files te type
d'homme (gu de fmme)

que nous cherchons.
Ecrivez-ttous - Servie* X

avec C-V. et photo.
Réponse assurée.
PSYCHOLOGIE
APPLIQUEE
JUSTBT

6, rue Brey - Paris (17*>- „

Cie de Théâtre Qu Attaché tel

do presse libre de suHe.
Ecr. n° 2.826, «le Monde» P-*

j 5, r. des Italiens, 75«7 Partes
CENTRE

PROMOTION ARTISTIQUE
Champs-Elysées recherche mir
librairie «art H. ou FP feuna
pour seconder directeur, bonne
formation Hbralrle, rimant

contact, excellente oonnalsaanoe
art moderne, sens des rospqnsa-
bilités. Anglais ou Allemand
souhaitées. Adr. C.v. + pht* a
C-G.p., l n» de la Baume
PARI&4*, qui transmettre.

Cabinet expert-comptable rech.
Collaborateur, nlrau DECS, AP, AS5./Q5

airi 1 è 2 ans d'OTér. New sa A.P. eu PROGR. GAP 11
prés-, écr. ; Cabinet TUILLET, ^LP. COBOL CDNV. DOS/OS-
22, r. de la Banque, Parl^ W.lT&toh. pour entretien 3«M*-4f.

*
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minimum 15 Rgrwe de hauteur 36,00
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600 6^9

35.02
1731
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Achat— Vent®- LocaBon 24,00 26.02
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25,68
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offres
d’emploi

SM d® PonnaUM
propos* à H. ou F. 25 a. mliv.
pr prospection cd»Je haut nrv_
sans du contact, HEC (ou J.FJ
ESC ou éoutv. praflq. MMamps
adaptable salon oonvenanot. DI»-
ponlbte ^inwMifiatemart. Rente
vous WM1M6 O lires è T2 hrw).
Sbcâ«6 çcporMfon, rachentaé
pour service ndramtatratH per-
sonne _ ! "

et .
procédons bancaire* Ënvw.

CV- manuscrit m» rft ajsa
h P. UCKMU SJL,

M, nedb Louvcd* 7SDQ PARIS
CEDEX M, qd traosam^tra.

Assodat*~ dë ceoattlDn pour tes
dmtfbn de Jnas fléntwte cd,
SECRETAIRE DE DIRECT.

Sons raspons. Eeprlt de aarv. et
cKéqidpe. Eer. w. CV. al prêt
à COTRAVAUX* il. r. de aidw,

75809 PARIS,

DtowSna? Setae-eNManie
recrute per csonfref

INGENIEUR
(spécialité batiment)

Adr. cendktotune avec CV« et
rôfér. avant 1^ mal & Préfecture
StlnsetMinu - Service Person-
nel. TE. 439-9545, P. W OU 191.

Orsanbme Ptibfic .

de secteur aérospatial
recherche pour aa

Dirtdkw des Pwpismw
et de ta

Politique ladustrieUft

(M INfiENEUR
ou un

SCiENTfflQUE

Ayant une iaraiatton
complémentaire en. économie.

Une connaisMiice des proMmes
Ués A l'économie
de fa recherche

eé du développement et ft la
prévision fechnoiopîqu» ' et al

possible une expMence dans
ce domaine sont demandées.

Le titulaire sera chargé
d'études économiques

sur les systèmes spatiaux
et de différents travaux de

Lieu de travail : PARIS

Env. CV. et photo A n« 99ftM
GOKTE9SE PubOdttf

20# av. Opéra* Parts-ler, g, tr.

GROUPE IMPORTAKT
engage ImméSafenant

COMPTABl£S 2e ECH.

CONFIRMES (H. qq FJ
Age minimum 25 ans

ComptabBtté générale - Décfare-
tfons fiscales et pari Bscafa*

JUDGS COMPTABUS
CONFIRMES (H. on FJ

Tel. 758-12-20 «gy»

URGENT :

msswal E

DESSINAT. E £«!&-
AT f préparât* gestion

1 ïnchEtrlelle

A.T.2 oo JLT.3
— Electron, automatisme— électron. conMIt appareil

mesure

Se pré* AL NCXJRY. a, rue
Saints - Anne# 75002 PARIS*

MP -«-SEPTEMBRE
ETABLISSEMENT RNANCJER

COMPTABLE

Homme bonne expérience
notions prévisions trésorerie

Adresser CV. et prétentions a :

BATI-CREDIT# Serv. du persoo*
3# avenue du Coo* Paris (91.

GROUPE IMPORTANT
engage hmnétfatement

COMPTABLES 2* ECU
CONFIRMES (H. ou FJ

Aoe mhilmum 25 arts

Comptabilité Générai* Déclara-
tions fiscales et para^fiscale*

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES (H. ou FJ

Tél. : 758-12-20 *-RJ»
IMPORTANT SERVICE

DE TELECOMMUNICATIONS
(Porte û*Qrièan&y

recherche

INGENIEUR
Intéressé par roreanlsaUan#
rtofbrmatiaue et les méthodes

de prévlslorv
Gde Eooie ou unlvarrilalre-hlAE
Débutant ou ayant qq. années

de pratique.
Adr. CV. détainé# photo# Pfét^
A MT de PARIS Extra Mura

Service de Programmes
fRéf. OMI}

Cedex 53 75300 PARIS-BRUNE.

daretw
pour poste

TECHNICO-COMMERCIAL .

Jeune INGENIEUR

ELECTRICIEN
ayant quelques années expér.
bureau d'études et technioo-
oommardel# fnstallattoos éfeo
triques B. T. et automatisme

Instrumentation.
Eer. avec CV. et prétentions 0
n» 99.558, COMTESSE PUBL*,
20# av. de TOPéra. Parle-ltr# *1

GROUPE IMMOBILIER
international

- LA TRES EFFICACE
SBBRETAHtE

DU DIRECTEUR CC1AL
la

ranglais# to

5 X B - 13* mots

Eer. av. CV. et Photo (rd.li à
(sous n° U00 B)
li# rue iFUifta*

(75002)# art Transm.

S.IJP.

é Pi

SOCIETE RECHERCHE
SEGRETAHffi * «*

CONFIRMEE
BlUng. onalals. Env. CV.# photo
et prft^ è M. Arnaud# OTMBr

21, rue d'Afitou - Parte (P)

demandes d’emploi demandes d’emploi

CADRE DE DIRECTION
DE PERSONNEL, 31 ANS

LICENCE ËS LETTRES
DIPLÔMÉ DE LIHSTTrUT

D’ÉTUDES POLITIQUES

DE PARIS
ITALIEN et ANGLAIS

2 ans d'expérience brancha :

FORMATION - ASSURANCES
RELATIONS HUMAINES

recherche POSTE

(TADJ0INT DIRECTION
HeltMona humaines on de PtreonneL

Faire offre rota référ* 2A82# à P. UCHAP SJL,
10, ma Lonvoto. — 75005 PARIS CEDEX 02*

* qtd transmettra.

ENTREPRISES.»
NATIONALE POUR L'EMPLOI

une sOactéon. de coUaborateizre dans
suivantes :

— JOURNALISTES (presse écrite et perlée).

PILOTE PROFESSIONNEL. — 27 an* qualifié vol

aux instrumenta, mention, radio Internationale,

1200 heures de vol multdmoteur de transport.

RECHERCHE z poste pilota aviation d’aüalrea ou
compagnie 3" niveau.

INGENIEUR METALLURGISTE. — Diplômé Grande
Ecole. 85 an* russe courant, expérience quelques
années dans Industrie métaUurglque, traitements
thermiatteg. mécanique.SmSlTpoatoMvlee recherche ou contrite

qualité.

CADRE COMMERCIAL. — Haut niveau. 29 an*
boingoe allemand, expér. connu. France et Aile*

magne. Connaissant anglais, espagnol* rompu pro-
blèmes encadrement, création réseaux de vente,

lancement produits nouveaux.

RECHERCHE : poste è responsabilité région pari-'

dénué.
j. y. — 22 an* maîtrise gestion. Connaissances :

droit et comptabilité (stage an cabinet d'exper-
tises). anglais courant, bonne pratique dactylo.

RECHERCHE : poste adjointe è direction adml-
nistration.

AGENCE SPBCXAUSBE
DES INGENIEURS ET CADRES,

12, ne nadie, 7HS8 PARIS CEDEX C9.

Télëpbonc : 2M-E1-4S (POSTE 71).

DIRECTEUR FINANCIER et ÀDM.
E5.C.P. + LC& - 38 ans
connaissant bien EXPORT

angiml* espagnol. Solide expérience sociétés Indus-
trielles et commerciales :

§ trésorerie/: plana et négociation financements ;

m budgets et gestion prévisionnelle départements
et ffliüiMi, investissements France et étranger;

m organisation comptabilité générale et analytique.
Informatique, recherche équipe de direction

dynamique.

Ecrire n° 2.790, «le Monde» Publicité,

5, rue des Italiens: — 75427 PARIS (9*).

5UP. DE GO# OPtion P,C# J.F.
24 e^ elL# aasU %±l du Cadre
débutant Pari* bsnL 32B-28-9L

CADRE
MARCHÉ MONÉTAIRE - BANQUE

48 ANS — CONNAISSANT PARFAITEMENT MAR-
CHE MONETAIRE INTERNATIONAL TRESORE-
RIE/CHANGES - BHJNOTTB ANGLÆ/FRAN-
çath - NOTIONS ITALIEN/B8PAGN

O

L - GRANDE
SXPBBIRNCB DU MILIEU BANCAIRE BUBOnsEM.
CANADIEN BT AMERICAIN - RECHERCHE POSI-
TION TMnzTEttRftANTB A PARIS - ETUDIERAI
TOUTES PROPOSITIONS.

Ecrira n® 2.814, cle Monde» Publicité,

S, rue des Italien*. — 7S427 PARIS-»’.

DIPLÔMÉ EXPERTISE COMPTABLE
35 ANS - SJ&.C., PJBLS. DROIT + SdENCQES ECO.

22 ans expérience cabinet révision, organisation

înformetûrwB -f- banque et direction financière

société anglo-saxonne, cherche situation en rapport
compétences, cabinet ou entreprise.

Ecrire à n.® g.é?8, « le Monde » PuhhcLté, 5, rue des
Italiens - 75427 Paris (9*),

contact téL (78) 60-45-97 Lyon.

JB (#hKR(aHK

ÉDITEUR
ambitieux ou désirant enrichir et diversifier son
fonds, qui peut faire appel h un collaborateur qui
saurait lui apporter son expérience — du livre

de grand lu» au livre de poche A grand tirage

(200 000) —% deâ Inédits importants, des droits sur

des ouvrages affirmée (une vingtaine). Trois eol-

locttona. possibles. Discr. ab* Pas d’intermédiaires.

gain sous le numéro 2520, «2e Monde» PutiL,

5, rue des ZtaUens - 75427 PAKCS-6», qui transm .

J. HME# « -

télexiste btlln&te confirmé# bnes
rodons, espagnol# cherche place
stable dans PARIS. Libre le

2 mal. Téléph, bras de bureau :

797-27-69 ou écrire -mus référ.

r» M&5 A P. LICHAU# S. Au,

IG n» Louvufs - 75063 - Paris
Cmtfm 02j art transmettra.

Cadre commercial 40
grande expérience nénodattm
hauf 'rtveeu# bisL courant# dlpL
mariesling CNJUIL ch. situât.

Parïs-Prov. Eer. 4.184, Centrale
Aruiencew 121# rue géaumur# 2*.

j. F. 27 a.# DJE3. psychotoeie
industrielb* ch. poste b wons,
dans serv. de peraonael (forma-
tion# raantom- gestio*.] dans
la région toufounln* Accepte-
rais contrat à durée déterminée
ou travail à temps parfisL —
Faculté* bftflin. B2# 4# chemin
de PeJuda# 3MOO TOULOUSE.

GESTION PRODUCTION
ING. CNJLM. h orgaateltoa
tedw. et admlateiK^ solide expé-
rience section de production In-

dustrielle et engineering : pto-
nlftaaflon# ondonnanoement# ap-
provisionnement, sfodcSiCompta-
tfltté analyflaue et coondfnaf.

Bonnes oomahsances formation
pratastoon. et de - l'informel.#

rech. situât, niveau Direction,

eer: n* Tél# CONTESSE PUB^
20# av. de l'Opéra# Parla-1^# qJL

Uc. dit privé# M *# dén. OJ1#
dynanrw bonne cutt. sénér.# ch.
situât, ds contentieux serv. du
personne], etc. Ecr. à M. AmFel
Sydney# 7B550 RICHEBOURG.
CADRE 29 *# directeur achète
import, sté anmentalre# mar-
chés franc: et mondiaux, 7 a.

exp. distribution et production,

exe. tûLm étud. Ile pwos. sér.

€cr. n® L825# « le Monde » Pub.#

5# r. des Maliens. 7S427 Parla-y.

U«nti4 droit 28 ont, dé*. OJA-,
5 an ens^gnem., actuellan.
REDACTEUR grande compagn.
assur. ch. sit. D.OJKL-T.DJA-,
Calédonie ou Afrtaue noire, mp-
terabro, octobro 75. — Ecrira

316 HAVAS ROUEN.
Cadra 29 ans. aufre-nw, Ohre
>* luln. niveau supérieur, an-
glais, «mmkrl, formation transit.
Tiantport commerce Intemetio-
nal# références, recherche pour
Paris respmabIL commerciale
ou adm. vente ht niveau export
ou adiat chez compag. aérienne
transitaire export - Import. —
Ecr. GODET# 120* nie PrtoWent-
Rflosavett# 78I0Û SAMT-GER-
MAtol-EM-LAVE, qui transm.

J. F. 25 ans. D. E. J. G-#
AP année Ccenoe droit

mention Science PoBttoea
LIBRE Vr AVRIL

étudierait toutes proposlttonsr et
notamm. AGENCES ET COM-
PAGNIES VOYAGES ou SBRr
V4Œ DU PERSONNEL STE5.
Ecr. Mlle BOTHOftEL* 39* quai
Péri* 94-JOtNVlUJE-Œ-PONT.
CHEF DE COMPTABILITE

Lite 1 ou 2 1rs par semaine.
Centralisation* btlan* fiscalité#

sodaL toutes déclarât.# oontrflle

gestion. Irtformafiquci organisât.,
recte emploi ml îompa# 976-88-63

JNE PME# 26 4 aim. expér.
audit. Interne ds sté de décorât,
de renom, internationale, chert
emploi similaire [oonlrtie gest.)

salaire 3300X13# position cadre.
Ecr. T 066776# REGIE-PRESSE*
85 bl* rue Réaumur* Parls-g”.

HME* 28 an* maîtrise psyrtiol.

stage de format, de formateur,
créât, depuis 8 mois d'une 5JL
de recrut, et sélect, de per*,
ainsi que de modules de format,
co-auteur d'un système de ora-
photogle audlo^rtsuel et tofform.,

recte moy. entreprise désirant se
créer un servira de racnrtunetd
collaborât, ou définitive ou tem-
poraire. Ecrire à F. SAGRI#
18# rue TroochH, Paris (0®).

Compta idv. suPér.# 52 an* au
cour lAg. 30C-, fisc# etc. dïrig.

sodéfé# rompu aux aff. en aén.
Libre as* rapkL Min. 120.000.
Ecr. n° 2-8T9 «le Mondé» Pute#
5* r. d. Ktallens - 75427 Paris-*.

JNE FME, 40 * dvnam^ anal.
et fiaL* speedwrïntins dach. cte
poste collaboratrice* secrétaire
de dlr* de prélér. domaine arts#
édition* etc. Sens des responsab.
Mlle Douillet - TéL : 579-2902#

le matin iusqrtà 14 heure*

DIRECTEUR DU PERSONNEL
36 a.* format, supér, soOds exp.
problèmes humains dans entrep.
an tant que consultant et hlérar-
chSqu* rechercha# prêter, pkw.
ou perspective prev. d terme#
poète de GESTION PERSONNEL

FORMATION
ou RELATIONS HUMAINES.

Ecr. T 66734 - REGIE-PRESSE*
85 bl* r. Réaumur* Paris (2e).

J. HME. 33 a^ cte empL archi-
tecture Inter. DiuL Ecole Botrlle.
Création modèle# Espér. 3000 F
Coitn. styles. Ecrire n° 97.122#

REG!E-PRE5æ,
BS Us# r. Réaumur, Parifr75002

FME, 38 a.. Cadra comptable»
spédaL bBftfment et intormat^
derde place stable Paris ou
banlieue sud oo sud-ouest. Ecr.
n° 20741 P. A. S.V.P„ 37* n»
du Gfinéral-Fay - 75006 Paris.

JNÊ’HME*“T7 an* BÆ.P.C,
motorisé* cte pr L vac. scolaires
d'été : activité. Libre mKluln.
Ecr. rfi 6.669 « le Monde * Prti^

r. Italiens - 75427 Paris (9®).

J-P- 25 an* HÆ.C 73

ATTACHEE DE DIRECTION
esuterience bancaire haut niveau

Bonnes connaissances:— JURIDIQUES— FISCALITES— GESTION
recte poste chargée d'études au
sein d'une équipe dynamique.

Libre rapidement.
Ber. n» 6.700, c le Mande» Pute#
5# r. des Hatlen* 75427 Paris**.

ANALYSTE - PROGflAMM.
CHERCHE

TRAVAIL MI-TEMPS
expfrimeaiS m gestion
COBOL DOS/OS, 3U/V.

Ecr. a 565.482. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Rtiaumur, PAR46-21.

CADRE TECHNIQUE
31 ans

faisant fonction d'INGENlEUR
D'ETUDES en Infrastructures,
aménagements touristiques et
Industriels Croûte* autoroute*
voies ferrM hydraullq^ V.R.D.)*
étude* assistance technique*
travaux. Etudié toutes proposït.

FRANGE et ETRANGER.

Ecr. n° 8.154, « le Monde » Pute#
5* r. des Italien* 75427 Paris*0

.

VOYAGEUR kETRANGER
NEGOCIATEUR - VENDEUR

basé à PARIS
• Homme de terrain éprouvé
• 7 ans expér. Moyen-Orient -

Europe - Canada
• Trilingue arabe-angtal* fibre

de voyager
rech. poste de Représentait
Voyageur ds entiwise sérieuse

désirant son expansion A
l'étranger. Salaire plu*

Ecr. n* 2J35* cle Monde» P.*

5* r. des Italien* 75427 Parie-**

CADRE COMPTABLE
55 a. Instr. sup. spéc. compt.
analytique entreprise induslr.

Ecr. n° 2831 < le Monde » Pute
5. r. des Italien* 75427 Paris-9®

représent,
offre

Importateur chaussures
ch. représentent* ttes région*

T6L : 531-0-23, W.
COLLABORATRICE ayant vottj

et téL pr travaux agréab. ïîbr

et Indépendante. - 1S5-00-59.

capitaux ou
proposït. com

SOCIETE DE REALISATIONS
IMMOBILIERES recherche
pour emploi h PARIS (8c)

— UN CADRE DE DIRECTION
FINANCIERE.— UN DEMARCHEUR FINANC.

Sérieuses réf. exigées# capables
s'intégrer dans un groupe dyna-
mique# pouvant investir 15*000 F
minimum dans une augmentation
cto capital et fibres rapidement.
Mr. photo, cv. et prétentions A
CEDRAC, 12# bd de Lorraine,

06400 CANNES.
Rech. pBrtidPflttan matorltalra
ds Société moyenne Importance»

appareillage et régutaflon
électriqiie*

Ecrire HAVAS CONTACT,
155# bd Hawsman* 75D0B PARIS#

sous référence 62J398.

C’EST ENCORE
POSSIBLE

sa» quitter son emploi actuel
de devenir son propre patron.
Activités du soir sur R.D.V.
fournis. 14LOO0 F men* mlnlrq.
financement total et trésorerie
assuré* par nos soins. Néces*
d'être dôW lue cadre inMBgaat
et très ambJtteux, Ec. AFAPS,

B.P. 65 - 77400 LAGNY.
Discrétion et réponse assurées.

IMPORTANT

6R0UPE IMMOBILIER
ayant dété construit des hflteh
et résidences d'une capadllé de
trois mfHe lit*

CHERCHE

pour compléter son réseau de
distribution européen

AGENTS IMMOBILIERS
sérieux et bien établis pour la

vente de ses réalisations
résidences secondaire*

Ecrire ou téléphoner à :

Jw J. Stauffer,
EQUÎTY CORPORATION SJU

50# avenue de la Gare,
CH-1001 LAUSANNE#

TéL 20-43-77# Télex 24406.

J.F. 24 an* Roence gestion +
mdBrise cartîf. mertcetiiG +
psycho-socio# ch. emploi inténas.

€cr. fl® 2-765, € le Monde » Pub.#
5# r. des Malien* 75427 Farto-9».

UCENC4E DROIT PRIVE 28 a.#

5 ans d'ex* prof, dans gestion

communale et acquisitions fon-

cières, du situation province#

de prêter, légion BOURGOGNE.

Ecrire n» 755.643# Régie-Presse#
OS bi* rue Rfeaumur# PAIMW.

JURISTE CADRE
K 25 * capacltalre en droit#

licencié droit des affaires, exp.
2 ans dons fiduciaire conseil

turidlque «t fiscal# cherche poste
responsartL en province exclu-
sivement# étud. toutes prapooit.

Ecr. œ T 066.005, Ëàgl&Presse,
85 rts, rue Réaumur# PARiS-F,

ANGLAISE 27 e« bonne éduca-
tion# cherche poste Intéressant.

Mlle Baneff# 36 OeJcfteM Court#
Haslemefe Road# London n® 8.

Hme marketing teune# dynanu
créer.# esprit équipe reI. hum.
vataer U06 F men* Libre
rapidem. Form. dipL généraliste
entrep. options mark. Gest. ore.
Exp. export. Angl. gën-/comnu#

Italien# recherche situation

COLLABORATEUR DIRECT:
Dans société prêter# ris. Part*
Chaque proposition comportant
déf. poste(s) sera prise en

considération.
Ecrire chez M. Albert Cassuto
12. pl. Dr-Goér!n, 95300 Sarcelles

ou tÉL : 990-n-H

REPRESENTEZ

UN FABRICANT DES U5JL
Profits Importants pour
stockage et vente de

revêtements de toitures
en aluminium sans

soudure pour vieux toits
et extérieurs de batiment*

Entreposez et vendez
du produits de qualité

d'entretien et d'étomfiéfté
économisant de l'énergie

pr usine* tiMtaux# école* etc
Produits FOBNYC

ua* onoaesTB mesttssemem
dans las stocks requis.

Nous fournissons accessoires
de vente# brochures en

anglal* frais de publicité.

Pour détail* écrire è
Paca Products International
In*# Box 5036, Kansas City#

Missouri 64132 U-SA.

propositions
diverses

BmUUDE CADRES
AIDE EFFICACEMENT

DEMANDEURS EMPLOIS
Adresser CV.# enveL# A EC1T#
132# r. de la Gare. 95-ERMONT.

Entretiens a Pari*

traductions

Vimmobilier
appartements vente

Devenez propriétaire en Snisse

FINADVISA S. A.
1, place de Hollande - 1204 GENEVE

voua propoea

dans dea réglons très cosmuea de Sut» :

Gfltaad - Ch&tfiAn-d,Oex - Valais - MontBaB-Orana

plusieurs studios et appartements luxueux et Ce
très haute Qualité avec cheminée, grand balcon
ensoieûlé et garage chauffé.

Prix t 60400 A 450-000 francs suisse*

Financement possible.

Four unis renseignement* s'adresser à :

FINADVISA SJL, 1# place de HoUande#

CH - 1204 Genève . Suisse - TéL 2M7.18.

Paris

PORTE-ST-CLOUD, bran. PÀt*
standina. .rand 3 tt confort.

MARTIN. Dr Droit - 74F9MD.

Demande
TRAD. cuaL fana. mat. anglais.

AngL franc. Mat. loir. 222-57-87.

cours
et leçons

Math Bat enfts mal débuté*
mdia fidi. ciécoureg. 27a^77»7i

occasions
Parti* vend secrétaire merisier

Louis-Philippe# pariait état.

Tél. 077-11-36# poste 44, 10-19 h.

ACHAT BIJOUX# or brlEbnts.
24, Fg Montmartre# 1er

autos-vente

OPEL ASC0NA
1972# première main#

Véhicule garanti.
s 250-11-3*

transports
DEMENAGEMENTS combiné*

aller-TBl. toute la Frano* Nice
et région. RONDEAU# 1 bl* rue

Friant. - 828-80-41.

bateaux
A rendre PENICHE SB nu Ce
long# parfait état de mante.
Aménageable en habitation.
50.000 F. Téiéph. : 325-43-77.

ECOLE de français pour étran-
gers Nice cherche professeur
compétent expér. audio - visuel
V.l.F. exigée. Poste aimée plein
temps. Ecr. HAVAS NICE 0328.

enseigneme

L.T.C. SCH00L 0F ENGUSH

LONDRES
Coure intensifs A tous les niveaux.

Date d'entrée en cours au choix de rétudiant.
Laboratoire de langues: service d'aide au logement.

Coure de Secrétariat (3 trimestres)

COURS D’ETE A LONDRES, NORWICH, STJSSEX,
EEADOfa et gXBMPJGHAM

Ecrire à L.T.C. SCHOOL OF EtfOUSH (L-M.)
30-32 Oxford Street. London. W1A €OY.

ROMANTIQUE# baigné de soleil
duplex C p. avec kfin privé
rua dVUIMALE. TOL 7424B44.

Bd EXELMANS* o° 71. apport :

cuit, nving, 2 chambres, bains,

chauttne personnel, perldis.

M* LUCAS-LECLIN
ut «• ADELINE, rwlaires,

LES ANDELYS - Télépft. : 247.

Part, vd apparl récent, it cft,

«ntt, 5 p. pp

»

s, 170.000 F
+ crédit fonder - TéL 460-33-02.

PRES QUAIS* VH aixoadlss-
Esttorameat sur Kardfn*

grand appt 4/5 pce* 165 m*
Dans bel hôtel part, classé.
Michel & Reyl - TfiL 265-9041*

19“ - Pour

INVESTISSEURS AVERTIS
LES PIEDS DANS L'EAU

Devant futur

BASSIN DE PLAISANCE
Nous reste :

10 STUDIOS
Dans bel IMM. RENOVE 1M%

PLACEMENT

EXCEPTIONNEL
PLUS-VALUE

TRES IMPORTANTE
LE PROPRIETAIRE

GIRPA

10e Pour
lo placement

et pled-h-terra - Au Pied du

SACRE-CŒUR
DANS BEAU PETIT IMM.

STUDIOS

ET 2 PIÈGES DUPLEX
Luxueusement aménagés
POUTRES APPARENTES
LE PROPRIETAIRE
D1DDA 32545-25»RPA 32*5*78

U CCIA 2 P-# cul*# * d'eau.
Chaiiff. cantraL Bel

imm. Prix 125J300 F# facilité*

Mardi, mercredi (14 te d 18 te)#

15# RUE DU GOUEDIC.

AUTEUR «ÏÏS.æffir.
Vaste 4 PCES (belle récopt.),

ode cuis.# bns + cabinet folL,

2 w.-c. Tél. Parldng. 465J300 F.
Visite * place mardi 15 i 19 te#

3* RUE MOUTOU.

JUSSIEU
c p Grande récent. + 3 dibr^
3 chbre serv. tt cft. 140 ma.
5304)00. VERNEL* LAM. 01-50.

SPECIAL INVESTISSEURS

300 STUDIOS
en permanence è Pari*
dans Immeubles classé*
rénovation av. BeauxrArt*
ts quartier* grand contait#

luxueux équipements,
asc# v.-Oui chff. éiectr. Intégré.

IDEAL PLACEMENT
cnDIM 96# bd Diderot#

paris m.
DID. 97-15 - DID. 97-23 ++
LUXEMBOURG
aménagé* entièrem. meublées
Design# gde haut, s/plafond,

parfait état - 7504)00 F
T6L s 538-67-58 entre 10 et 13 h.

2* - PRES

BOURSE
• £T PALWS4WYAL

Dans Immeuble de standing

STUIHQS - 2 PIECES

LOGGIA - DUPLEX
Très LUXUEUSEMENT
AMENAGES* POUTRES
et PIERRES D'ORIGINE
INTERPHONE - VIDE-

ORDURE - IDEAL PIED-A-
TERRE et placement de grande
Sécurité - Livraison 15-4-1975.

LE PROPRIETAIRE
GRPA mS3S

SORBONNE
C D BEL IMMEUBLE ANC^
• rf 148 m2# ETAGE ELEVE#
2 SANITAIRES. 633-29-17.

' BUTTE-MONTMARTRE
superbe 4 p. tt cft, 120 m1

*

soiefl# vin# calme# impeccable.
Téïépte : 266-16-65, poste 7.

Trocadérc-TERRASSES
pEaln-p(ed. appt de charme

109“ double Rvlng + 1 chbre.
TéL : 577-60-10# le matin.

TROCADERO# magnff. 3/4 p.
7D*a, 360.000, tèl., travaux â
prév^ calme# soleil. 325-15-89.

RENOVATION DE PRESTIGE
propriétaire vd 4 appartements.
5/Pi. tous les tours, 14-17 h. 30

1, rue <te Bir&gue <1W-
MARAIS

2B, rue Saint-Paul
ds bel immeuble XVIIto siècle,

petit Imm. nf de caractère# sur
gd* cour# Idln è ta Française.

1) VASTE sturito 5 m. sous pla-

fond, avec coin chbre en M-
,

afa, tt cft, 70-*, téléphone.

2) Triplex îndép.# gd séî.+ode
Eoorta+chte, 88»=, tt cft, tél.

Voir le propriétaire le tondl :

74 te 3(7 - 76 te 30L TéL 72Mt-iSF.

XV* FRONT DE SEINE
beau 3 p.# 1mm. 1925 tt conft#

gde cul* + * de t» +
cfihre de service. T. 25HM4.
MARAIS 2 odes pièce*# ail*,
eut.# W.-&# bn* dwif« 2» étj
rue. Haut piaf., SP* environ,
léL# 150.000 F. TètotL 257-4S-2*

PORTE DOREE# grand studio
tout confort# récent# sdelL

MARTIN Dr droit. T. WML
CONVENTION

Imm. neuf, omtil 3 Pm> étage
élevé, terrasse# parking.

MARTIN Dr droit. T. 742*9-09,

BOURSE - STUDIOS

IDEAL PLACEMENT
Ref.tof* tm. réa. art* éq. «
Bb* ChfL Moquette. 22*44-81.

REAUMUR
ds Imm. rav. studio* qualité
è part. 110.000 - Rentabilité

742-83-11 - 742-87-66.

Jümn DES PLANTES
STUDIO 25 m2

Ptm s/pi. Lundi# Marvfl
13/18 te# 1# rue Linné

Région Parisienne

91 - WISS0US
Près Antony, Partie, à Partie,
vend appt récent# libre sept>
octobre# 4 P„ tt cft, gar^ Sj-soL
160.000 F fpos* créd. transmis-
sible). Vf* sam et/ou dim. ap.-
mWL Ecr. 6^71, la Monde Pub.
5# r. des Italiens# 75427 Paris**.

Province

A vendre luxueux APPARTEM.
240 mt, CENTRE BIARRITZ

- VUE « MER - PLAGE.
Téléphona 2 24 - 39 - 5* Biarritz.

VILLEFRANCHE, Corn tf"Or#
vue superbe Nice et mer :

TRES BEL APPARTEMENT#
20 m** + chhre service# cave#
garage, lux. aménagé et meu-
blé. PRIX : 75*000 FRANCS.
TétéPboae s (93) 8*54-52# Nice.

COTE D'AZUR
Cartfnl droDosa à
emplacement uniqu* quelques
2# 3 pièces dans Immeubles
grand standing. RESIDENCE

DE VILLENEUVE
an cours da finition.

RESIDENCE DU SQUARE
livrable été 75# documentation

982 bf* avenue Cafifornta#
06200 Nice. Téiénlw 63-48-01.

locations
meublées

Pitre

IC. AUTEUIL < Uv. +1 du.
tU. IJ00 F. -

ICe Pte 5T-CLOUD. Ch, Indig.
,D

tt conft, 300 F. «2^2-1*.

locations
non meublées

tètlre

R. ALESIA SS
1

-JS
CD STUDIO# té!., parte 950 u.
2 pAca* BALCON# pMn sud,

IM C.C - 75aMM9/7834M9.
' 77-TOURNAN-EN-fiftlE
Quart, résida 200 m. gare. 35*

Perl* Bd pavUI.« 7 p., tt di,
av. idin. Px mensuel : 1J50 F.

Téjégte 808*52*19# hres bureaux.

XV*# rue Hameau* STUDIO
tt cfl* téL 8B6# CC 674-27-76.

MONGE, studio cui*# * de b*
w.*c, diauf. cent# asc. 950 F +
charge* Visite : OWL

MAIRIE XVIII* Imm. nf lamsls
habité, b. STUDIO art* Indép.,

* de bn* w.-c# pend, moQ.,
859 F charges compr. 924-82-58.

CONVENTION te llv. -h 2 cte#

cul*, ta*# parte* TEL., luln

1X00 F. Ta S 55144-62.

lOe Imm. récent. STUDIO +
1 £ BALCON# tél.

7» F C.C, - 752-49-09
BALCON, tél.* parking.

783-43-99

Ige MUETTE - Studio 35 m2*
ta# 800 F.

Demande
Part, é part, cherche anpartem.
100 é 150*», tél^ même avec
reprise# loyer modéré. Téiéuh.

après 13 h. :

locaux
commerciaux

PARIS (200
37* rue SAINT-FARGEAU

è louer 170 m9 de bureaux ent.

aménagés. Rensetenements :

A/L Ferrri G.l. LAFONT, 27* r.

de la Faisanderie* 75116 Pari*
TM. : 553-97-59.

Londre* Bureaux tr. bien situés#

compren. studio H- 2 burx# ttes
fadl. meufales, tetet et oopleur#
peut servir de rftsld. A LOUER
ou ECHANGER contre bur. rés.

parisienne.
Contacter H. Masheder# 13 Well

Walte London# NWX
Tél. : 435-21-82.

PALAISEAU * C0IGNIERES

ENTREPOTS OU ATEUERS
avec ou sans bureaux# terminés,
aurfbces da 800 8 1600 m*, bail

longue durée sans pas-de-porte.

SEPRJM - 95D<30-28
as# av. 5olnt-Qoud - Versaftit*

PARTICULIER VEND
[LE »wr-uiois

60ml APPARTEMENT
4- 150 nF sur deux ntveaox.
Actuellement restaurant.

Etudierait toutes proposition*
MURS et FOND.

Ecrire à LévLTournay#
5# cttfi PIgalle - 75009 PARIS#
sous n» 4957, qui transmettra.

Etoile prour. vd ds un. P. de t.

asc.# 4/5 Ptf s. de b*# chf. ivxi,

gaz. Po* prof. 8te 4504100 F.

Sur place ce tour 14 h. 30-18 h.

15# RUE LAURI5TON.

constructions neuves

240 APPARTEMENTS SUR 320
SONT DEJA VENDUS A EVE

Pourquoi?
Prix fermes, déflnBHs, frais de notaire compris.

Sudlaa {40 m2 + balcon] da 204000 F à 215000 F
3 pièces (92 m2 + balcon) de 380000 F à 610 000 F
5 pièces (131 m2 + balcon)de 660 000 F à 884000 F
Exempledef!nancefiteiit (fa3 pièces à 380000 F

Apport de 150 000 F et mensuelttâs de 1840 F
(pendant las 2 premières aimées).

Charges : montant garanti pendant 2 ans.

Livraison : juillet 1975

Eve à la Défense :

sortie n» 6 sur le Bd Orcutaim.

Vfe3e üo Vsppartemsra-témoh} su 23* ètoseja

tous les jouis da 14 h è IB h sauf la mardi.

Nocturne jeudi, jusqu'à 22 h. OU. : 775-85-37).

PR0M0GIM
9# Avenue da Friedland - 791118 Paris

l Tél. 225 30-60 et 61

PARIS Ni

49-42# rue de b Réuatoa
Anpts de 2 pièces à
Bureau de vente s/Placa lundi
et ieudi de 14 II â 18 h. 30.

5AGJE.L, 331-65-61 +.

7o PRÈS DES MINISTERES

7, RUE JUIfiEREAH
LIVRABLES IMMfiDIATEM.
STV1D. 32 m* Baie. 7 vnU65.000
2/3 P.« m2. BalC. 13 m2. 447.600

VA P. 94 ktQ. Baie. 19 m2. 746000
GD DUPLEX + TERRASSES

Garages 35.000 F
marte 15-T8te Vend. 14-17 te

NEVEU et Cto 527-51-84

DEAUVILLE
Dans quartier résidentiel

en bordure de mer
1 â 4 P. + duplex

habitables * trim. 1975

AGENCE HWNVILLE
14 - BLONV1LLE-SUR-RAER

TéL : (31) 87-90-13

et M. REIX 1ÊUUr

TROUVILLE - TéL : 88-1564.

immeubles
PROVENCE. Centre Var# affalr.

unique : authentique moulin à
huile restauré XVto siècle.

Inférieur â 1^00 F le m--
A enlevflf. TéL : 0B4-37-B4.

7e JE VENDS
DIRECTEMENT

près rue de 5èw
Extraordinaire pour Placement

MURS DE COMMERCE
en pleine activité - Excellent
rapport - Grande fi&curfté.

15* Saint-

Boutique Coiffure
Plus de bail - Eviction en cours

Très faon rapport
M'appeler au 225-56-71

LE PERREUX. Av. Principale
IMMEUBLES DE RAPPORT

41400 F Kan# 900 terrain.

Prix 470000 F. TfiL 303-56-62.
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Annonces cuusees
Langue La ligne T,C.

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89
OFFRES D'EMPLOI 330,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17.21

Offres .30,00 35,02
Offres d’Empfo) "Placards Encadrés'*

minimum 15 lignes de hsu^pur 36,00 42,03

IMMOBILIER
Achat— Vente— Location 24,00

AUTOS - BATEAUX 22,00

PROPOSITIONS COMMÊRC.
CAPITAUX 60,00

OCCASIONS 22,00

'28,02

-25,68

70,05
‘25.68

£'immobilier
bureaux
PROPRIETAIRE

loue 1 ou Plusieurs bureaux Us
Immeuble neuf- TéJ. : 758-11-10.

A* MAILLOT Spôc, Deo. 1961
Loue ss pas de porte» nés surf.

2EM5-S5 + gjWjL
XV» FRONT DE SEINE

Imm. Indéo. fïvr. 1* sem. 76
Total : &MK"» de BUREAUX
DE MONCAN. Tél. ALM. 02-94.

EURO BUILDING
Paris - Porte de Pantin

10Q mètres métro et périphérie,
reste à louer 2 bureaux :

71 et 150 m2 en étage :

450 F le méhre carré.
450 m2j r.-de-ch. avec magasin z

350 F le métré carré.
Gd standing Parle. - Téiéph.

359*2-30 - 92-79 - 29-04.

A LOUER Bur.f rue Pascal-S*.
ECO» 344-55-59, heures bureau.

fonds de
commerce

Vends ou échange aor. & ans bne
gestion fonds antiquités» broc.,
évenruelL murs» gde surface de
vente, atef. ébénïst. etc. Saison
été-hiver» sans concurr.» pays
en plein essor, région Sud-Est.
Ecr. rip U24, « le Mondé » Pub*,
5» r. des Italiens, 75427 Parte»?».

Cède Cafétéria Restaurant Bar,
lie. IV, dans centre comm. Sud-
Finistère. Tél. (9B) 9441-10.

pensions

Recomm. h&t.» pens. deml-pens.,
gd cfL TV, calme, tertio quart.
rfelcL, 149, bd Malesherbes Cl70.

échanges
P. a P., fit, 85 “= ter-

rasse a la Défense contre 150 m T

8*, wr§ 17% NeuiJIy, Boulogne,
fTéléphone : 775-83-61.1-

propriétés
A VENDRE Port Deauville MA-
RINA avec apponlement pour
bateau de 8 m. Prix inntéress.
Sortie de Caon, rte de Paris,
MANOIR 10» 6 rest., av. lerr.

à volonté de 7.000 à 39.000 **.

Px Intéressant, discrétion a&sur.
Ecr. n° 8122 « le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 7S427 Parts-»».

A vendre dans le Jura français
MAISON FAMILIALE

4 chambres. Conviendrait
particul. comme résidence
second. A proximité d'une
piscine chauffée. Verger
11 a., avec rivière et ar-
bres fruitiers. Agence
Immo. SYLVA, av. Gare
14 a, CH -2114 Fleurîer

(SUISSE).

Région de Montpellier très beau
domaine de 246 ha dont 50 ha
vignes VDQS, très bel environ-
nement boisé. Grands bâtiments
de caractère, cave, mise en bou-
teilles, très bon rapport prouvé.
Ecr, Jacoues DIDIER, ingénieur
agricole, 3, r. Mcniardin Nîmes

Tél. : (66) 67-53-37-

Sur coteau dominant Dordogne,
vue splend* part, vend maison
fine., Win* bel Int. rust., restau-

ré, chenu, «au, dec» eu-c. Ve-
nez à Pâoues 96000 urg. à déb.
TêL î GATTI (16) 4545-73-47.

châteaux
Château Orbec. ir. b. étar, 30 p*
entouré bois, cafme absolu» eonv.
égalent pr collectivités. Prix :

350.000 F. avec 2 ha, «1 500.000
av. 7 ha. 1/2, tac. pafem. Ecr.
Demaegdt, 12, av. Gare, 27T60
RomSlv-a.-Andene. T. 148 Pitres.

terrains terrains

DANS LA FORET

du HAUT PYLÀ
sur le BASSIN D’ARCACHON

15 Terrains à bâtir entièrement viabilisés
de 1.000 â 1.300 m2
de 17 000 à 99.000 F

Pour tous renseignements :

Tel à BORDEAUX (56) 50-90-20
ou s'adresser S.l-A BUREAU CASTELVIN,

boulevard Alfred-Daney - 33000 BORDEAUX.

Partie vend Terrain d bâtir en
BOURGOGNE à MEURSAULT

Viabilisé - 4.250 “3 - Px intÿress.

15 F le m5
. TéL ± (B0) 21-21-58.

viagers
VIAGER libre

Pan. â part, vd appt Fa
Bar., cave, tt contt, ét. ïmpec
pte rés. calme Analet-Biarritz
70.000 4- 550, I tête 73 a. Tél. :

(591 24-46-25 ou écrire 199.575.

HAVAS BIARRITZ.

PASSY LIBRE Très bel
appartement récent

104 m2 (liv. 37 m2 + ? ch.).

23QJDOO eut + rte X800 ms, 2 t.

80 a. DECOBERT, 742-20-06.

villégiatures

A louer Corse, proche Porto-
Vecchio : VILLA 6 personnes,
700 m plage. juill.-/ao0t 3.000 F,

sept-, I-5D0 F. Tél. (BD BM8-17.

STE-MAXIME, belle villa bord
mer 9 pces ppales, lâJéutu lard,
garage, accès direct plage.
Juin 3.000 F ; août 7*500 F.
SANGLIER - NAT. 31-67.

villas

COTE D'AZUR Saint - A nd rteu
dans un parc de 25.000B>I

petit village provençal do-
minant la mer et l'hippo-

drome avec sa piscine et
son tennis au calme 37 vil-

las seulement, l 1®, 2* et 3?

tranches vendues, 4* tran-
ches : 2 â 5 pièces : 170.000

à 380.000, très larges fa-
cilités par promoteur. Bu-
reau de vente et villa té-

moin. S-O-P.E.C.» 13. bd
Kenmtv, Cagncs/Mer 31-29-72.

EVIA N-LES-BAI NS
bord lac Léman, plage privée.
VILLA avec beaucoup de cachet
9 pl, cuis., bns» tél., logement
des gardians, parc de 2.500*9.

Prix : 9QQ.Q0Q F. T.I.T., 13 Pl.

J.-Mercier, 74200 THONON.
Téléphone : (50) 71-07-62.

MONTMORENCY
panoram. P. Sud.

Flanc
coteaux

VUE panoram. P. Sud. Belle
VILLA s/s*4o! : hall, aétour
double, vaste terras., bureau,
9de culs.. 3 dtbr., bns 4- cab.
toIL, dressing. salle de leux.
Jartl. paysagé avec pièce ifuo
et barbecue 850 m2 - RARE
55Q.Q0Q F. avec 110.000 F CPT.

TEL. : 989-60-60

exclusivités
r-

bureaux bureaux

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 tn2 de bureaux a louer

disponibles début 1975
18 étages de bureoux modernes

et fonctionnels dam le dernier né
des quartiers d affaires de Paris

Richard Ellis

17, rué de la Baume,
75008 Paris.
TêL : 225-27-80/359-29-93

constructions
neuves

CHAJLLOT - COLUNE

6-8, rue

Abords jardins do
calme s

CHARDIN
Chardin - M» PASSY

, expasttk» soleil :

un superbe duplex 6 P„ 129 vn2,
terrasse de 18 m2 + baieras ;

tm 3 Pièces + lartfln ;

un 3 Pièces, 70 m2.
HabEtafatos fia mars 1975.

PRIX FERME Appart. témoin
s/place, 14-19 b Csf «flmsndie).
Téléphone 1 527-33-20 - 622-16-08.

appartem
vente

Paris

Quartier Latin placement
et 2 p. lux, rénovés
ODE. 95-10

14" PLEINE VERDURE
Pr. Pte GSiUUton ODE. 95-10

5 P.» 2 bns. TEL. ASC PARK.
GRAND5 BALCONS Soleil

DUROC 2 P-,
4* 'étage. Bien

dlstrlb. ctt. Tél. 195JHH) F. S/PL
9, rue Mayet» mardi 25 10-18 h.

ou sur rendez-vous — CT4LU.
PELLEPORT. ïm. PDT rav.tr.
B. 2 p. Cuis. Bns.TéL Baie. Cave
5e ét. ss asc. Lover pavé par
fiot. Sté. 130000 F -gjjéj,

RésMtnt. Immeub. récent
Obto llvlnp 4- du BS ne,

TêL PX 390-000 F. LAB. 13-09.

17*

17« PL CUCHY. Ds imm. p.
11 de t. Gd double IMng +*

chbre, 75 m=- Téf. Chbro sanr.
Prix 27CL000 F. LAB. 134».

ST-GERMA1N-DES-PRES

4 n cuis., emrH bns, chautt.
M-i cent.» d mod. 566-5046.

V d M F A 11 2 cuit,
V H R C N U g. ^ bns, chff.

cent. 210-009 F. - TUR. 97-81.

Région parisienne

NEUÎLLY-BAGATELLE
Imm. récente 3 60 »=, tôt
Px : 380.000 F - LAB. 13-09.

appartem.
achat

Recherche Paris 15». 7» air»
pr bons cliente, arots ttes surf,

et Immeubles# PAIEJVL COMPT.
Ecrire Jean Feuillade. 5. rue A.-
Barthofdl (5*1. TéL : 579-39-77.

locations
non meublées

Pitre

PARIS (16*1

58* rue des Belles-Feuilles
ds Imm. stg. 2/3 p. cuis, éoulp.

+ bns. Tél. mm. 9* calme 2 asc.
71“*-Libr. V* mal. 2000 F + cte
S'adresser au gardien 14-17 h.

KLE 71-43

MONTPARNASSE. Imm. neuf
Jam- habités. BON STANDING
3 p. Tt ctt TEL. Parle 1,600 F
2 P- Tt cft TEL. Paris- UQO F
STUD. Tt ctt TEL Parle.
7.100 F — 555-73-54.

Demande
1NGBN. ch. DIRECTEMENT
4 é 6 pièces ou PAVILLON
Versailles ou «nv. .. 950*6-70

ÜRGT 2, 3L, conff téi.
15- - 16- - 17". 1.000 6.

1.500 F. Mme Bernard, 578-88-11

1

ropriétés

Ancien Moulin A eau, 40 km
Rayait excei. Bat, rivière è
truites. 6 p, tt ctt. Promets! SA
« le Selllerv*, tél. (46) 93-28-01

LA CLISSE 17600 5AUJON

ETANG è vendre sur terrain
boisé. Possibilité de construire.

TéL : 58
CERDON-DU-LOIRET parGlEN

viagers

Estimation gratuite Discrétion

F CHIÏ7 * a. -
r- unUL

e, r. La Boétie

châteaux
EN SA JNTONGE

ET PERIGORD VERT
Petit château restauré XJ!°-XV"
d 1 IL 30 Rom» llm. Périgord
Vert-SaIntense boisée 70 ha
seul ten. (parc et 50 ha umU
pins) panor. 9 di-, culs, salon
s.-6-m. bureau, tt cft garages,
320 ha confis], ph. et rons^/da
boxes p. chevaux (pos. meubles
anc. comp. et acquis, poss. 320 ha
contigus) PhoL et rens. s/dem.

Beau logis SaJntongeaJs : vue
sur Estuaire Gironde, près
Royan, parfait état. Tt confort
10 chb. Tennis couvert, maison
gardien, dépend, garages, parc
2 ha, arbres cent., dos.

Joli Castel sortie ville, 30 Km
Royan dans parc dos, fon-
taines lum., 10 pièces Impec.
Tout confort, garages 2 volt.

PR0M07EL SJL €te5dllerY»
lél. (46) 93-28-08. LA CLES6E.

17600 SAJON

Noos prions
instamment nos
annonceurs d'avoir

l'obligeRnce de ré-

pondre à tontes les

lettres qu'ils reçoi-

vent et de restituer

aux intéressés les

documents qui leur

ont été confiés.

CHATEAU-Domaine élevage en
S.CJ. (Périgord) 250 ha partie
Irrigable. Très beau château
XIV" et XV«, parfait état, par-
tie classée. 7 ioftes métairies
bâtimente pour 350 bâtes. 200
vaches limousines sélection, et
suite (exportation) 6 tracteurs
vente an entier ou par division.
Revtsdo. à acquéreur sérieux.

La Plus belle propriété
de CHARENTE-MARITIME

10 Km de Royan, 103 ha seul
tenant, gentilhommière éqotpe.
moderne, maison de gardien.
Px et rens. compl. A aoo. sér.

Région BELLAC ; 100 ha seul
tenant : ancien Relais de poste
rest. 2 mais. per*. Ferme mod.

PROMOTEL SJL « Le SeUlerv -

tel. (46) 93-28-0) LA CLI55E
17600 SAUJON

pavillons

ENGHIEN
Coquette villa inrtpeoc. Séiour
4- gde dhbre, cuis., s. de bns.
garage, Jdinet. 175.000 F avec
35.000 F COmpî. - 989-31-74.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8k 30 à 18 h. 30

233.44.31
pour tous

renseignements : 233.44.21
t)ne annonce communiquée avant 15 heures peu! paraître dès te lendemain.

POLICE

LE MINISTÈRE l* L'INTÉRIEUR

VEUT FAIRE CESSER CERTAINES

METHODES DE DEMARCHAGE

DONT USENT DES SYNDICATS.

Le ministère de l'intérieur a
demandé que des poursuites
soient engagées contre des syndi-
cats de policiers qui offrent au
public, en échange d’abonnements
à leurs revues, une carte dont la

présentation peut laisser suppo-
ser qu’elle vaudra à son titulaire
des fadlitês de la part des ser-
vices de la police. « Ce démar-
chage est accompli en violation
de la loi gui interdit des opéra-
tions de ce type en vue de re-
cueillir des abonnements », pré-
cise le ministère, et l’éventuelle
carte délivrée aux souscripteurs
« ne peut en acun cas et d'auruve
façon les faire bénéficier d'un
quelconque privilège de la part des
services de police ».

La démarche du ministère de
l'intérieur vise notamment la Fé-
dération générale des syndicats
C.G.T. de la police nationale qui
publie dans ces conditions nw»
brochure intitulée France-polices
Cette organisation tient, pour sa
paît, à faire savoir que :

« 1) Cette revue de caractère
professionnel a pour but de don-
ner des informations correctes
sur le service public qu’est la
police nationale :

» t) Cette revue, éditée sous
la responsabilité de la section fé-
dérale des retraités, n’avait pas
à recevoir l’autorisation du mi-
nistre de l'intérieur pour recucü-
lir des abonnements, les statuts
spéciaux ne visant que les per-
sonnels actifs :

o 3) Dans la lettre propo-
sant les abonnements, il n’est
indiqué â aucun moment que
ceux-ci permettront d’obtenir un
privilège quelconque des services
de police et encore moins de
s’adresser à ceux-ci. »

La Fédération C.G.T. estime que
la décision ministérielle « s'ins-
crit dons le cadre général de l’at-
taque que le gouvernement dé-
ploie à l’encontre du mouvement
syndical ».

LES EFFECTIFS DE LA POLICE

ET DE LA GENDARMERIE

ONT AUGMENTE

DE TRENTE MILLE HOMMES

DEPUIS 1968

Entre le l
pr Janvier 1589 et le

31 décembre 197L plus de 18 DOQ em-
plois nouveaux ont été créés rf-nn?

les divers services de la police natio-
nale, et 1 G00 autres vont rêtre an
corus de la présente année.

En donnant d M. Maurice Llgot,
député iln Maine-et-Loire (Union
centriste), la mesure de rerffort
accompli en sept ans pour augmenter
les effectifs de police <+ 22.3 %),
M. Michel FrmlatovrsJd, ministre de
rintérlear, explique que l'accrois-
sement de la criminalité, qui ne
manifeste ansal bien dans les
grandes agglomérations qu'en milieu
rural, a amené le ministère de In-
térieur & renforcer très sensiblement
les erfectils des services de police a.

Four sa part, la gendarmerie na-
tionale a vu, entre le l* r janvier
1988 et le I" janvier 1975, ses effec-
tifs croître de S 882 militaires d'ac-
tive (4- 35 %), auxquels U convient
d'ajouter 4 025 appelés du contin-
gent servant dans les gendarmes
auxiliaires qui, s'ils ne participent
pas pleinement an travail de police,
occupent des emplois administratifs
et techniques dont Us libèrent les
gendarmes d'active Pour 1975, U est
prévu de créer 1 388 emplois nou-
veaux : 980 de personnels d’active
(29 officiers, 931 sons-officiers) et
400 de gendarme* auxiliaires.

sept ans, tes effectifs de la
police et de la gendarmerie auront
donc été accrus de 30 008 hommes.

CARNET
Naissances

— M- GtUes Amédée-ftüanesme et

Maie, née Marie Danielle B. Dambert
de Guise, ont la très grande Joie do
Taire part de la naissance de leur
flUe

Anne Sophie.
Parte, le 19 mars 1975

— On nous prte de faire part des
fiançait les de

Mlle Halo Abdelnonr,
Tille de Saad Abdelnour et de
Mme. née Hoda MtabrlkL
avec _

*1- Jean-Fahlm Bakhoum,
fils de M. Jean Bakhoum et de Mme.
née Colette Leclerc.

Décès

— Ampiepulfi - Thlzy - Paris -

Portlcclo - Ajaccio.
Le personne! des Etablissements

Jean BioLay 5-A- a la douleur de
(aire part du décès subit de

7/L Robert-Jean BKOLAT,
50n très estimé président-directeur
général.

Le personnel Invite ses amis A
venir témoigner de leur sympathie
è la famille et è rendre un dernier
hommage lors des funérailles qui
auront Heu aujourd'hui lundi
24 mars 1975. & 15 h. 30, t Aznple-
puls

— Mme Marcel Bloc,
Ses enfants et petits-enfants,

ont La douleur de faire part du décès
de

M. Marcel BLOC,
survenu le 30 mars 1975.

13. rue Gambetta,
54300 Lunevlile.

— Mme Valentin Bloch,
M. Didier Bloch.
Les familles Marcel Bloch et

Ryxiger.
Et ses amis.

ont Lu douleur de faire part du
décés de

M. Valentin BLOCH,
Les obsèques auront Ueu mardi

25 mars ll(b. 15. au cimetière
Montparnasse. 54, boulevard Saint-
Michel. 75006 Porte.

— On nous prie d'annoncer le
dérès de

M Marcel FRANCK,
officier de la Légion d'honneur,
commandeur du Mérite national,

conseiller honoraire
du commerce extérieur de la France.

Ses obsèques auront Ueu mardi
25 courant
Os sa réunira A 14 h- 30 au cime-

tière Montparnasse' (entrée 5, rue
ErnUe-Rïchaid).
De la part de
Mme Marcel Franck,
M. et Mme Jacques Peunerf et

leurs enfanta,
M. e! Mme Claude Franck et leuzs

enfanta.
12. rue du Uont-Valérlen.
Saint-Cloud.

Une messe sera célébrée à Parte i
son intention, le 26 avril & 12 hem»
en sa parataé Saint-Pterte du Grc*.
Caillou.
Cet aria tient lieu de ratre-part,

— Mme P. Sllva-CoroneL sou tQs
Frédéric»
Le docteur. Mme B. Mendelsühn

et leurs enfante,
ont la douleur de Taire part ûu
décès de

DI. Paul SILVA-COROWEL.
écrivain.

te 15 mare.
142. rue de CourceUes.
75017 Paris.

— La direction et le personnel de
la société Les vaporisateurs Marcel
Franck
ont le regret d'annoncer le décès
de

M. Marcel FRANCK, '

ancien président-directeur général.
Tondateur de la société.

51. rue de RéhevaL
75019 Parts.

- Rennes - Rouen - Parte.
M Bernard Le Graverend, non rils.

M. Maurice Le G raverend, son
frère
M et Mme HanxUer.
Mme Yvonne Le Qravorend.
Ses beau-frère et belles-sœurs.
Et nés amis,

font part du décé* de
M Marcel LE ORAVEREND,
chevalier de l'ordre du Mérite,
directeur régional honoraire

du Crédit lyonnais,
survenu dans sa soixante et onzième
année.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mardi 24 mare à 10 heures, en
l'édite* 8&lnt~Germaln h Renne®.
Réunion A l'égltee.
Cet avis tient lien de faire-part.
21. avenue Aristldo-BriantL
Rennes.

—
* M. et Mme Michel Duchump.

Mlle Antoinette Pelletier.
M et Mme Jacques Pelletier et

leur* enfants.
M et Mme Etienne Pelletier et

leurs enfanta.
Mme Jacques Stagnaro et fies TU] es.
Les ramilles Boyer, Beutter. Perrtn-

PeUcMer, Gros. Petit. Sangulnede.
Prey.
Mlle Laurence Charpenel,

ont la douleur de faire part du
décès de

l'Ingénieur militaire en chef
Henri PELLETIER,

commandeur de la Légion d'honneur»
croix de guerre 1P14-1918.

rappelé à Dieu le 15 mars, dans ua
qufitre-vmgt-deuxlême année.
L'Inhumation a eu Ueu & Andlan

(Bas-Rhin).

— On nous prie d'annoncer le

décés de
Jean WOlPf,

préfet honoraire,
officier de la Légion d'honneur,

médaille de la Résistance,
survenu subitement à Paris le Jeudi
20 mars 1975.
De la part de
Mme Jean WollT. son épouse,
M. Robert WoUT,
Mlle Suzanne CTolff,

M. Pierre Wolff,
Ses frères et sœur.
Ainsi que tous ses parents et allié*.

Réunion A l'église réformée âu
Saint-Esprit. 5, rue Roquéplne.
Paris-#1

, le mercredi 36 mars e
10 h. 30
L'inhumation se fera dans la plus

stricte intimité
NI rieurs, ni couronnes.
16, résidence Boleldleu,
92800 Pureaux-La Défense,

fNé en 1909 A Ssinte-Marfe-aux-MIvwi
(Haut-Rhin), ancien directeur du cabinet
de M. Msrcet-Edmcnrf Naegefen, mfnstre
de l'éducation nationale (1946-1947), puis
gouverneur général de l'Algérie (1948),

M. Wolff a été préfet des Deux-Sèvres
0951), de Ta Vendée 0956), des Basses-
Pyrénées 0960) et de la Charente en 1961

avant d'être placé, en 1966. en Pctittre

de congé spécial.]

Remerciements

— La famille de
Fabienne JEAN-BERNARD,
née Bonnefdn-CraponeL

remercie rivement tous ceux qui ae
sont associés à sa peine et lui ont
témoigné leur sympathie.

Anniversaires

— A tous ceux qui gardent riT&ot
le souvenir de

Joseph BUISSON,
lea siens demandent une union de
prières et de pennées en ce premier
anniversaire de sa mort.

— Pour le troisième et douloureux
anniversaire de la mort de

AL Ernest WEKNER,
une affectueuse pensée est demandée,
en oe 25 mars, à ceux qui l'ont
connu et aimé, par son épouse,
97530 Courcallefl-Cbaussy.

Communication* diverses»

— Lee cluhe Eurafrique 3000 orgu-
nteent an dîner - débat mercredi
25 mars h 20 b 30, au Cercle suédois»
242. rue de Rivoli (Parte-l^).
M. Christian Poncelet, secrétaire
d'Etat aux finances, parlera des nou-
velles méthodes de préparation du
budget d€»' l'Etat. Inscriptions ?

EuraTrique 2000. 2L rue d'AuteulL
75016 Parte. TêL : 520-54-98.

Vtwtes et conférences

MARDI 25 MARS
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 31, rue
Coudé. Urne C&rcy : « Le patate do
Luxembourg et le Sénat ». — 15 h.,
entrée de l'église, côté métro Balles,Mme Chapuls : « Lient à l'église Salnt-
Bustache *. — 15 h^ marches ds
l Opéra, devant la statue de la danse,Mme Legregpote : « De rOpêra & la
Défense par le R.E.R. ». — 15 te.
devant réglise, Mme Lemarchaod :

* Saint - Germain - des - Prés et son
Sf
Ua

îî*
lar / “ 15 h-- entrée, côté

Nûuilly. Mme ftnaec : « Floraison
des tulipes è Bagatelle ».

15 te. 1, rue S&iat-Louta-en-lTle :

* Los hôtels de 1*110 Saint-Louis »
(A travers Parte). — 15 tu 2. place
du Puits-de-l'Bnnlte : e La Mosquée,
des Jardins et æg mosaïques »
(Mme Ba^r). — 15 b- métro Belle-
riUfi . « Le village de BeUeville 1
(Jadis et Naguère). — 15 te. «or
Carre©, entrée rue de Rivoli : « La
cour Carrée du Louvre et ta Saint-

* (M - de la Boche). -M h. 30. 11, qaal Cont] : , Lee ate-
Uere de [» Monnaie et l'exposition

JL et 8011 histoire).
CONPEBBNCBHl — 20 h. 3C, 26, rue

Bergère, docteur Hubert Larcher ;
* ~pecte de l’anthropodynamique »
(L'Homme et la Connaissance),

Bittèr Lemoe
Tiens un oouvmq

tPÜBUCiTEl

VOUS PERDEZ VOS CHEVEUX

?

Ce n'est pas irrémédiable...
..si vous agissez sans délai pour conserver ceux oui ne
sont pas tombés.

Pâtre chevelure n'est pas a lïon
des agressions de la vie moderne
61 l’atmosphère est polluée, votre
cuir chevelu et les racine? de vu
cheveux s’encrassent. Os ne res-
pirent plus. Vous commences è
perdre ms cheveux, la calvitie vous
menaça

Pour enrayer te chute des che»
COUJL vous avez tout enayé T Peut-
être des produits de hasard, mais
aves-vofus consulté ETJEOCAP 7

K-béaifBz pas a tous adresser ades spécialistes reconnue. Q
mineront l'étai de votre chevrlun-
et vous coosailleroxit on traite-ment adapté à «j*

«
TOU* atwoaeata iinstitut Capillaire güBOCAPns tous diront ce cruiis peuvent

faire pour vous et vous renseigne-ront sur la posslbûiié d-amSSS-«on fnn dirniiuB. mai» eu.
SS3S

0aWnt rien - ““ vou* ledlreïït

Les Installations u. L'institut
TOEre «U^posiuon pour

au “Moment néces-
saire Si voua habitez en banlieue
g"”, Pra^luca. on traitement i— "rt-r* * «—
Bcnveo ou téiôphon® pour un

t-lnaatut CapillaireSDBOCAP «t ouvert eana Inter
heures a 20 heures

le samedi de 10 heares A 17 heures

IHSTÏTDT CAPILLAIRE EUROCAP 00

Produits exclusifs eUROCAP cour fhyg^e caprllonv

PARIS : 4, rue de Castiglïooe. - Tel : 2M-38-84
59
35
13
76
33

_ f,n.TÆ, 16- rue FaldDert». Tél. : 51-34-19
- bennes, 12

, q Duguay-Tromn Tél M-ai-at
. masseule, r SBint-Fsrréol Tél
• ROUEN. 18, avenu» d* Bretagne Tél
- BORDEAUX. 34. place Gambetta' Té]
. MTJLHOD3K. I. rue du Sawage Tél

33-07-50
ra-oa^z
48-06-34
45-80-88

54
ST
21
31
«3
44

WANçT. 27. rue des Oarmea Tél

ï? (̂ haPleruo TU. 75-00« - U»PW«. TO
gg«»"T-FTOAIn> sTw« JaudeANTES 3 bit nlôce Neptune Tél
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Formation
professionnelle

• Formation permaüsnte des
éZtu locaux; — L'université de
Paris I et le CRPJIP continuent
leur programme de stages destiné
notamment aux élus locaux, et qui
a pour objet l'Initiation et le per-
fectionnement à la gestion et au
droit des collectivités locales. Ces
stages de fin de semaine sont
organisés pour l’instant à Paris
(tour Maine-Montparnasse) et ont
lieu du vendredi 14
dimanche 17 heures.

* Renseignements Problèmes
pédagogiques et entretiens, . mm
P.-XL Aubry at Didier

1 Wolî, uni-
versité de Parla-X, 12, place du Pan-
théon, téléphone 336-21-50. poste 316.
Duerlpaona et . Ingénierie pédago-
gique, MM. Jean Valérlen et Jean-
Philippe Aetoin, GERJSP. 33. avenue
du Maine, boite, postale 5, U785
Parla Cedex 15, téléphone 538-14-18.

16-63. 10-41 ou 16-18.

P.T.T.

• Yvetot à Fantomatique. —
Les abonnés au téléphone de la
régon parisienne peuvent obtenir
directement leurs correspondants
dTvetot CSelne-Marltiôae) , en
composant le 16. puis, . après
audition de la deuxième tonalité,
l’indicatif interurbain 36. suivi
des six .chiffres du numéro
demandé.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° U09

12 3 4 9 6 7*9

HORIZONTALEMENT
L Certains n’y volent que Ai

feu ; Point noir. — IL Tèznoigner
d'une certaine dvliitè ou - d'un
respect hiérarchique ; Bienheu-
reux. — HL Lettre ancienne ;

Plus ou moins cher au coeur du
frire on dé la soeur. — IV. En
Epire (orthographe admise). —
V. Infime élément des- œuvres de
Victor Hugo ; Groupe de brûlants
sujets. VL — A moitié ruinés;
Souvent cité dans- des textes
juridiques. — VIL Orientation;
Terme musical. — Tffl. On en
prend et an en laisse. — IX.
Encombrent un couloir ; Câble.
— X. Point de départ d’une inter-
minable série ; Sigle.—XL Terre;

Au Mexique, est voué à la corde.

VERTICALEMENT
1. Variété de mouche; Con-

courent à un arrosage intensif.

— 2. L’eau salée leur serait fatale;

Tissu. — 3. Ingénieur français

(épelé); Sans doute fut-ü vic-

time plus d'une fois d’une fièvre

de cheval — A Canton de France.
— 5. Porteurs de bols ; pièces de
résistance. — 6. Convertirai en
liquida — 7 Fin de participe:

Leurs pommes sont Inoomestibles.
— & Certains attendent parfois

la nuit pour l'aborder ; Est sur le

Pô. — 9. Avec lui. il y a de quoi
perdre la tête; Désigne abré-
viativement un total épanouis-
sement nocturne.

du problème n“ 1 108

pnigry-TïNTTa r
L <jjht'p<n«

; Dé. — IL
Edit. — HL Unité; Ags.
Pênes ; Met — V. Isersj
— VL Ua. — VIL AJfc. ; Lia —
VHL Nièce : On. — IX. Testa-
ment — X NUe (muge) ;

muse.
Ossëtes.

— IV.

VERTICALEMENT
L Soupirant— 2. Acnés ; Riens.

— 3. Peines ;. Estxs. — 4. Ister;

Actée — 5. Esaü ; Ae. — 6l&B. ;

Na; Mme. — 7. Dam; Eus. —
8. Digestions. — 8. Efcêté ; Antée.

GUY BROUTY.

l

MÉTÉOROLOGIE
BrolBtKon profemlile dn
Fruce entre la lanill

t lumre et le m&nti
' zi

k
k

Xè& France restera soua rinfluenca
de nmasee d’air océanique bumide et
instable» dirigées par Lee baaaee
presaiona axées de la mer de Norvège
à malle.
Mardi 25 mam» aur rensemble .du

pays, la tempa aéra variable» généra-
lement naagaux et frais avec des
averses, éparses. La matinée sera loca-
lement brumenæ »d&ns les réglons de
l’Est et dn Nord-Est, où de faJbiea
gelées auront encore lien au lever du
Jour. Des éclaircies uses beUw se
produiront passagèrement de la Bre-
tagne k l’Aquita&e, ainsi que sur le
Midi méditerranéen, où les vente, de

nord - ouest, demeureront
assea forts. Bd montagne» 11 neigera
par moments à partir da 600 mètres
environ, mais des averses de neige
sont également possibles en plaine
sur le Nord et le Bassin parisien.
£n toutes réglons, les températures

demeureront relativement basses
pour cette époque de ('année.
Lundi 24 mars, à 7 heures, la pres-

sion atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, k Paris, de
1 009.5 millibars, soit 787,1 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cou» de la Journée du 22 mars; le
second, le minimum de la nuit du
23 au 24) : Biarritz, 11 et 5 degrés;
Bordeaux, 12 et — 1 : Brest, 10 et 5 :

Caen, B et 4 ; Cherbourg, B et 6 ;

Clermont-Ferrand, B et 2 ; Dijon, 5
et l : Grenoble, 4 et 2 ; Lille» s et 3 :

Lyon, 6 et 3: Marseille, U et 8;
Nancy, 7 et — 2 ; Nantes, 11 et 3 ;

Nice, 9 et 4 ; Parla - Le Bourget, 6
et 2 ; Pau, 9 et 2 ; Perpignan, il et 7 ;

Rennes, 10 et 2; Strasbourg, 9 et — 3;
Tours» 9 et 3: Toulouse, 10 et 4;
Ajaccio, 11 et l : Pointe-A-Pltre, 20
et 22.

Températures relevées A l’étran-
ger : Amsterdam, 10 et — 1 degré :

Athènes, 15 et 11 ; Bonn» 11 et — 4 ;

Bruxelles, 10 et 2 ; Le Caire, 27 et 16 ;

lies Canaries. 22 et 15 ; Copenhague,
8 et 2 ; Genève. 7 et 0 ; Lisbonne, 15
et B; Londres, 10 et 5; Madrid, 15
et 4; Moscou. 6 et —2; New-York.
12 et 7 ; Palma-de-Majorque» 10 et 1 ;

Rome, 9 et 5 ; Stockholm. 7 et — 2 ;

Téhéran, 16 et 7.
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RELIGION

PAUL VI INVITE LES JEUNES
à < dépasser la crise spirituelle »

Cité du Vatican (AJ’J’J. —
C’est aux Jeunes que Paul VI
s'est particulièrement adressé au
cours de la cérémonie du diman-
che des Rameaux qui a eu lieu &
Saint-Pierre de Rome.
Le pape a Incité ses auditeurs

a sortir de « cet État de doute,
d’incertitude, <Tambiguïté, dans
lequel se trouve et sragite une

!trempe tristesse que nous
découvrons souvent au fond de
l'âme des jeunes d'aujourd'hui
et qui dénote comme un vide
intérieur p.

c II t/agit, a ajouté Paul VL
de dépasser la période de crise

Après douze ans

de régression

LE NOMBRE DES VOCATIONS

SACERDOTALES

A AUGMENTÉ EN FRANCE

DE 30 % EN 1974

Lo nombre dn nouvelle* voca-

tions sacerdotales, en Fiance,

a augmenté de 38 % en 1974

après douze ans de régression
constante, révèle le Centre natio-

nal dfc vocations (CJ4.V.1-

Ainsi, l’année 1974 a compté
194 nouveaux candidats k la

prêtrise contre 151 seulement en
1971 Le CJï.V. estime cepen-
dant que c toute Interpréta-

tion v de cettè remontée semble
prématurée tant qu'elle n'aura
pas été confirmée « pendant plu-

sieurs années a. Du reste, le

chiffre total des hommes et

jeunes geni inscrits en 1974 par
les centres et groupe» «le forma-
tion en vue dn pxesbytérat est

de 1 599 contre 1 790 en 197X La
différence s'explique essentielle-

ment par le nombre des ordina-

tions en 1874 1170) et par les

a départs ms le lalcat s (205).

Le C.N.V. indique encore que
le nombre des vocations Issues

du monde ouvrier est actuelle-

ment de 73 et du monde univer-

sitaire de 118.

Enfin» 63 Jeunes « en forma-
tion i effectuent leur service

militaire, 57 sont dans la coopé-
ration, 7 sont inscrits comme
m objecteurs de conscience a

• L'Amitié judéo-chrétienne de
France publie une nouvelle revue
mensuelle. Sens, dont le premier
numéro est consacré au document
de la commission romaine pour
les relations religieuses avec le

Judaïsme. H comporte des com-
mentaires de Pierre Dabosville et
Michel Âuzou, M. Paul Nothomb
est rédacteur en chef. Siège de la
revue : 12, rue d'Enghien, Paris
75010. Abonnement : France» 20 F.
Etranger, 25 F. CjCJP. Amitié Ju-
déo-chrétienne, 6758-12 Paris.
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Offi-

DES DECRETS
• Déclarant d’utilité publique

rat projet de caostaniction d’une
déviation dans le département de
la Vendée et lui conférant le

caractère de route express;

• Partant application de rarti-
cle S (S») de la loi n"64-l245 du
16 décembre 1964 relative au
régime et & la répartition des
eaux et à la ïutte contre leur
pollution.

UNE *SDBCUXiA IRE
• Relative à la mesure de la

consommation conventionnelle de
carburant des voitures particu-
lière.

St lîÎMlit
Sente des Abonnements

Si rue îles Italiens
75427 PARIS * CEDES 09

C-C.P 4207 - 23

ABONNEMENTS
Z mois 6 mois 9 mois 12 mob

FRANCE' - D.OwJH. - T-OJtt.
eg-COMfiUlïNAXJTB (sauf Algérie)

99 F l» F 232 F 308F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

MF 273F 4B2 F 539F

ETRANGER
par messageries

t - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

XX5 F 231 F 207 F 408F

EL — TUNISIE
325 F 231F 337 F 440 F

• Par vote aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qm paient par
chèque postal (mis volets) vou-
dront bflsn Joindre ce ohèqne à
leur demanda
Changement! (Padresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines on plus), dos abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une an moins
Avant leur départ

joindre la dernière bande
d'envoi & toute carnspoodanc*

YeufDeK avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres
an caractères d'imprimerie.

Ilri-aria nnHnnnlal Liste officielle des sommesà
I IQggng ngglgngg

J

payer,tpus lots compris,làuxbillets entiers.
CLASSEMENT DES. SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE :

(En application du régiment de la tranche. le classement des séries est déterminé

«I fonction de Tordre d'arrivée du cheval le mieux placé de chacune d’elles)

Classée première :

Classée deuxième :

Ciaoée troisième :

b série 7 {AaroQ

ta taris 3 [Rotas)

ta tarie 4 (Las Adnlrfn)

pm ua

rs et

(numéros!

i

05 791

17 221

D3 271

1 1B1

4 967

5 321

E 821

17 701

2

16 792

17 222

03 272
8*842

17 702
06 792

3
05 793

T7 223
33

13 273
503

3 973

4 K
7 703
8 303
9 163

07 703

03 773
17 703

dans la
serle 7

F
260

1 000
1 000
5 000

20 000
20 000
20 000

20 000

30 000

250
1 000

1 000

5 000
29 000
30 000
100 000

1 000

1 000
2 000
5 000
10 000
20 000
22 000
20 000
30 OOO
20 000
50 D00

500 CK»
020 000

06 794

17 224
03 274

5 024

7 104
7 314
17 704

5

06 795
17 226

" 151

86
03 276

OIS
1

.5
0 3t

7 4851

2 000
7 000
1 000
8 000
20 000
20 000
20 000
30 000

dans la
aerie 3

F
néant

500
500

1 000
10 000

10 €00
10 OOO

10 000

5 000

néanr

500
500

1 000
10 000
5000
40 000

1 000
1 000
4 000
10 000

11 000
10 000
10 000
10 000
16 000
100 000
610 000

1 000
1 000
2 000

2 000
5000
12 000

wgoo
20 ÛÛÛ
20 000

20 000

000m
1 000
10 000
10 000
10 000
5 000

500
1 000

1 000

1 000
8 000

4000
10 000
10 000

10 Q00

dans la
«crie 4

(dans les
5 autres
sériés

F
néanr

400
400
500

4 000

4 000
4 000

4000
1 000

400

500

4 000
7 000

20 000

400

400

600

2 000

4 000
4 500

4 000
4 OOO
4 000
5 000

40 000
104 000

489

600
4000
4 000

4000
1 000

F
nfamt

300
3D0
400

2 000

2 OOO

2 000

2 009m
néant

300
400

2 000
EDO

10 000

300

-400

1 000

2 000

2 250

2 090
2 OOO
2 000
2 590

20 000
42 000

300
300
400

2000
2 000
2000

400

600

690
2 690
2000
4000
4000
4 000

.300

400
1 250

T000
2 000
2 000

2 000

<1> 250 F & fndiriop de tou amim
bWfitetfM Bufc* lot

Tonnl- nalson ipa dans la
uciie 7

dans la
serin 3

a

daas la
•crie 4

dans les
5 autres
sériés

F F F F

8 685 1 n 10 009 4 000 2 000

fil
17 705 30 000 5 000 1 000 800

6 2S0 néant nétitm néant

05 796 1 000 SX) 400 300

17 226 1 000 500 40Ü 300

6 03 276 5 OOO 1 000 500 400

9 096 20 000 10 000 4 000 2 000

9 976 20 000 !iiriiK7 1 s i

'

i *j 4 000 2 000

17 706 30 000 6 000 1 000 500

mB • 260 niait nmt «te

il 1 009 900 400 300

1 000 500 400 300

ilWA'A 5 000 1 000 500 400Hÿm 1 10 000 4000 2000 1 OOOu ;

1 167 20 000 10 000 4 000 2009
8 667 20 000 10 000 4 000 2 000M 17 707 30 OOO 5 000 -1 000 500

IK33 40 000 20 000 10 000

3 280 néant néant

06 798 1 000 SOO 400 300

8 17 278 1 000 500 400 300

03 278 5 000 1 000 500 400

t

17 708 30 009 6 000 1 000 500

9 250 rfMt- nés* néant

05 799 3 000 1 500 900 660

17 229 1 000 800 400 300

» 2 000 1 000 500 250

9 BT. 5 000 1 000 500 400

10 000 4000 2 900 1 000

mki 20 000 10 000 4000 2 000

20 000 JO OOO 4000 2000

EË2 30 000 6 000 1 000 SOO

250 nta* niait ntett

!

05 790 1 000 500 400 300

|

17 220 1 000 600 400 300

00 6000, 3 009 1 600 769

o UT’’ S 000 1 000 500 400

fcfc4’

20 000 10 OOO 4000 2 OOO

a 280 20 000 10 000 4 000 2 000

0 100 26 000 13 009 6 500 2 750

17 700 38 000 8 090 2 500 1 250

PRIX du PRESIDENT
de la REPUBLIQUE

Tirage, du 22mars 197
PROCHAIN TIRAGE LE 26 MARS t975

A PARIS ffilnta » w lm Bofcta

spirituelle caractéristique de
Vaddlesccncc qui parvient à la

rnesse, puis de la feamesx à
maturité. Tant de jeunes

grandissent avec les peux fermés
ou au moins myopes en ce qui
concerne la direction spirituelle
et sociale de leur chemin vers
Vavenir ! s

• Le Père John Magee, Irlan-
dais, trente-neuf bus. devient
secrétaire privé de Paul VI, en
remplacement de Mgr Bruno
BossL R aura notamment pour
mission de s’occuper de la cor-
respondance personnelle du pape.

PLUS DE CENT MILLE RELI-

GIEUSES ET MOINS DE VINGT

MULE RELIGIEUX EN FRANCE
Les religieuses sont actuellement

cinq fols plus nombreuses que les

religieux de France. On compte
plus de cent mille femmes ayant
prononcé des voeux qui les enga-
gent dans une congrégation ou un
Institut de vie commune contre
un peu plus de dix-neuf mille
hommes placés dans les mêmes
conditions.
Dans les ordres contemplatifs,

les trappistes sont le plus nom-
breux (830) devant les bénédic-
tins <780), les chartreux (130) et

les cisterciens (35) ; dans les

congrégations et les Instituts ac-
tifs, les frères des écoles chré-
tiennes (2 016) devancent les

jésuites fl 368). les dominicains
(1 000), les assomptiannistes (900),

les franciscains (800) et les capu-
cins (800).
Les carmélites (3 000) sont les

plus nombreuses des contempla-
tives avec les bénédictines (1 945),

les visitandlnes (Z 632), les cia-
risses (1 343), les trappistlnes
(740) et les dominicaines (543).

Dans les congrégations, on trouve
4300 sœurs de Saint-Vincent de
Paul, 1 400 petites sœurs des pau-
vres, 1 200 dominicaines, 1 100 au-
gnstines et 830 franciscaines.
8 476 religieuses sont actuellement
en mission hors de France pour
3 736 missionnaires hommes.
Les religieuses ont fermé 1435

maisons de 1970 & 1973 et elles

en ont ouvert 1 000 nouvelles dans
le même laps de temps. Le prin-
cipal problème reste celui du
vieillissement.

SOCIÉTÉ

LES HOMMES SE REBIFFENT

Afin d'ennyer c te excès dn
courant féministe qnl se mani-
festent actuellement », vue

d'hommes, conduits par

M. Antoine Leenhardt, avocat

an baneao de Paris, ont décidé

de créer le Mouvement de la

condition masculine QLCJLP0
(I). Les hommes se rebiffent.

Le manifeste qui accompagne
la création de cette association

Indique notamment, après avoir

précisé qu’il ne s’agit pas (Pe an
groupement misogyne » : e L'im-
portance donnée actuellement au
rOle de la femme, pour oppor-
tune qu’elle soit, tout an moins
dans un certain nombre de cas,

ne doit pas en contre-partie

faire oublier le rôle de Phomme,
et encore moins resservir k la

femme» ainsi que cela a tendance
à se pratiquer; notamment dans
certains pays d'outre - Atlan-
tique. »

(1) 41, rue Péttou, 75011-Paria.

Tôl. : 700-83-28

VENTES
Au Palais Galliera

355000 FRANCS

UN BRAQUE 1942

La peinture moderne a pris pos-
session des cimaises de Galliera
au cours des dernières ventes noc-
turnes ; M” Laurin, Gullloux et

Buffetaud notèrent 355 000 francs
une toile de Georges Braque de
1942, Nature morte à la pipe
(38 X 78) ; 95000 francs, Nu vert,

par Van Dongen (70 x 55) ;

90 000 francs, la Cathédrale, pé-
riode de 1914 & 1920, du peintre
tchèque Kupka (installé & Paris
tout au début du vingtième siècle),
et 30 000 francs une fraîche aqua-
relle niçoise de 1940, la Terrasse
(48 X 65), par Raoul Dufy.

A L’HOTEL DROUOT

Mardi
EXPOSITION

S. 5 - Axneablem. M*1 BolsgAranL

VENTE
S. 12 - Bons meubL M» Ffischetemu.
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ZiO coopération ferroviaire en Europe
r,

Rails sans frontières
L’Union des

chemins de far (U1CJ vienl

d* présentai à la' pressa la

station d'amis de Tienne-
Arsenal en Autriche et le

ebentt d'essais de Tellm en
Tchécoslovaquie, Les difie
réels résaxrx midani en corn-
xuiui leurs moyens d'étude*
pour taire avancer la

Les compagnie aérienne aé
plaignent souvent ae te tUstmce
qui tes séparent des oonstruo-
tours aércnauÿquoa, hésitant a
BOfllctter leur ooneoun avant œ
lancer sur la marché un nou-
vel appareil. L'avion, n'en ia-

mata tout à fait celui qu'on
attendait. L'exploitant subit par-
fois la loi du fabricant.

Lee chemina de ter ne s'ex-
posent pas ô de tels déboires,
lia ont leurs laboratoires de
recherches et d'essais. - C'est
aux utnfssteure'de définir leur
matériel en fonction des besoins
du marché souligne M. Ber-
nard de FontgèJtand, secrétaire
général de TUJ.C Aux Etats-

Unis, on achète encore des
locomotives Disse/ sur eaia-

togue. Presque or survivance_
0 se construit, par m, plu-

sieurs miniers de kilomètres de
voles ferrées à travers te monde.
Trois militons de wagons de
marchandises circulent A Tinté:

rieur de TEurope Le sagesse
imposa aux différents réseaux

de réunir leurs moyens cTétudes
pour Imaginer daa trains qui sa
ressemblent, il n'y a paa de
seoret d’Etat qui • vins La rail

sans frontières

é y a déjà un quart de siècle
que ru.i.C s'est dotée d'un
Office de recherches et dessala
(ORE), club de quarante-trois

membres aont font oartle la

presque totalité des réseaux
européens L'ORE ne dispose
pas sn propre de bureaux
d'études? de laboratoires at de
circuits (fessais U urlùsa ceux
que ses associés mettent à se
disposition On travaille è réco-
nomie.

L’ORE emploie jsn perma-
nence seize Ingénieurs saule•

ment qui coordonnent les (re-

vaux des comités d’experts,

désignés par les réseaux pour
débrouiller une question. Depuis
se création, en J850, TOtttoe,

dont te siège est à Utrecht aux
Payeras, s oublié sept cent
onze rapports. U en parait un
peu plue de quarante par sn Pour
Tannée en cours, le montent
total des dépenses délève . è

24 millions de troncs.

La standardisation du, maté-
riel, le développement de Tauto-

madSToa, ramélloratlon de la

qualité du service : ce sont lé

des ' préoccupations communes
aux membres de TORE, tout par-

ticulièrement aux . réseaux euro*
1

péens trop mêlés les uns eux
autres pour taire cavalier seul,

pour innover dans leur coin*

La pluie et le beau temps

La station d'essais de Vienne-

Arsenal, gue géra conlolnie-

ment TÔRE et la gouverne-

autrichien, étudie le comporte-

ment des matériels ferroviaires

sous différents climats 0 est

possible ds simuler, I en cham-
bre. des températures com-
prises entre — 40* C et + 50* G,

une humidité variant de 90 •/#,

è • 95 .
*/«. L'air est soufflé, te

tong du véhlouta è réprouve, à
des vitesses atteignant 250 kilo-

mètres é l’heure.

Lee techniciens viennois font

ainsi la. pluie te, beau temps,

lis savent fabriquer, de te neige,

simuler
.

le. soleil de mkO au
cours du mois de tuinai en

Europe du Sud_ Las réseaux

allemand. Italien et français sont

les gros client» de cette sta-

tion qui tourne vingt-quatre

heures sur vingt-quatre. La
SJi.Cf y enverra en stage, è

fautomne prochain, son train A
,tnfta grande vitesse fT.G.V.Jl

Le circuit d'essais de Veflm
est unique ' en son genre de ce
cdté-cl de TAtlantique. Celui de
Cherblnka, en Union soviétique,

riest pas au gabarit européen:

1JS2 métra au lieu de 1/t4

métra. Le circuit de Vellm est

donc ouvert- sens discrimination

aux réseaux européens qui

Tutllteent à toutes aortes de
fins : étude de comportement
do pantographe, vérification de
la longévité des relis, mise é
réprouve de ta signalisation,

etc
’’

L’Europe ferroviaire précède

de loin fEurope économique et

politique sur tes chemins diffi-

ciles de la coopération Interna-

tionale. L'esprit cheminot riest

pas mort

JACQUES DE BARRIN.

s. -
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Environnement

• L’AFFAIRE DE PAGNY-SUR-
MEUSE. — Le 17 lévrier 1e

conseil municipal de Pagny-
sur-Mense (Meuse) s'est pro-
noncé contre l'installation

(Time usine polluante de la

Chemiscfaa • werfca Mis en
minorité, le maire, M- Per-
rot. vient de déclarer : c /e
ferai tétude du dossier devant
toute la population et son
devant le conseil municipal. »
Q a ajouté que ce dernier était

souverain, mais qu’il voulait
connaître l’opinion de la popu-
lation, sans toutefois organiser
on référendum.. Four lui s si

aucune industrie ne s’installe

après la fermeture proche des
Ciments français, sent six
famUJLe» seront contraintes à
Texode, la moitié des commer-
ces devront fermer et les habi-
tants demeurant sur placs
seront obligés de supporter des

' charges accrues s. — (Corresp-J

• PAS D’ARSENIC DANS
L’ATLANTIQUE SUD. —
Devant les protestations inter-
nationales le gouvernement
fAnianrittjs a interdit h la
compagnie pétrolière nationale
Neste de faite déverser sept
tonnes d’arsenic dans l’Atlan-
tique sud. Le cargo-poubelle
Bnskeri va donc faire demi-
tour. Mais que fera-t-il fina-
lement de sa cargaison de
décbets?

• TIBERIADE MENACEE DE
POLLUTION. — Le lac de
Tibériade, seul grand bassin
d’eau douce d'Israël qui four-
nit le tiers de l’eau du pays
est de pollution. Rai-
son : n y a vingt-cinq ans, les

pionniers drainèrent les étangs
de la vallée de l*HouIeh expo-

.

sam A l’air libre -la tourbe
qui en garnissait le fond. Le
sol s’em décomposé et de
grandes Qualités ae nitrate ont
«^entraînées vers Tibériade
peur les pluies. les cher-

cheurs israéliens espèrent sau-
ver le lac en déclenchent une
«guerre biologique » entre les

algues qu) « eutropbisent le

plan d'eau.

• TOL D'ELEMENTS RADIO-
ACTIFS A L’EJDF. — Trois-

cellules contenant des éléments
radio-actifs ont été volées, la

nuit dernière, dans un coffre-
fort de la centrale thermique

ELDF. de Porchevüle, près de
Mantes -la- Jolie (Yvelines).
Enfermées dans le socle d’un
détecteur de flammes, les cel-
lules présentent un danger en
cas de démontage. Après avoir
fracturé le cadenas du coffre-
fort. les malfaiteurs ont éga-
lement emporté un pistolet

Paris

• UN MEME PREFET POUR
PARIS ET SA REGION —
M Maurice Doublet préfet de
la région parisienne, a déclaré
le 19 mars, au cours d’un dîner-
débat organisé par le Cour-
rier du Parlement : Ce serait

une bonne chose que le pré/et

de la région parisienne de-
vienne le tuteur de Paris, car
cette réforme ferait compren-
dre «*jlt élus de la capitale que
Paris ne peut se développer
qu'en dehors de Paria

• A LA PLACE DE L’HOPITAL
BEAUJON. — Le comité

et * tfaillZD&-

tien du huitième arrondisse-
ment s’est inquiété, mercredi
19 mars, ou cours d’une confé-
rence de presse, des projets
concernant le terrain de l’an-

cien hôpital Beaujon, situé en-
tre la rue du F&oboarg-Saint-
Honoré et la rue de Courcelle.
-L'aménagement de ce terrain
(25 000 mètres carrés), qui
appartient à l’Etat, offrait
l'occasion pour les habitants
du huitième d'obtenir la pos-
sibilité de réaliser certains
équipements publics. Or, la
surface restée Jusqu’Ici dispo-
nible doit être occupée par un
central téléphonique en sou-
terrain et au-dessus du sdL

Pêche

• PORTS BLOQUAS EN ME-
DITERRANEE. — Lbs pê-
cheurs de Sète (Hérault} et

. de Port-Vemdres (Pyrénées-
Orientæs) continuaient ce
lundi matin à bloquer les ac-
cès des deux poils. Os ont
commencé. & le faire U y a
quatre Jouis IB demandent
une baisse du prix du fuel
et « une mefUeure organisa-

- tkm du marché s. Les pécheurs
voisins de Saint-Cyprien, du
Canet-Hage, de la Grande-
Motte et de Port - Camaxfcue
-ont, amMdie. agi de même
par solidarité.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

~ Provence - Côte d’Azar
m " m

L'autorouteB52 traverseraTôulou par souterrain

De notre correspondant

Toulon. — Un nouveau sujet
agite les Tcuiooxnis : le projet de
traversée souterraine de la ville.

La contestation porte sur deux
points: le tracé du tunnel l'obli-
gation du péage (2 francs par
véhicule, dit-on).

En mars 1976, l’autoroute Au-
bagne-Toulon sera terminée. Elle

a entretenu bien ds
plus particulièrement de la part
des Viticulteurs de l’ouest Tarais
dont les propriétés furent quelque
peu entamées, mais les choses
sont maintenant irréversibles. La
B B2 se termine ; le problème de
la traversée de Toulon reste en-
tier Ainsi que le déclarait samedi
22 mars M. René Richard, prési-
dent de l’Union régionale de dé-
fense de la nature, nJ-R.v_N-,
s ou ua se fnnraer devant le plus
formidable embouteOlage du
siècle »- Le quotidien local Répu-
blique a tire, è maintes reprises,
la sonnette d’alarme. Le maire,
M. Maurice Arrêtas, est bien
conscient de cette situation :

c Que Ton se retourne. dlt-U,
contre l'Etat, qui. pour des raisons
budgétaires, a fait fusqvlia la
sourde oreille. >

Le ministre de l’équipement a
fait connaître son choix l’au-
toroute souterraine adoptera le

tracé sud passant le long des
quais. Les travaux devraient du-
rer trois ana L’ouvrage aura une
hauteur de 4JH) m et une lon-
gueur de 3440 métré» Terminé en
1976, le tunnel sera ouvert aux
véhicules légers et aux poids
lourds. Mai» la facture sera
lourde : 325 million» D'où la for-
mule du péage. Les conducteurs
toulonnais auront toujours la pos-
sibilité d'emprunter les voles nor-
males sur les quais. Les commer-
çants ne sont pas particuliére-
ment satisfaits de ce projet
Inquiétude aussi chez lés pê-

cheurs. Leur premier prud’homme.

M. Gozusalés, l’exprime : « Ofl no-
i-on mettre nos bateaux f s

La municipalité répond que les

intérêts de tous seront sauvegar-
dés au maximum Et la réalisation
do tunnel aura pour effet d’élar-

gir le quai. Doté de plantations, U
prendra l’allure d'une petite

« croisette » qui donnera aux
commerces du port un nouvel
atout. Ces assurances venues de
l'hôtel de ville auront-elles pour
effet de réduire la grogne 7
M. René Richard, te 22 mare an
cours d’une réunion é Toulon,
s'en est tenu an dossier. La
concession donnée é l’ESCOTA
coûtera, dlt-U, 300 mUÜona de
francs Mais une rallonge est

demandée par l’entreprise qui
estime que, malgré le péage, die
ne pourra couvrir ses hais ;

les

100 millions supplémentaires tom-
bent sous le coup du principe
administratif du financement k
40 % par les collectivités locales
(donc les Toulonnais) et & 60 96
par l’Etat donc en partie encore
les Toulonnais) Ceci sans compter
le péage hd-même Sur ce dernier
point, l’U.R.VJî entend bien se
battre. Selon M René Richard,
le gouvernement désire se servir
du cas de Toulon pour arriver à
généraliser les péages dans la tra-
versée des agglomérations.M Henri Fabre, premier adjoint
au maire, dit ~ « /Z serait anor-
mal que les Toulonnais paient ce
qui est en tait, une voie d'intérêt
national Notre contribution

,

comme nous fanons indiqué à
M. Galley, ne devra pas excéder
30 millions de francs, s
La municipalité invite tons les

intéressés, et plus particulièrement
les bateliers, les pécheurs, les

habitants du port et les com-
merçants, à une concertation.
Mais 0 n’est paa question de
remettre en cause le tracé. Et le

péage ?
CHARLES GALFRA

Bretagne

Le nouveau CELIB veut lutter

contre le < système colonial >

De notre correspondant

Rennes. — a l’issue (Tune
assemblée générale réunie k la

fin de la semaine dernière é Re-
don (Ule-et-Vilaine), un nouveau
Comité d’étude et de liaison des

Lorraine

E OCTOBRE 1976

PARIS - METZ

PAR AUTOROUTE
L’autorouta ce PEK reliera

Paris à Uets eu octobre 1976 eoit

avec huit mois d’avance par rap-
port au programme ini tial . Le
directeur de la société de l’mnto-

raute Paria-Set Lorraine MPSL)
a précisé les principales étapes r

Juillet 1975 ouverture du
tronçon Verdon-Aoboaé
(46 km) ; octobre 1975 : liaison

autorontfére Mets-Verdun par le

branchement de t’antoroutr A4
sur la A31 au nord de Metk ;

octobre 1975 : mise en service de
la section Luey-ie-Bocage (CbA-
tean-Tblerrr)-Reims ; avril 1976:
prolongement de M km & l’ouest

de Verdun, eott une section de
90 km, de Mets « Les blettes (à

hauteur de Chermont-en-
Argonne) ; octobre 1976 r ouver-
ture de Paria - Lncy-la Bocage
(Château-Thierry) et Reims - La
blettes-

Lr péage de Paris à Mets
devrait être de e 45 P au
moins a.

Intérêts bretons (CELIB) a été

mis sur pied Son président sor-

tant, M Georges Lombard, séna-
teur et président de la commu-
nauté urbaine de Brest, a
indiqué qtn. ce CELIB 2 serait

ouvert désormais aux personnes
physiques comme aux représen-
tants des collectivités locales, aux
organismes socio-professionnels.

D se propose notamment d’orga-
niser le développement écono-
mique de la Bretagne « dans le

cadre du paj/s qui compose la réa-

lité bretonne ». La structure dé-
partementale est en effet jugée
dépassée. U Claude Chainpaud.
president de l’université de
Rennes, nouveau porte-parole du
CELIB. a proposé que celui-d
entreprenne une croisade qui
permettrait A la France de sortir

du « système colonial a « Le pou-
voir réel, s-t-fl dit, est disséminé
dans les mêlions de mams de
pettts Parisiens qui gouvernent
quotidiennement la France sous
l'autorité ou parfois sous le cou-
vert de tûhte technocratique
concentrée d Forts. >

Le nouveau CELIB. dont le

président est M. Bernard Lerat,
professeur au lycée Jules-Verne,
k Nantes, et conseiller général,
a. d'autre part, marqué son désir
de voir le département de la
Loire-Atlantique Intégré & la ré-
gion Bretagne.

Le nouveau CELIB a. d’autre
part, marqué son désir de voir le

département de Loire-Atlantique
intégré à la région Bretagne
Reste & savoir si ce nouvel or-

ganisme trouvera un dynamisme
suffisant pour mobiliser « la
volonté et les énergies bre-
tonnes s. — DM.

Estimez-vous

votre eiitreprise'lrop petite”

pourun ordinateur IBM?

«Cette entreprise

de mécanique deprécision

de 130 personnes

en utiliseun.

Les Ateliers Mécaniques
d’Arène, à Marseille ; une
petite entreprise de
sous-traitance, spécialisée

dans la fabrication de pièces

de précision et la protection

des métaux, plus

particulièrement pour
Taéronautique. Son effectif :

130 personnes.

M. Bonnans, son directeur, a vite été convaincu

du rôle important que pouvait jouer l'informatique,

dans son entreprise, en matière de gestion

industrielle. Il a donc acheté, il y a deux ans, un
petit ordinateur IBM. Celui-ci prend en chaige

actuellement, pour la protection des métaux, le

suivi de production : cheminement des pièces,

établissement des gammes
opératoires, analyse des' temps

passés et des prix de revient.

Il doit assurer prochainement,

à l'aide d'un produit-programme

IBM, les mêmes
opérations pour l’usinage des

pièces mécaniques.

Le contrôle par l’ordinateur de
toutes les opérations de production permet

d’assurer une amélioration sensible de la

productivité, une tenue rigoureuse des délais et

le plein emploi des postes de travail.

Ce que l'ordinateur fait chez ce fabricant de

mécanique de précision, il peut le faire dans toutes

les petites entreprises industrielles. Pourquoi pas

dans la voue?

3
t-

z

IBM Pour lespetites entreprises

commepour les grandes.

Division des Systèmes de Grande Diffusion - Sce9002 - 21 ruûdes Bourdonnais - 75001 Paris
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(PUBLICITE)'

MIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d’appel d’offres est lancé pour la

fourniture et l’installation de matériel destiné à

la création d’un laboratoire de micro-copie.

Les entreprises intéressées peuvent retirer le

cahier des charges à la Direction des Achats et

approvisionnements, SONACOME, Rouiba, route

nationale n° 5.

Les offres seront adressées à M. le Directeur

des Achats et Approvisionnements, SONACOME-
C.V.I., ROUIBA, B.P. 23. Elles seront accompa-

gnées des pièces réglementaires requises et de la

mention : « A ne pas ouvrir - Soumission Appel

d’Offres D.A.Â. Micro-Copie ». La date limite de

réception des offres est fixée au 30 avril 1975.

Les soumissionnaires seront engagés par leur

offre durant 90 jours.

Toute offre ne respectant pas les indications

ci-dessus ne sera pas prise en considération.

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

CONFLITS ET REVENDICATIONS

L'usine Manuest de Châtenois rouvre ses portes

(PUBLICITE

y

RÉPUBLIQUE ALGÉROISE

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGriE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE

MS D’APPEL D’ÔFFÜÏS INÏÏiATML
La SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE lance un appel d'omes
international pour la réalisation et '('équipement d'un CENTRE DE
FORMATION AUX TECHNIQUES DE MANUTENTION ET TRAP-
PORT.
La capacité instantanée du Centre sera de 300 stagiaires.

La capacité annuelle sera de 1.000 stagiaires.

Les intéressés sont invités à soumettre leurs offres pour l'une ou
plusieurs des adjudications suivantes :— Adjudication n° 1 : Etude, réalisation physique, équipement et

démarrage du Centre.— Adjudication n° 2 : Etude et conception du Centre et des ensei-

gnements. Assistance au démarrage.— Adjudication n° 3 : Réalisation physique du Centre.

Le cahier des charges peut être retiré ou consulté auprès de m
SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE - DIRECTION DU PERSON-
NEL - DIVISION EMPLOI ET FORMATION. Le Parodou. HYDRA.
ALGER.
La date limite de dépôt des offres est fixée au 1 5 avril 1 975, délai

de rigueur, le cachet de 4a poste faisant foi.

Nancy. — «Avec la crise, le

perscmuei de nombreuses en-

treprises en difficulté tourne

son regard vers la solution

coopérative. Manuest en est la

plus belle illustrataon. Nous
recevons plus de trente

demandes par mois depuis
l'automne b. a. indiqué récem-

ment M. Régis, président de

la Fédération des coopéra-

tives ouvrières de production

iF.C.OJPJ, comptant près de

six cents unités et trente mitte

travailleurs

.

L’usine Manuest à Châtenois.

dans Ut plaine vosgienne, oit

sont fabriqués des meubles, a
en effet rouvert ses portes

lundi 24 mars sous forme de
coopérative ouvrière après un
long conflit aux multiples

péripéties.

Tout a commencé le 31 octo-

bre 1874 après la prononciation par

le tribunal de commerce de Nancy
de la liquidation des biens de ie

société. Ce jourHà, les salariés

décident d'occuper l'usine. Le
4 novembre, ils entament une - pro-

duction sauvage & la manière des

Lip ».

Enfin, après de nombreuses val-

ses-hésitation, ie tribunal de Mire-

court donne, le 5 février, le feu vert

à la coopérative, écartant deux pro-

jets Industriels (Alllberi-Sommer et

de VielHevigne-Géoservice).

Si la première machine è débiter

les panneaux s'est mise en marche
lundi, les ateliers ne démarreront

qu'au fur et & mesure. Une semaine

rare consacrée à la fabrication des

pièces avant de lancer deux chaînes

pour l'assemblage. Les rentrées pour

les employés s'échelonneront par

petits paquets de cinq i dix per-

sonnes jusqu'au 15 avril pour ta pre-

mière vague, où l'on espère attein-

dre !ë chiffre de cent quarante

employés. A la mi-septembre, las

réembauches envisagées seront de
deux cent cinquante, en fonction

des carnets de commandes.
Une partie du problème de l'em-

ploi s'est d'ailleurs résolu de lui-

même: sur les cinq cent sobeante-

six salariés lors de la liquidation des
biens, seuls trois cents demeurent
demandeurs d'emploi, les autres

ayant quitté la région (surtout les

Immigrés non intégrés).

C'est la direction de la coopéra-
tive qui a établi la liste des réem-
bauchés, après consultation des

De notre correspondant

responsables de services et pré» Indique le jeune directeur général,

sen Cation A la base. M. Georges Laurent; installé A Châ-

- Noua avons retenu deux crf- tenais en compagnie de «on coi-

tères : tes besoins techniques et lègue des COP. Patrick Lafry. direc-

te volonté de reprendre une per- leur commercial. • Nous avons

sonne au moins par tamilte ». essayé de raisonner sur te base la

A PARTIR DU 14 AVRIL

La C. F.DJ. veut relancer Faction dans les PJJ.
Trois mois après la grève de

cinq semaines qui a paralysé

les P.T.T, la fédération
CJD.T. des postiers estime
que rien n’est réglé. Aussi

a-t-elle décidé de lancer, à
partir du U avrü prochain,

une « camp&f^ie d’inïorooation.

d'explication et d'action a.

La C.F.D.T. s’est livrée, depuis le

mois de décembre, à une analyse

approfondie du dernier conflit, qui

fait dire à M. Emile Le Seller, secré-

taire général de la Fédération des

P.T.T., que • la grève ne pouvait pas

ne pas avoir lieu ».

Tout compte fait, eHe s'est tra-

duite par un insuccès relatif, puisque

les revendications salariales portant

eur un salaire minimum de 1 700 F et

sur un acompte uniforme de 200 F

n'ont pas été satisfaites, non plus que

les demandes d'augmentation des

effectifs.

Les syndicats étaient-ils condam-

nés à l'échec 7 « Pas du foui »,

répond la C.F.D.T, qui n'est pas

mécontente des retombées de la

greva D'abord celle-ci a donné

naissance à un courant Important

d'adhésions nouvelles à la confédé-

ration de la rue Montholon. « La

fédération des P.T.T, comptait quel-

que trente-six mille adhérents au

début de ie grève. Le 19 mars, elle

en avait gagné cinq mille huit cent

soixante-quatorze et le rythme d’arri-

vée des nouvelles caries s’élève

actuellement è cent par jour »,

affirme-t-elle.

« La grève , poursuit la C.F.D.T., a

payé, puisque nous avons obtenu

400 millions de francs d'investis-

sements supplémentaires pour les

centras de tri de la région pari-

sienne ; 90 millions de francs de
p/us pour raction soc/a/e ; la créa-

tion d'une crèche eu centra des
chèques postaux dé Parie ; la réduc-

tion du temps de travail de trente-

huit heures A trente-six heures par

semaine au central téléphonique de

Bordeaux. Le rapport de force va

continuer de nous être favorable. »

La fédération des P.T.T. estima

pourtant, que bien des problèmes

demeurent en suspens : « L’adminis-

tration a repris" son ronron comme
si rien ne défait passé. Certains

directeurs régionaux ou chefs d’éta-

blissement refusent de recevoir les

organisations syndicales. Partout, on

oppose un » niât » à nos demandes
de règlement des problèmes locaux.

Quant au secrétaire d’Etat, il ne fait

rien et nous ne voyons pas où il

vaut an venir. On est en train, A nou-

veau, de tasser la poudre I »

La C.F.D.T. pense que cette situa-

tion ne saurait s’éterniser et qu' » on
risque de connaître des formes d’ac-

tion inhabituelles ». Pour éviter

d'être prise au dépourvu, elle a
décidé de lancer une offensive de
printemps » et de permettre ainsi

au mécontentement de s'exprimât

Un cherval de bataille : l'application

du protocole du 5 novembre, c'est-

à-dire l'embauche d'agents supplé-

mentaires pour permettre la réduc-

tion d'une heure de la durée du tra-

vail hebdomadaire, la titularisation

effective de six mille auxiliaires, et

la fin du « démantèlement des
P.T.T. ».

Elle a choisi la date du 14 avril,

pour la relance de l'action revendi-

cative. Celle-ci coïncidera avec la

réunion du conseil interministériel qu!

se penchera, 1e 15 avril, eur la « poli-

tique de la communication » chère

à M. Aymar Achille-Fould, secrétaire

d'Etat aux postes et télécommuni-
cations.

Trois mois après la « grande »

grève, les protagonistes des P.T.T.

vont se retrouver sur te devant de la

scène. Reste à savoir si les uns et

les autres auront las moyens de
jouer leur rôle, M. AchïHe-Fould en
arrachant des crédita supplémen-
taires, les syndicats en canalisant

les mécontentements des postiers.

plus Juste possible tout en tenant

compte des contraintes de rentre-
prise. »

A Châtenois, la reprise a fieu dans
le calme mais non sans anxiété.

Chacun sait que la perde sera df.
Tïclie. - En attendant d’être repris,

précise M. Pierre Montesmos, défe
gué syndical C.F.D.T., dont i’embau.
ch* se fera ultérieurement,

. les

salariés bénéficieront de la M
d’un an sur ie chômage pour « rai-

sons économiques ». Les premiers

virements viennent seulement oTétai

effectués. »

Manuest possède pour » lancer

dans l'aventure coopérative
900 000 francs en caisse, alors que
ie plan de financement pour 1975,

provenant de prêts et de subven-

tions, s'élève à 12 millions de
francs. « Ils sont acquis en principe

mais les lourdeurs administratives

entravent leur déblocage. Si nous ne

les obtenons pas rapidement, ren-

traprise risque d’être paralysée i

nouveau au mois d’avril », affirme

M. Laurent

Un déficit de 2,3 millions est envi-

sagé pour l'année 1975. L'année sui-

vante l'exercice devrait être béné-

ficiaire (600 000 francs).

Une structure originale a été miss

en place à Châtenois. Les deux

jeunes directeurs, anciens assistants

en gestion des COP, forment le

directoire, assistés d'un conseil de
surveillance de sept personnes

composé essentiellement de res-

ponsables syndicaux.

« Les nominations ont été faites

en décembre par trente personnes à

la tête du mouvement, indiqua

M. Lafry. A moyen terme, nous pré-

voyons une régularisation par des

élections. »

Chez Manuest, chaque . salarié

embauché deviendra obligatoirement

sociétaire de la coopérative. Il appor-

tera en prime ses indemnités de

licenciement (400 000 F au total) et

s'engagera i verser 5 % de son

salaire chaque mois, payant ainsi

son droit au travail.

La hiérarchie des salaires a été

ramenée de 1 A 10 A 1 à 6 (1 4Ô0 F
à 7 000 F). Les heures supplémen-
taires sont supprimées tant que
l'effectif n’est pas complet, et les

cadres ont abandonné volontairement

leur , treizième mois.

il faudra toutefois attendre la

m1-1076 pour- pouvoir valablement
tester cette expérience.

CLAUDE LÉVŸ.

Milieu idéal dans lequel sont localisées nos perceptions*

VIVRE
Réaliser toutes les possibilités de la vie'

lA VIE
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Impasse totale à la régie Renault

Au Mans, deux millle O.S
approuvent (a poursuite de la grève perlée

. Après le Tumseaur refus du gouvernement de facBIter la reprise
des négociafioBa chez Renault, comme Vont réclamé en vain, samedi
22 mars. Quelque quatre cents manifestants venus à Fhôtel Matignon,
la grévistes de rétablissement du Mans ont lundi 24 mars,
de poursuivre leur action « sons tes mgTriP3 formes », c’est-A-dire
celles dîme grève perlée. Afin dCappayer les grévistes, l’union syndi-
cale C.OJT. de la région parisienne a appelé l’ensemble des salariés
à envoyer de larges délégations, mercredi après-midi 26 mars, à
16 heures, devant Fusmè de Botacpne-BaUmcourL

•

rr *t"s

\

F #

de '»

s Nous souhaitons la négocia-
tion. En aucun cas nous n’accep-
terons la capitulation, s Celte
déclaration des délégués syndi-
caux a été approuvée, lundi
34 mare, vers 7 heures du
à l'usina Renault du Meus, où,
selon notre correspondant, prés
de deux mille ouvriers en grève
ont /participé an megf-ing orga-
nisé^ par la C.G.T. et la C.F.D.T.
Cette forte participation des OR.—- uniquement les grévistes
appartenant aux équipes dites
« du matin » et « de la normale s— souligne à nouveau la comba-
tivité du personnel du Mans.

Pour la CXx.T^ la direction de la
Régie e sous-estime la force du
mouvement et persiste à s’aligner
sur les consignes du gouverne-
ment a
Le conflit entre ainsi «i»«« sa

septième semaine, et l’impasse est
toujours totale, alors que le chô-
mage technique touchait, lundi
24 mars, prés de quarante-deux
mille salariés.

Grévistes et syndicats ae sont
en effet heurtés, samedi après-
midi. à la fermeté des pouvoirs
publics ; prés de quatre cents gré-
vistes du Mans, accompagnés par
leurs, délégués syndicaux et des
délégations d'autres établisse-
ments de la Régie, s'étaient ren-
dus devant l'hôtel Matignon, où
un - dispositif policier rigoureux
avait été mis en place. Quelques
bousculades se sont produites et
des délégués se sont plaints
d'avoir reçu des coups de ma-
traque.
Une dizaine de syndicalistes ont

été reçus, une trentaine de mi-
nutes, par M. Boutinard-Rnelle,
chef adjoint du cabinet du pre-
mier ministre. Le collaborateur
de 1UL Chirac a réaffirmé qu’il
n’était pas question pour le gou-
vernement d’intervenir. « Nous
ne nous faisions pas d’ütusion en
venant ici, a déclaré U. Augat,
responsable de la C.G.T. dn
Mans. Puisque on nous refuse Za
négociation, tout va continuer
tous les mêmes formes. » - '

Race à Tintrantigeance de la
direction et À celle du gouverne-
ment, la CjG.T. essaie d’atténuer
le relatif isolement. lequel se
trouvent enfermés les grévistes
du Mans. Dn tract thé à 1 mil-
lion 300 000 exemplaires devait
être distribué, en début de se-
maine, par l'union syndicale
C.G.T. de la région - parisienne,
qui a appelé les salariés & partici-
per à une manifestation, place
Nationale, & Bôulogne-Bfllanoonrt,
devant les portés de l’usine
Renault, mercredi -26 mats. Le
même jour, les métallos C.G.T.
organisent une journée d’action.

limitée elle aussi à la région pari-
sienne.
Sur le plan économique; la

grève du Mans qui devient après
six semaines de perturbations le
plus long conflit qu’ait connu la
Régie, coûte non seulement A la
firme automobile (trente mille
voitures perdues) mais aussi &
l’industrie de la Sarthe. Selon le

it patronal de la xnètal-
du Mans, M. Gérard Bollée,

s la Sarthe. département de Fau-
tomobile, devient la région des
difficultés sociales inextricables.
Déjà une firme suédoise a annulé
une commande de 60 mülians. de
francs auprès d’une fonderie, par
crainte de voir le climat du Mans
se détériorer davantage ». Au
moment où tous les responsables
sortais insistent sur la nécessité
de faciliter l'implantation d’usines
nouvelles et où certains réclament
même l’extension de l’établisse-
ment Renault, ce dirigeant de la
métallurgie privée s’inquiète des
retombées du conflit.
Comment renouer le dialogue ?

Sans se faire d'illusion, M. G. Bol-
lée souligne la çpéclficftâ de
l'affaire Renault, une firme où
les négociations ne peuvent se
dérouler qu’au niveau np-visigTv

« Il faudrait, indique-t-u. pou-
voir négocier au niveau inter-
professionnel. » Simple vœu
pieu? Pour l’instant, tons .les
RSSalS de dlMmarinTtK pa-Ta-TIftleq

ont échoué. — J.-P D.

LE PREMIER RAPPORT DES COMMISSIONS DU VII
e PLAN

Une forte croissance est indispensable poor éviter une aggravation du chômage

Deux autres dangers majeurs : rinflalion et le déficit extérieur

Le commission de la croissance, de rem-
ploi et dn financement du VQ* Plan, l'on

des quatre organismes chargés d'aider le

gouvernement à {aire son choix avant que

ne commence la seconde phase de prépa-

ration du prochain plan, a définitivement

mis au point son rapport vendredi dernier

31 mars. Le texte d'une riTignantaï™» de

pages que M. Mallnvand. directeur général
de TLN.SJLG. et président de la

Cette situation finale ne signi-
fie pas que les deu ^représentants
cégétiste et cédétiste aient été
isolés du départ à ta fin, au sein
de la commission. Au contraire,

une sorte de c front s s'est

constitué entre la plupart des
commissaires — du patronat aux
syndicats — pour préconiser une
croissance forte, la première des
deux hypothèses étudiées (5:2 %
ou 3,8 % d’expansion annuelle)
ayant manifestement leur préfé-
rence, Non que les Inconvénients
d’une croissance rapide soient
minorés, en matière de pollution
ou de conditions de travail
notamment ; mais ce rythme est
le seul qui permette, selon les

commissaires, d’éviter une grave
détérioration de l’emploL

Or, le danger d’un chômage de
plus en plus Important se pro-
file à l'horizon ; les effectifs arri-
vant à l’Age de l’emploi vont, en
effet « augmenter jusqtFen 1990 »,

malgré le ralentissement de
Pexode rural puisqu’il s’agit des
générations nombreuses nées Jus-
qu’en 1970. De plus, les progrès
de productivité Continueront, qui
risquent, si l’expansion est faible,

de réduire le nombre des emplois.
La commission a donc « refusé
dans son ensemble de suture les

partisans d’un ralentissement
volontaire et prononcé de la crois-

sance de la production nationale s.

Aux trois objections formulées

ston. présente oe mardi au Conseil écono-

mique et sodaL prend résolument parti pour
une croissance rapide, seul moyeu efficace

d'éviter une nouvelle aggravation du
chômage.

Maïs il attire Tattention des pouvoirs

publies et des partenaires sociaux sur les

dangers que l'inflation et la déficit extérieur

— qui "«"»« de mettre — fout* courir aux

finances et à l'indépendance du pays. La
C.G.T. et la CJJD.T- représentées parmi
les trente membres de la commission, ont
refusé d'adopter le rapport qui, ae prenant

pas position sur les causes de la « crise

aetuelle » de « stagflation de T économie
capitaliste ». ne propose pas. selon elles, les

remèdes appropriés ; les deux confédérations

syndicales présenteront an annexe leur
analyse et leurs solutions.

, • Selon M. André Sergero

n

(F.OJ. le gouvernement a fait un
faux calcul ». — Le secrétaire
général de F.O. s’est à nouveau
prononcé, samedi 32 mus à
Quimper 0Wnistère>,; pom* la
relance de l'économie : « En
maintenant sa politique d’une
manière rigide, en repoussant
trop loin la .mise en oeuvré de
mesures de réactivation secto-
rielle, le gouvernement prend un
redoutable pari qui risque d’en-
gendrer dès difficultés non seu-
lement économiques et sociales
mais aussi politiques. 21 fait un
faux calcul. »

-

• Grève des marins britanni-
ques sur Za Manche. — Le Syndi-
cat national britannique des gens
de mer vient de - lancer un mot
d'ordre de grève de quarante-huit
heures, du 27 au 29 mars, à ses
adhérents travaillant sur les ba-
teaux et hydroglisseurs assurant
les traversées de la Blanche et de
la mer d’Irlande. — (A-FJPJ

Joël PICARD
CONSEILLER DE DIRECTION

de Personnel - Formation - Recrutement

DIRECTION GÉNÉRALE 130.000 F +
PARIS. — Une Société Irânçatoe de notoriété, magasin général

(70 pet«ra 73JJ00 a# en ptusteora dépôts) agréé par l’Etat, rscher-

che, dans la cadré de son expansion, un Directeur Général. Sous

rantorité du Président-Directeur Générai, D sa verra confier pn»*

grassfveaant ta responsabilité des (filèrent» services (commercial,

exploitation, entrepôts, administratif). D’autre part, dans un contexte

de développement, R devra toujours agir en gestionnaire soucieux

Ve famélleraSofl, de la rentabilité des surfaces gérées. Le. candi-

dat, figé d’environ 35 ans (diplômé ds FEnseignement Supérieur

eu équivalent), aura nécessairement l'expérience du commande-

ment et de la gestion acquise à des postes de hautes responsabi-

lités au sein d’entreprises du stockage ou de transport avec stods

Importants. La rémunération annuelle brute, non Intérieure à

130.000 F, tiendra coopte de Pexpérience et de la valeur person-

nelle du candidat Perspectives extrêmement Intéressantes.

Rëî. n* 7.

INGÉNIEUR DE PRODUCTION

REGION STEPHANOISE. — Une Société française de construction

mécanique, leader dans sa spécialité, filiala de l’un des plus

Importants groupes sidérurgiques français, cherche pour son usine

dans la Loire un Ingénieur de Production. Dépendant directement

du Directeur d’usine, D assurera Pordonnancement, partieBernent

informatisé, de petites séries. Travaillant en Saison avec des Ingé-

nieurs confirmés et animant sa propre équipe, le candidat — 32 ans

environ — devra s'imposer p» son caractère énergique, sa grande

disponibilité, ses capacités d'innovation, mais aussi par sa forma-

tion (A. et M. ou équivalent) d enfin par des responsablIRôs anté-

rieures pendant 4 à 5 ans (tons un atelier de mécanique. Intéres-

santes perspectives de développement de carrière. Réf. n° 6.

Aucun renseignement ne une troiumfi sons Hacoord préalable des candidats

Adresser C.V. en rappelant la référence à

Joël PICARD - 36, rue Tronche*, 69006 Lyon - Téléph. : 52-21-04

A ce sujet, la majorité de la

Comûùssion a répliqué ainsi :

La ralentissement n'est cer-

tainement pas le moyen « le plus

efficace » de rèrintre les nuisances,

a La générahsatien et VameUora-
Üon des technique» de production
les motos polkiantes, la mise en
oeuvre des méthodes déjà connues
pour FéUmmation des déchets, vu
développement urbain et une
répartition régionale des activités

mieux domines, auraient proba-
blement des effets plus directs et

plus amples. »
— L'examen dn passé et des

autres pays c ne suggère aucune
corrélation entre croissance mo-
dérée et moindre inégalité ».

— c Les progrès les plus dési-
rables, dans Tordre de ta qualité
de la vie, ont un coût écono-
mique : an ne les obtient pas en
se privant d'abord d'un surplus
de ressources, mais on les paie
en acceptant de payer éventuel-
lement plus cher des biens et ser-
vices produits dans de meilleures
conditions sociales et. éventuel-
lement. en acceptant de frons-
férer des consommations privées
vers les services collectifs une
partie plus grande des ressources
produites. »

Inflation et déficit extérieur

Maie, ajoute la commission, si

l’on vent que le plan « ruZtta le

minimum nécessaire d’adhésion
collective », il doit apparaître
c d’une façon claire et convain-
cante comme un guide pour Fac-
tion en vue Sobjectifs perma-
nents dans un univers aléatoire ».

H ne suffit donc pas d’affirmer
qu’une croissance a peu inférieure
à celle que la France connaît
depuis six Plans » est souhaitable
et c ne se heurterait pas à des
pénuries insurmontables ». II faut
aussi lutter sévèrement contre
l’Inflation « pour maintenir de
l’ordre dons Zès échanges_ et les

placements internationaux », agir
pour empêcher un trop grave
déficit des paiements et partager
plus équitablement les fruits de
la croissance.
Selon les calculs présentés à la

commission, les deux hypothèses
de croissance aboutiraient aux
conséquences suivantes (par rap-
port & la période antérieure) :

• Emploi : sans prendre à son
compte la demande syndicale d’un
retour aux quarante heures de
travail hebdomadaire « dès les
premières années du VII• Plan »,

la commission juge a socialement
souhaitable » l'accélération de la
réduction de la durée du travail,
notamment par a rabaissement
des durées maximales autorisées ».

Cette réduction a s'impose, en
liaison directe avec une meilleure
répartition de l’emploi pour la

majorité des travaux postés ou de
caractère répétitif ».

S’agissant des retraites, la
commission estime que s le pro-
grès social exclut désormais les

mesures générales qui restreignent
la possibilité de choix des inté-
ressés, mais postulerait la liberté

de choisir la retraite plus tôt
qu’aufourd’hui — à soixante
ans pour la C.GJT. et la CF'JD.T^
— sans réduction des droits à
pension, même si le financement
de la charge supplémentaire de-
vait amputer quelque peu le re-

venu durant la période d'activité ».

Four les immigrés, s dont l'ef-

fectif doit nécessairement rester

sous tm contrôle efficace et judi-
cieux », la commission demande
qu’ils i puissent vivre en France
comme des Français et rentrer
chez eux avec des qualifications

de Français ».

• Production .* l'agriculture
pourra développer sa production
si elle sait trouver sur e les mar-
chés extérieurs non protégés,
dont févolution est très incer-
taine », le relais de son essor,

Jusqu'Ici assuré par le Marché
commun. Four les industries
d'équipement, l'aide publique de-
vrait' prendre en priorité les

formes suivantes : « Aide à la

recherche technique, aide êt Za
formation, crédit plus abondant
et moins cher, aide à la prospec-
tion, garanties contre les risques
à Téfranger. » Four quelques sec-
teurs (ciment, produits intermé-
diaires de la chimie). « la capa-
cité de production insuffisante ne
permettra pas de faire face à une
croissance soutenue sans de coû-
teuses importations ».

• Investissements : d'accord
sur la nécessité d'économiser l’in-

vestissement. la commission n'a
pu. faute de temps, mener à bien

Proaression annuelle des grandes masses nationales (en %)
Croissance
de 5.2 %

Croissance
de 33 %

Bappel
de 1870-1973

(*9 %)

BiTOfitlgamepts pnxluctUb.... Bel 3 7.8
des particuliers 4.6 3.7 5,B

Volume des dépensée pabUqwa M <L2 6.4
Hausse des prtL.. 9.2 10.8 6.1
Déficit des opérations cou-
mutes (en mmiortle) en 1980 28 37 —

Endettement vls-A-vls de
l'étranger*. 21 30 7-5

en fonction de critères connus)
que de façon négative (interdic-
tion ou pénalisation de certains
programmes).
• Endettement vts-ù-vis de

Téfranger ; la commission n’ex-
clnfc pas qu'il faille y recourir
pendant le VU* Plan, pour ne
pas compromettre la croissance
Jugée nécessaire : mais elle sou-
haite que ce soit à titre transi-
toire, l’objectif devant être celui
de l’équilibre extérieur.
• Epargne et inflation : pour

éviter que l’Inflation (qui rogne
les dettes) n’entraîne un surin-
vestissement industriel (on re-
trouve IA les thèses de M. Alain
Cofcta. qui fait partie de la
commission), celle-ci suggère une
politique plus stricte du crédit et
une stimulation de l’épargne (qui
permettrait, du même coup, de
limiter l'autofinancement dont
l’excès est, lui aussi, générateur
d'inflation). La commission « re-
commande Féiudc de tous les
moyens propres à encourager
l’épargne et les placements des
ménages » et à « diminuer Za part
de leurs revenus non consommés
que les particuliers conservent
sous forme liquide ou semi-
liquide_ par nature instable »-

Soucieux de a créer me épargne
nette supplémentaire », elle pro-
pose de e chercher des formes
d’épargne attractives pour les
catégories soda - professionnelles
jusqu’ici peu épargnantes, des
formes plus diverses pour mieux
s’adapter aux désirs de la clien-
tèle, enfin et surtout les moyens
d’offrir à l’épargne une rému-
nération nette positive, et plus
encore, une garantie contre la

dépréciation monétaire des place-
ments s.

Allant au-delà, certains commis-
saires ont préconisé une progres-
sion moins forte de la demande
globale, en particulier par ralen-
tissement de la croissance des
salaires réels (ce qui correspon-
drait a l'hypothèse d’une crois-
sance de 33% par an seulement).
Comment toutes ces suggestions

de la commission peuvent-elles
s’harmoniser? Leur compatibilité
est-elle imaginable sans un plan
assez strict ? Sans changement
profond des habitudes et de cer-
taines structures sociales, est-il

encore possible de m^ner de pair
l'élévation rapide du niveau de
vie, la lutte contre le chômage
et l’inflation, l’équilibre des
comptes extérieurs ? Ces ques-
tions capitales n’ont pas été
tranchées par la commission. A
lire son rapport, on a même l'im-
pression qu’elles ont été peu
approfondies. — G. U.

(*) En % de» Investissements des entreprises.

Au vu de ces chiffres et compte
tenu des considérations précé-
dentes, la majorité de la commis-
sion présente un certain nombre
de suggestions, sans préciser si

elles sont parfaitement compati-
bles entre elles ni quel est leur
degré de priorité. Voici les prin-
cipales :

les études «fines qu’elle souhaitait
entreprendre sur « la substitution
du capital en travail et sur l'in-

tensite capitalistique souhaitable
de la croissance ». Elle a néan-
moins conclu à la nécessité d’une
sélectivité accrue du crédit, plu-
tôt de face» positive (finance-
ment privilégié de projets nhniKla

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollars Dcnxtsctemarks Francs suisses

48 tentes
1 mois

j
3 mois

5 1/4 6 174
6 1/8 4 5/8
6 3/4 7 1/4
7 1/2 8

3 3/4 4 3/4
43/8 47/8
47/8 5 3/8
5 1/2 G

6 U
3 7/8 4 3/8
4 3/8 4 7/8
5 5/8 6 1/86 mois

• p
‘ .* v * v •*’*,

Montparnasse est au cœur de Paris,

et l’hôtel Sheraton au cœur de Montparnasse.

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver : tél. 260.35.11

* Paris-SheratonHcM
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• M. Michel Durafour : le
nombre des chômeurs est infé-
rieur de 15 ?<> aux statistiques
officielles, affirme le ministre du
travail dans une Interview au
Nouvel Observateur.

S'il est exact que ie nombre
des demandes d’emploi non satis-
faites est légèrement gonflé en
raison des retards dans la radia-
tion des chômeurs qui ont re-
trouvé un emploi, fl convient
cependant d'ajouter toutes les
personnes, jeunes et femmes, qui
ne s’inscrivent pas. Si l’on appli-
que la méthode définie par le
Bureau international do travail,
le nombre des chômeurs est alors
nettement supérieur à celui in-
diqué par les statistiques offi-
cielles.

• Le conseil économique et so-
cial a été saisi pour avis dn pro-
jet de réforme de l’entreprise
(commission Sudreau) et des
propositions pour la modernisa-
tion du système éducatif présen-
tées par M. Haby. ministre de
l'éducation nationale.

ELECTIONS

PROFESSIONNELLES

RECUL DE U C.6.T.

h USINOR DUNKERQUE

Aux élections des délégués du
personnel à Uslnor-Dunkerque, la
C-F.D.T. progresse fortement
(+ 10 % environ) chez les ou-
vriers. au détriment de Force
ouvrière et de la C.G.T., qui reste
cependant majoritaire avec 56 %
des voix.

• Collège ouvriers. — Inscrits :

8 132 (au lieu de 7 503 en 1974) ;

exprimés : 5 313 (au lieu de 5401).
C.G.T. : 2 982, soit 5643 %
(63£8 %)\ CJJ3.T.: 1733, soit
32£2 % (23,20 %) I F.O.: 586. soit

11.03 % (1Z80 %).

• Collège cadres, techniciens,
employés. — inscrits: 3060 (au
lieu de 1928) ; exprimés : 1530
(au lieu de 1492). CJPJD.T. : 556
soit 35,34 % (3550 %) : C.G.C.:
362 soit 23.66 % (29.40 %); C.G.T.:
869 soit 24.12 % (24,02 %> ; F.O.:
233 soit 15.23 £ 114,82 %).

L,
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Le ton monte entre les nations pauvres NATIONAL
et les deux blocs de pays industrialisés

Les débats de la deuxième Conférence des Na-
tions unies pour le développement industriel

(ONUDI). qui se sont ouverts à Lima la 12 mars,
devaient reprendre ce lundi 24 en assemblée plé-

nière. Les deux commissions qui étaient chargées
d'examiner, l’une la mise en forme des textes des
résolutions, l’autre les problèmes institutionnels,

ont en effet remis leur rapport samedi. Toutefois.

à trois Jours de la fin de la conférence, il est im-

possible de dire à quoi celle-ci aboutira : une

résolution sur l'industrialisation du tiers-monde

approuvée par un consensus ? Un affrontement

sans issue entre la thèse des pays pauvres et celle

des pays riches ? La transformation de l'ONUDI

en une agence spécialisée des Nations unies ?

Lima. — Fastidieux affronte-
ment; d'experts sur presque tous
les paragraphes du projet de
résolution, échange d’injures di-
plomatiques entre Cuba et le

Chili, entre l'Albanie et l'Union
soviétique, entre riches et pau-
vres : la deuxième conférence
de l'ONUDI va-t-elle s'enliser?
En fait, la recherche du nouvel
équilibre économique mondial ne
se fait pas Ici de façon dyna-
mique, mais statique : chacune
des s parties s tente, selon des
méthodes qui lui sont propres,
de neutraliser les autres.

Reprenant le s plan d'Alger ».

le groupe des « 77 », qui réunit
les pays en voie de développe-
ment, demande l'élargissement
des attributions et du champ
d'activité de l'ONUDI, ainsi que
le renforcement de son organisa-
tion. Les non-alignés estiment
en effet que l'ONUDI doit Jouer
un < rôle central » dans la mi«
en œuvre de leur projet de décla-
ration et de plan d'action. En
clair, Ils souhaitent que l'Assem-
blée générale des Nations unies
accepte que l'ONUDI se trans-
forme en une institution, sur le
modèle de l’O-MJS. (Organisation
mondiale de la santé), ou de la
FAO (Agriculture et Alimenta-
tion).

Corollaire de cette Institution-
nalisation : la représentation des
pays sous-développés serait élar-

De notre envoyé spécial

gle au sein de l’organe permanent
de l'Organisation, le conseil du
développement Industriel. Une
certaine autonomie financière et
administrative serait acquise vis-
à-vis du secrétaire général de
l'ONU. Un fonds de développe-
ment industriel serait créé pour
assurer à l'ONUDI des ressources
plus régulières et plus impor-
tantes.
En fait, à travers ce débat sur

l'institutionnalisation, c'est tout le
problème de l'organisation de la
coopération internationale qui est
posé. Les propositions des « 77 s
ont été reçues — c’est le moins
que l'on puisse dire — sans
enthousiasme.
Le groupe D de la conférence,

c’est-à-dire les pays socialistes,
refusent la transformation de
l'ONUDI en une agence spécia-
lisée, car Ils craignent qu'elle ne
devienne une organisation de
c seconde zone ». En revanche,
les pays de l’Est (à l'exception
de la Roumanie) sont favorables
à un renforcement de l'ONUDI
sous le contrôle de l'Assemblée
générale des Nations unies. Les
neuf Etats de la Communauté
européenne, qui ont eu quelque
difficulté à s'accorder sur ce
point, proposent une solution
moyenne : la réunion périodique

fAvta financier* des société»)

de la conférence de l'ONUDI sans
modification de sa structure juri-
dique. Us suggèrent également la
création d'un fonds de dévelop-
pement industriel et l'élargisse-
ment de la représentation des
pays pauvres au sein du conseil
de développement Industriel. L'en-
semble des pays occidentaux
développés, c'est-à-dire le groupe
B, demande, de son côté, que des
experts de < haut niveau » étu-
dient aussitôt que possible l*inté-
rèt de transformer l’ONUDI en
une agence spécialisée, afin que
l’Assemblée générale puisse se
prononcer.
Les deux « blocs * se rejoignent

donc pour mettre une sourdine
aux exigences des non-alignés. Le
ton de ces derniers ne s’en est
que durci ; le groupe des « 77 s
soutenu par la Roumanie et
la Chine a publié un projet
de résolution reprenant l’essen-
tiel de ses revendications sur
l’institutionnalisation de L'ONUDI,
mais dénonçant aussi longuement
les réserves formulées par les pays
industriels. Alors que les « 77 s
s'étaient présentés & Lima avec
une attitude relativement ouverte
sur le fond du débat, la confé-
rence risque de s'achever »m«
que les points de vue, égarés dans
le marinage procédurier interna-
tional, se soient rapprochés.

ALAIN GIRAUDO.

GENERALE SUCRIERE
SUCRERIES ET RAFFINERIES SOL, BOUCHON, SAINT-LOUIS
L’Assemblée générale ordinaire des action-

naires qui s’est réunie le 20 mars 1975 a approuvé
les comptes et le büan de l'exercice 1972/1974
qui avaient été arrêtés par le CenseO dm* sa
séance dn 16 janvier 1975.

Elle a fixé à S F le dividende de l’exercice
1973/1974, qui. majoré de rhnpôt déjà payé au

trésor (avoir fiscal), constitue un revenu global
de 12 F par action.

Les actions nouvelles émises Jouissance dn
1" juillet 1974 recevront un dividende de 2 F
assorti d’un avoir fiscal de 1 F.

Ce dividende sera mis en paiement le
24 maxn 1975.

Au cours de Collocation qu’tt a prononcée. M. Pierre ESCUDIER. Président-Directeur Général,
a déclaré :

Sur le plan national, le récent
rapport sur la réforme dé l’en-

treprise donne lieu à de nom-
breuses prises de position dans
l’opinion publique.
Ce rapport contient beaucoup

de bannes choses, que nous nous
efforçons déjà de mettre en pra-
tique à l'intérieur de notre so-
ciété. Je veux parler de tout ce
qui concerne les conditions de
travail dans l’entreprise, l’infor-

mation du personnel, sa forma-
tion, sa promotion. En un mot,
tout ce qui touche à l’améliora-
tion de la vie quotidienne des
travailleurs.

Far contre, une idée nouvelle
figure dans ce rapport : celle de
co-surveillance. Sur ce point, je

voudrais être net : si cette co-
surveillance a pour objet d'amé-
liorer la participation à la vie

de l’entreprise, à son développe-
ment, & ses préoccupations, je

pense que c'est une bonne chose.
Far contre, si cette co-surveil-

lance se propose d’autres objec-
tifs, comme certains le procla-
ment. alors Je crains, que. sans
apporter vraiment de solutions

positives, elle ne soit la cause de
nouvelles tensions, forcément
préjudiciables au personnel, aux
actionnaires et au pays tout en-
tier.

Vous savez ce qui s'est passé
sur le marché à ternie des su-
cres de Paris.
Le 2 décembre 1974, la Bourse

de Paris a été fermée et les opé-
rations ont été suspendues. Le
5 décembre, la réouverture théo-
rique a eu lieu mais, depuis cette

date, aucune opération réelle

n'est Intervenue. La raison pro-
fonde de ce malaise réside dans
le fait que les professionnels,

dont nous sommes, n'ont pas ad-
mis les conditions dans lesquelles

ce marché a été rouvert Pour
les fabricants de sucre, la Bourse
est un instrument de travail régi

par des textes précis, et nous ne
saurions admettre que, par suite

de la défaillance de certains
commissionnaires ou de l’impru-
dence de certains spéculateurs,

la régie initiale soit faussée, en-
traînant pour nous de lourdes
pertes si une nouvelle règle était
appliquée. Tout se passe comme
si. dans un jeu, un groupe de
Joueurs décidait, en cours de
partie, d'en modifier la règle
parce que la partie tourne à leur
désavantage.
La justice a été saisie de cette

affaire, et 0 est trop tôt pour
préjuger de l'issue des procès en
cours. Mais fl est urgent que des
solutions soient trouvées si nous
ne voulons pas que le Marché de
Paris disparaisse et qu’ü s’en
recrée un autre dans la Commu-
nauté. Compte tenu du dévelop-
pement prévisible de la produc-
tion européenne, et par consé-
quent des exportations, une

Bourse permettant d’arbitrer ces
opérations sera plus que Jamais
necessaire à notre profession.

Je voudrais également évoquer
le problème des prix.

Le consommateur français
s’est inquiété de la hausse qu'il

a pu constater sur 1e prix du
sucre : depuis un an. l’augmen-
tation pour la ménagère a repré-
senté 30 *p

Je vous dois quelques explica-
tions à ce sujet.

Depuis des années, fabricants
et planteurs ont demandé avec
insistance d'une part le droit de
produire plus, d’autre part la

revalorisation de leurs marges
pour financer leurs Investisse-
ments. Pendant des années, on
leur a répondu contingentement
de la production et bas prix.

A quoi nous a conduit cette
politique ? A avoir un marché
sous-approvisionné et à l'obliga-

tion d’importer des tonnages Im-
portants dans des conditions ca-
tastrophiques pour le consom-
mateur et pour le contribuable.
On peut en juger par les deux
points suivants ;

1) Les accords avec les pays
A.CJP. (Afrique, Caraïbes. Paci-
fique) prévoient que les sucres
importés seront payés au prix
communautaire mais que la
Grande-Bretagne pourra sur-
payer ces sucres (260 livres la
tonne contre 150). En dehors du
fait qu'une telle mesure n'est pas
conforme à l'esprit communau-
taire, puisqu'elle Ignore quH
existe en France, à Nantes, à
Bordeaux, à Marseille, des raffi-
neries qui dépendent, elles aussi,

de l'approvisionnement des su-
cres d'outre-mer. on est frappé
de l'augmentation de prix qui en
résultera pour te consommateur
britannique. En effet, on accepte
de payer 110 livres de plus par
tanne de sucre Importé, soit

1.100 F environ, alors que l’in-

vestissement pour augmenter
d’une tonne la capacité d’une
usine, par exemple notre usine
de ROTE, ne représente que
2.000 F. Cet investissement serait
payé en moins de deux ans si

l’on nous achetait ces sucres au
prix des Importations A.CJ*.

2) Si l'on prend le cas des Im-
portations faites sur le marché
mondial, la Communauté a payé
pour la première tranche de
200.000 tonnes une somme de
plus de 80 million» d'unités de
compte, soit 450 millions de F.
Ceci représente 2^50 Fpar tonne
au-dessus du prix communau-
taire ; encore faudra-t-ü resti-
tuer, sur ee même marché mon-
dial. un même tonnage de sucre
au cours de la prochaine campa-
gne.
La comparaison de ce chiffre

avec le coût d'agrandissement
d’une usine se passe de com-
mentaires.

Ajoutons que ces importations
fA-CJ*. marché mondial) en-
traînent des sorties de devises
très importantes.

Aussi, et ce doit être un mot
d'ordre pour notre profession, la
Communauté doit non seule-
ment être autosuffisante mais
encore partllcper à rapprovision-
nement du monde qui risque;
demain, de manquer de sucre.
Pour cela, une seule condition

est nécessaire et suffisante : que
le prix des sucres à l'intérieur
de la Communauté permette de
financer les Investissements de
développement. Certes, le con-
sommateur paiera un peu plus
cher, mais il fera un très bon
placement car l’augmentation
raisonnable de prix qu'l] accep-
tera est sans commune mesure
avec celle quH a dû payer pour
importer ces sucres des A.C.P.
ou, à plus forte raison, du mar-
ché mondial.

Un mot enfin sur la campa-
gne qui vient de se dérouler. Je
dirai seulement que c'est la plus
mauvaise que l’industrie sucrière
ait connue depuis de très nom-
breuses années. Le personne] a
souffert, le matériel a souffert :

il ne nous reste plus qu'à sou-
haiter que la campagne 1975
nous fasse très vite oublier ce
qu’a été la campagne 1974.
Cette nouvelle campagne bé-

néficiera des nouveaux quotas
déjà notifiés et des nouveaux
prix fixés récemment par la
Communauté. Les uns comme
les autres marquent le désir des
Neuf d'encourager le développe-
ment de la production sucrière
en Europe.
En ce qui concerne notre so-

ciété. nous pouvons espérer mu
augmentation des emüavements
de l'ordre de 8 5 sur ceux de
1974, et je l’espère, une augmen-
tation de la production de sucre
bien supérieure. Les investisse-
ments réal isés, notamment à
ROYE et à ETRÈPAGNY, doi-
vent nous permettre de Caire
face à cette augmentation de
tonnage dans de bonnes condi-
tions.

SI l'on tient compte des tra-
vaux effectués dans nos ateliers
de conditionnement, travaux dé-
cidés dans le cadre du transfert
de la raffinerie de Paris, c’est
donc -dans des usines moderni-
sées et dont la capacité sera ac-
crue que nous produirons et
conditionnerons le sucre au
cours de la prochaine campagne.

C'est pourquoi j'ai conscience
que, dans un monde inquiet,
dans un pays secoué par une
crise économique durable. l'ave-
nir de notre entreprise doit ras-
surer son personnel et ses ac-
tionnaires. notre objectif étant
qu'ensemble Ils participent à son
expansion et profitent de ses
résultats.

EMPRUNT
TAUXNOMINA L_

1 0,60TAUX ACTUAR I E L B R U T M

1 0,5 3 /o
OBLIGATIONS DE I 000 F : Durée 15 ans

SOUSCRIPTIONS REÇUES : au CREDIT NATIONAL
45, rue S t-Dou inique 75700. dans les Banques, chez les

Agente de change, les Coaptables du Trésor, dans les

Postes et les Caisses d'Epargne

SOUSCRIVE Z
Crédit du Nord

ef Union Parisienne

Union Bancaire

Le conseil d'administration du
Crédit du Nord et Union parlsienne-
Unlon bancaire a examiné, dans sa
séance du mercredi 10 mais, les
comptes de l'exercice 1974,
Le total du bilan s'élève, au 31 dé-

cembre 1974, à 30 334 567 395,04 F
et le total des dépôts de la
clientèle (bons de caisse Inclus) &
12 504 547 244,74 francs.
Le bénéfice net de l’exercice s'éta-

bUt à 18692 646^3 francs.
La comparaison avec L'exercice

précédant est difficile, au plan
comptable, du fait de la fusion
Intervenue Le 38 Juin. L'addition dee
bénéfices nets des deux établisse-
ments fusionnés donnait on total
de 49 806 516.51 francs, dont
16451 858,46 fronça au titre des plus-
values & Ions terme résultant le plus
souvent d'opérations préparatoires à
la fusion.

Cette dernière a pesé manifeste-
ment sur les résultats de cette
année, dans un environnement peu
ravarabla à l'activité bancaire.
La fusion a été l'occasion de

réévaluer tm certain nombre d’actUb
dans la bilan d'entrée au l* r jan-
vier 1974, ce qui a contribué & aug-
menter Les amortissements. Le
revenu du porteleullie-utrea a été
diminué du fait de l'apport fait &
la société nouvelle Financière de
l'Union parisienne et du Nord. Par
ailleurs, des moins-values a long
terme sur titres, de l’ordre de 37 mil-
lions de francs, ont été compensées
par des reprisas de provisions.
Compte tenu de ces facteurs, le

conseil a décidé de proposer à
rassemblée générale ordinaire des
actionnaires convoquée le 31 mal, la
distribution d'un dividende de 4 P— par action augmenté de 3 francs— au titre de l'Impôt déjà versé au
Trésor (avoir fiscal) contre 5JS0 P
augmenté de 2,75 francs au titre de
l'avoir fiscal. L'année dernière. Cette
distribution s'applique à un capital
porté de 151 116 000 francs &
2400000 000 francs.
Le conseil soumettra également à

l'assemblée générale du 21 mal le
renouvellement des mandats d’admi-
nistrateur de MM. Pierre Decker,
Emmanuel Lamy et Albert Prouvait
ainsi que de rUnlon financière et
bancaire (UFIBA), qui viennent à
expiration.

BURROUGHS CORPORATION

.

Burrougba Corporation rient do
prendre le contrôle de Graphie
Sciences, Inc,
Cette acquisition » fera aous

tonne d'échange d’actions, à raison
d’une action Burrougbs Corporation
pour huit actions Graphie Sciences.
Le président R. W. Macdonald a

déclaré que l’acquisition de Graphie
Sciences, Inc- apporte à Burrougba
une très rorte position dans le
domaine des télécopieurs.

COGlFl
Compagnie

d'investissements

français immobiliers

Le conseil d'administration, au
coure de sa séance du 20 mars 1975.
a pris connaissance des comptes de
Z'esercZce 1974 qui font apparaître
un bénéfice de 29711000 lianes
contre 26 432 000 francs en 1973.
Le conseil proposera à rassemblée

générale des actionnaires Ja distri-
bution d*un montant global de
26 733 mo francs, contre 24 136 000
francs pour l'exercice précédent,
correspondant A un dividende de
8.75 francs A chacune des actions
composant le capitol social.
Ce dividende sera exonéré A hau-

teur de 2^3 francs (soit 25.48
j

de 1 Impôt sur le revenu des per-
sonnes physiques. Rappelons que le !

dividende de l’exercice 1973 avait été
de 7.90 rranes.

uiiniiimiiiiiiiiiiuiniiiiiiiiiiiiiiiiKiiniiiiiiiii

IjOts de la mise d’armes com-
mémorant à Versailles le cente-
naire dn statut des officiera de
réserve, créé par décret de l’As-
seaMée vjLtUmcüe le 13 mon 1375,
te général Bigeard. secrétaire
dBtat à la défense, a remis les
insignes d'officier de ta Légion
d’honneur au colonel Comoüi,
président national du corps des
officiers de réserve 'du service
d'état-major fORSBMJ.
Rappelons que SS. Yvon Co-

molli préside les organismes fin
luut&em à moyen et long terme
des professions du bâtiment et
des travaux publics, notamment
le C.CJSJ., le GJJi.TJ*. et le
G&J3.TJ3. fl est également admi-
nistrateur de plusieurs autres
sociétés, en particulier le Comp-
toir da entrepreneurs. fMMO-
Bail b.t.p., Paribas gestion, etc.

Société lyonnaise

pour l'industrie

et le commerce

SLIMINCO

au coure de sa séance du 19 mare
1975, le conseil d'administration a
examiné les comptes de i’exexdce
1974.
Ces comptes font apparaître, après

dotation de 20659 330,43 P (dont
2186968,17 7 att titre d» l’amortis-
sement du solde dee frais d'émission
de r emprunt obligataire) aux
comptes d'amortissements et de
provisions, un bénéfice net de
34 409 280.86 P contre 30705 572.88 P
l'an passé.
Le conseil a décidé de proposer A

l'assemblée générale des action-
naires, qui se réunira le 14 mal
1975, la distribution de 39 250 000 P,
correspondant A on dividende de
13 F par action (contre 11,60 F pré-
cédemment). soit une augmentation
de 12.06 %.
La société a poursuivi son déve-

loppement dans le secteur du crédit-
bail et a accru sensiblement le
volume de ses investissements en
propriété directe. Ainsi, au 31 dé-
cembre 1974, ses engagements dans
ce type d'opérations représentaient
51 % de ses Tonds propres.

D'un montant total üb 126 808 0007
HT, dont 84 360 000 F HT en crédit-
bail et 52 millions de francs HT en
location simple, vingt-trois nouvelles

i

opérations ont été réalisées au oours
du dernier exercice, portent le
volume des engagements à 815 mil-
lions de rranes HT.
En augmentation de 253 % par

rapport a celui de l'exercice anté-
rieur, le chiffre d'affaires de Bli-
mlnco s'est élevé à 86 456506 P en
1974.

LES PILES WONDER

L'assemblée générale ordinaire, réu-
nie le 21 mare 1975 sous la prési-
dence de M. Jean Courteculsse. a
approuvé le bilan et les comptes
arrêtés -au 30 septembre 1974, qui
font apparaître un bénéfice net de
7,3 millions de francs aÿrôs consti-
tution d'une provision pour hausse
des prix d’un montant de 12,3 mil-
lions de francs.
Le cash flow de l'exercice s'élève

A 27.5 millions de francs, déduction
faite de l’impôt A payer ultérieure-
ment sur la provision pour bausas
des prix, et non compris l'Impôt
exceptionnel de 18 % pour 1Jl mil-
lion de francs. Ce cash flov est en
hausse sensible par rapport A celui
de l'exercice précédent (2L4 millions
de francs).
L'assemblée a raté la distribution

d'un coupon net de 12 F contre 11 F
L’an dernier. Le revenu global par
action, avoir fiscal compris, sera de
18 P contre 16.5 F précédemment.
Ce dividende sera mis en paiement
à partir du 6 mal 1975.

fl'. «d —‘ i i , -W I I

BANQUE WORNS
An cours de sa séance dn 20 mao.

le conseil d'administration a am5
les comptes do l'exercice 1974,
le bilan au 31 décembre ee totalise à
6 878 069 910 P (contre 6 502 974090 y
en 1973).

Le bénéfice net s'élève «
31 333 056 F (contre, en 1971
39 333 380 F, comprenant 4215299 F
de plus-values A long terme), n
s'entend après amortissements
provisions, dont, pour 1Impôt sur
les sociétés, une somme <£
25729770 F (Contre 14025300 p)comprenant, à concurrence ds
2 866 609 F, le prélèvement Ornai
exceptionnel Imposé en 1974 par fe
plan de lutte contre l'Inflation.

Le conseil d'administration *
décidé de proposer A raaeamblfc
générale ordinaire annuelle, prévue,
pour le 22 mal 1975, la distribution’
d’un dividende de 10 F par action
(contra 9.40 F), ce qui, compte tenu
de l'impôt déjà payé au Trésor
(avoir fiscal), assurera un revenu
global par titre de 15 F (contre
1440 F), soit au total, par rapport
& Van dernier, une augmentation de
19L68 %• puisque ce dividende ex-
pliquera aux cent quatre-vingt-dix
tm»» cent cinquante-cinq actions
nouvelles distribuées gratuitement
en 1974 fl pour 8).

7n-;

RESULTATS
Le conseil d'administration, réuni

le 20 mars 1975, a approuvé les

comptes de l’exercice 1974. qui seront
présentés à rassemblée générale ordi-
naire convoquée pour le 27 mal 1975.

Le montant total hors taxes dn
commandes reçues est de 237,5 mil-
lions de francs contre 175 millions
de francs en 1973 (+ 36 %) ; le

montant des commandes à l'expor-

tation est de 77,1 contre 47,3 mil-
lions de francs (+ 63 %).
Le chiffre d'affaires hors taxes est

de 190,4 millions de francs contre
155,3 (+ 23 ; le chiffre d'effet»
à l'exportation est de 55 millions de
francs contre 42,9 (+ 28 %)-
Après prise en compte des résul-

tats des filiales et tous amortisse-
ments et provisions, les résultats
sont les suivants (en millions de
francs) :— Bénéfice d’exploitation :

14.5 contre BJB {+ 64 <*).— Bénéfice net avant Impôt :

14,7 contre 7.3 <+ 101 %>.— Impôt :

8.5 contre 3,1 (-f- 177 %).— Bénéfice net après impôt :

&2 contre 4J2. (+ 46 %).— Marge brute d'autofinancement :

10,3 contre 9,5 (4- 8 %).
La participation du personnel, A

Imputer sur le résultat, est de 14
million da francs (+ 119 %).

.

H sera
. proposé A rassemblée la

distribution d'un dividende de 6 F
par action, augmenté iTün crédit
d’impôt de 3 F (+ 20 %).
Ramenée A une action, les fonds

propres, après répartition, sont de
171 F, le bénéfice net de 91 F et
la marge brute d'autofinancement
de 51 F.

CONVERTIBLES
SICAV

372, rue Saint-Honoré. Parls-i»
TÔL : 261-53-44

Orientation : portefeuille composé
essentiellement d'obligations conver-
tibles A diversification Internatio-
nale, avec, cependant, . une prédo-
minance de valeurs françaises.
Réunis le 21 mars 1975 en assem-

blée générale ordinaire, sous la pré-
sidence de M. Pierre Esteva, prési-
dent du conseil de surveillance, les
actionnaires de Convertibles ont
approuvé les comptes de l'exercice
1974. Le montant du dividende de
L'exercice est de 6.10 francs par
action, augmenté d'un Impôt déjà
payé au Trésor (avoir fiscal) de
0,69 franc portant le revenu global
de L’action A 6,79 francs.
Le directoire a fixé au 15 avril 2975

la date de mise en paiement du
dividende et a confirmé aux action-
naires La possibilité de réinvestir.
Jusqu'au 15 Juillet 1975, le montant
.des dividendes qui leur août vente,
en actions de La société, sans frais
ni commission.
Souscriptions et rachats à tout

moment & la :

mJT Société sôquanalse de banque,
370. nie Saint-Honoré, 75023 Paris
CEDEX 01, et dans agences.— Banque française de dépôts et

titres, 4. rue de Téhéran.
75008 Paris.

DE ^INDUSTRIE CHIMIQUE
Sodttâanonym.w lai^de4a7S4a00FHaËge aocU: 7. rue Pfct-w, P***

T-
' ^H •lew'.-mm

- ' + '*+

v? i S**1
'

310 milons
ÎL50%

24 entreprises

teremprunt chimie.
a^^raraasert lesavKa da cet
OftTPnrt sans soldarfté entra des,
mû© soSdaïrament avec le
Giofanent. dans la te«te de leur
«Mrtè-part dans r&rçwnL

Vba OC» ir 7031 4l 4 mm irts
0410 diitt ira B75

Joubsance : B swt 1975.

Intérêt BnmJd:Tl50V
sottHSF par DbBgBïondeiflOOF.
Tau* actuariel fana : 1(43%.

AnwftiaMnwntsenhuftaro
après undfféra cte sept ara p

Souscription s sans ihda auprès dœ
jj

élabSasements chargés du ptecemont
|

Cotation : rusoMondas
sera demandée à te Cote i

la Bouse da Rata.
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les Marchés financiers
du marché enro-ablïgxlair.
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Londres tAgejiU — New - Tarie
alourdi. Hésitation en. AUezrugna
Légère Inquiétude- en Bulse. c’est
ainsi qu'on peut brièvement résu-
mer révolution des principaux uur-
ohés obligataires à caractère inter-,
nattons! an cours de Is semaine
écoulée. Ces comportement^ diffé-
rents montrent, k eux seules que is
xslson en tient k des facteurs locaux.
Lee taux .à court terme domeurent

orientés s la twlero sus Btafa-Unta*
tout au moins dans l*inimàdiat des
quatre eemalnee & TezUr. La tendance
à la réduction du prime rate, revenu
piaftitenant à 7,50 %r paialt même*
s'oooâléner

1 outre-Atlamtèque pd>
qu’on s'attend qtzH tombe, an zdiwi
des 7 % poa Plus tard qu'au début
d*avrIL ParallâBmeat, la stagnation,
des prête IndnstELsSs et coottisr-
olpux monter que s reprise
attendue aux T1.8A. est Mp de se
joaoJftflttP et Compense l’augmenta-
tion de la zaeeee monétaire qui a
pour conséquence enatteûe dvao-
crdtn les avoirs en bons du Trésor
des grandes banques américaines
Pour cea raisons, tout espoir de
coup de tain rapide k la baisse des
taux, c'est-à-dire au coûta des deux
ou trois semaines qui viennent,
semble prématuré. 21 est certain
que leeeftorts de relance finiront
par porter leurs truite un Jour ou
l’autre «t que la présence conjonc-
ture peut eo retourner zapicie-
ment. Mais U n’apparaît pas qu’un
tel mouvement puisse se ^
pins COt avant mal, voire juin.
L'apathie du. marché odlgattin
américain tient, pour l’instant, sur-
tont à un calendrier drémlsatops
çALiéiuement chargé que viennent
énormément alourdir les *"*eniirwt de
la trésorerie des Btat»-Unis.
£a prudence du en BTuropee trouve oonfLcmée per les éven-

tions sensiblement différant}* des
taux sur l'ouro-doUar à trois et à
six mois. Si, en fin de semaine, loi
premters ont continué de elnscrlre
en baisse & 6 3/4 - 0 5/S ft, les
seconds sq stabilisent à 7 7/18 ~
7 5/16 %. réaction qui reflète l*ap-
poéZieneion d’un nfldvomeat du cotrt
de l'argent dld Pété.
Le secteur du eoro-otu-

gatalre libellé en doQacs, qui conti-
nue de répercuter avec lenteur
et une sagesse calculées la baisse
des taux à court tenue américains,
réussit, ainsi à tenir en baltae les
lnveettflwura et les professionnels
qui savent Que, d«*p ce
nous n'en sommes pas encore au
creux de la vague.
Le nouvel emprunt en francs

français lancé par le B.TTJE. pour
le compte des Charbonnages de
France a été. un succès. 21 le doit,
en grande partie, aux Investisseurs
du Moyen-Orient.

Lourd
La semaine débute sur une note

lourde. Déprimé par les Incertitudes
économiques et la crainte d’une
reprise- des hostilités au Proche-
Orient, le marché accentue son repli
lundi & l'ouverture. Baisse dee lndoa-
trlelles des pétroles et des misse
d’or. Tendance indécise aux Fond*
d’Btat.

VALEURS
CLOTORE

21/3

cotres

24/3

Wr Lara 31/3%,,..
BMettrait
Brtttsh Ntraton
SM
Wckaix
imirnM ckMikaL...,
Coartnldi ..........

‘ 27 3/4
ISS ...

341 ...

229 ...

117 ...

214 ...

97 ...

234 ...

*39

130 ...

48 |/2

27 fl/18

ISt 1/2

337 1/2
224 ..

llfi ...

212
96 ...

Ne Brais 28S ...

-Vtalm Unifines...
Rio Ttatn Bac Cwp..
* WMt Prtafaatrin....

38 5/8
127 ...

48 Ml
(*) En Qvres.

B. A. 0j •

le numéro du 24 mara publie

Crédit national» — BmissHin d’un
emprunt de 1200Û0QÛ0Û F divisé en
1 200 000 Obligations de 1000 F. Ces
obUgBdoaa créées Jouissance du
T avril 1075, rapporteront un. Intérêt
annuel de 10,60 %.
Groupement de TMbuxMe chimi-

que. — Emission d’un emprunt
d’un montant ncsnlnal de 310 mil-
lions de tance «présenté per 310 000
obuaatfcocis de 1 000 F. Ces obliga-
tions, qui rapporteront un intérêt
annuel de llje %, seront emarttss
en huit ans au

— d*tm
prunt d’un, montant nominal de
81 mlfUooe de taocs représenté par
81000 obligations de 1000 7. Gee
dbMgrféotta Qui rapporteront un
Intérêt auquel dé ll«50 %, cnrot
amorties en quinze ans au plus.

Société des transporte automobiles
de rOuest. — Sniadon d’un em-
prunt de 400000 F représenté pu
des ahflgftékms d’une valeur nnmtf-
00b de 1000 7 dénommées obUga-
tlone « Tins de Franc© 1140 %
1874-1975 ».

Cmao&datcd Goid Fieide Limited— SmlsaUXL de il 872 870 actions
otrdn&lras de £ 0^5 k offrir aux
act&ounaires au prix de £ 1*85 par
action, dune la proportion de onze

pour

es trouvera ainsi porté
de £ 2813008045 à £ 81 068 247,75.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

ESSO - S. A. F. — Déficit d’exploi-
tation pour 1974 avant prise en
compte de l'augmentation en valeur
des stocka, mais après 301 millions
d’amortlancinentl ? 669 millions -de
fronça Après dotation de 715 mil-
lions k la provision pour fluctuation
des coara des matières premières et
compte tenu d’un solde net de per-
tes et profita de 13 mimons, le

résultat comptable de l’exercice est
nuL En 1973, 2a compagnie avait
dégagé un bénéfice net de 58 mil-
lions de francs. Le conseil examinera
néanmoins la poaslbUlté de distri-
buer un dividende. Four l'exercice
précédent, lies actknuiatreA avalent
encaissé un dividende global de
5|26 P.

DOZJUPUS-MIB&. — Bénéfice net
pour 1974 : 13JZ7 millions de francs
contre 10,01 millions. Résultat net
oonootidé provisoire : environ
35 millions ©entre 22.4 millions.
Dividende global de 6,75 P
(+ tU X). Attribution d*uno action
gratuite pour dix.

bouygues, — Bénéfice net pour
1974 : 26,38 millions de francs, après
3.6 minions d’impôts exceptionnels,
contre 22.6 millions. Dividende global
de 30 7 eoutra 2U0 F.

LILLE - BONNTKKES ET COLOM-
BES. — Bénéfice pour 1074
12.6 minions de francs contre
10J. million*. Dividende global de
19.50 F contre 17.25 F.

ALSPX. — Bénéfice net pour 1974 :

16A millions contre 26 millions.
Dividende global de 6.60 F contra
6M F.

CIMENTS FRANÇAIS. — Bénéfice
net pour 1974 : 36.28 mlHlons de
francs contre 22,36 mimona Divi-
dende global de 10,05 F (+ 6.4 X).

Effets privés
Hsyan taim

Tara
Banqra

de Francs

m m m

ds
nvcéê

1 v m m m

8 3/4 %
8 uns %

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 100 : 31 déc. 1974.)

20 mars 21 mars

Valeurs françaises .. 127,6 127,2
Valeurs étrangères .. 124 122,7

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100 s 29 déc. 196L)

Indice général 73,3 734
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Conta tat de la brièveté du déU qol mus rat Imparti para p*Rer ta rata

enstat» dus nus dernières éditions, des mars ptraeit parfais figarer
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Poge 34 — 25 ftiars 1975

t
A

UN JOUR

DANS IE MONDE
2-1 L’ÉCHEC BE LA MISSION

BE M. KISSINGER

AS PBOCH&ORJENT

4-5. AFRIQUE— TANZANIE : « Quand le saa

de la flûte s'élève à Zan-

züxnw »
— La Francs a diosi, dans le

domaine de la coopération, la

voie de la ooacertatioa.

8-7. EDBOPE— PORTUGAL : le ton monte

entre les partis poirttqnes.

7. ASIE— CAMBODGE : le pont aérien

nrritxrillant Phoom-Penb a été

rétablü

8-9. LE VOYAGE DE M. CHIRAC

ET U CONTRÜÏHtSE AVEC

RL MARCHAIS

9. ARMÉE— LIBRE OPINION : « Une
France civilisée », par Serge-

Christopfae Koln.

18. POUTNBE

11 JUSTICE
— Le tribpnal administratif de

Paris rejette la demande d'in-

demnité de la veine de Mau-

rice Andin.

— Le meurtre de Mohamed
Moussa : la police recherche

un Nord-Africain qu'elle tient

pour un témoin important.

Il PRESSE

11 à 11 ARTS ET SPECTACLES
— GNEMA : le phénomène

Moque.
— THEATRE : ht Salamandre

en tournée.

14. SPORTS
— AUTOMOBILISME : première

sortie, première victoire pour

le prototype Renault c turbo-

compresseur.

LE MONDE DE LtCONOMSE
(Pages 15 à 18.)

— Malgré sa vitalité propre,
l'économie espagnole aurait
besoin (Tun pouvoir politique
ouvert aux réalités*

— Aux Etats - Unis, quelques
rayons de soleil ne font pas
le beau temps.— Le ralentissement des inves-
tissements a des causes pro-
fondes qui risquent de le

prolonger.
— Boomerang pétrolier.
— Malgré le flottement dn franc;

la politique des taux d'inté-
rêt reste déterminée par le

marché des changes.

19. ÉDUCATUII
— L'informatique dans l'ensei-

gnement.

27. REUGfOH
— Le nombre des vocations

sacerdotales est en augmen-

tation de 30 %.

28. U RÉGION PARISIENNE
— L'autoroute A 86 dans la ban-

lieue ouest : une boude dif-

ficile à bouder.

29. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— PROVENCE - COTE D'AZUR :

l'autoroute B 52 dans Toulon.

TmîzIIQUE30 à 32. LA VIE

ET SOCIALE— PLAN : le premier rapport

des commissions.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : impasse totale à la

régie Renault.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (II)

Annonces classées (21 à 25) ;

Aujourd’hui (27) ; Carnet (£fi) ;

« Journal officiel » (27) ; Lote-
rie nationale (27) ; Météorologie
(27) : Mots croisés (27) ; Fi-
nances (33).

Le numéro du * Monde «

daté 23-24 mars 1975 a été tiré à
506 706 exemplaires.

Les Français viennent

à la location de voitures.

Chez Europcar : 645.21.25.

AVANT LA MANIFESTATION VITICOLE DU 26 MARS A Mogadiscio

européenne autorise la distillation

de WîTîIÎTiïï supplémentaires
La Commission eon

France et l'Italie à dzst
litres de râu an lieu, di

prévus. Le Comité de gv

21 mam. un avis forora
BJB7 F par degré-hecto
Jusqu'au 6 Juin pour ma
Cependant» les demanda
colleurs français et hall

sr 4-6 mû}
4 millions

le. Le prix
et les di&J

a à bien ce

mé* le

fixé à
es ont

de rins étrangers. Cette dfcdsî

ressemble du proUéme pour
Feulent Vazxèt complet des 3

décision est loin de régler

importations de Fins

liens atteignent 23 minions
i plus que ce qu'autorise
r-a iHutîHstiftn de 4-6 mû*
sagé par la CLE.H. coûtera

. En Italtoi les manifestations du Midi susci

de fxtss réactions. La pins importante ors
safion agricole, la ColdbradbtL a protesté ce
le boycottage des Fins italiens, et IL Man
ministre italien de l'agriculture, souligne, i

un télégramme & M. Bonnet que les actions
Füticnltenrs français sont contraires .2 l'esprâ

320 millions de francs aux finances communau-
taires.

Celle modeste rallonge suffira-t-elle A apaiser
le mécontentement des rificnltenrs français ? La
tension persiste 'dans le Midi, en dépit de renga-
gement pris le 22 mars par la Confédération
nationale des vins et spiritueux auprès dn gou-
vernement de ne plus importer pendant un mois

r des partisans ilé l'indépendance de Djibouti

M. Jean Gueury, ambassadeur de France à Mogadiscio, a été

enlevé, le démanche 23 mon dans la soirée. Selon la radio soma-
ïterme, le d&hmate, sortant de la cathédrale, a été abordé par

quatre jeunes gens gui VentraSnérent vers une voiture, faisant

usage de leurs armes pour empêcher la foule d’intervenir.

La police n'a pas tardé à localiser la maison où se trouvaient

encore, ce lundi en fin de matinée, rambassadear et ses ravis-

seurs, gui prétendent appartenir au Front de libération de la

Çbte française des SomaUes. Ils réclament

,

dans les trente-six

heures, la libération de deux ressortissants du Territoire français

des AJars et des Zssas (Djibouti), MM. Omar Osman Rabeh et

Omar SImi Kaireh, détenus en France, ainsi qu’une rançon de

200000 dollars.

L» Comité d'action vitioola. réuni lundi
R0fusanî je dialogue avec lesM » ***** A Sèta un grand du gouvernant «m,*-

rattamblsmant deMn et «ragncnlten» la ^ ito cho!sJ înler.* sua. De leur eâté, les ereqius du Languedoc-
Iocuteur l'ambassadeur d'Italie à

Bonssfflon ont lance un appel aux riÜcuMmxan. lai Mogadiado. Le général Mohamed
mettant en garde - contre une colère dangereuse siad Barre, chef de l'Etat somallen,
antant que légitime - . «m™** „n nr«o-

Refusant Je dialogue avec les sonnlere politiques lui a été refusé,

représentants du gouvernement soma- mais il bénéficie de conditions par-

tien, ils auraient choisi pour inter- ticulières et a toujours proclamé son

locuteur l'ambassadeur d'Italie à Innocence.

Mogadiscio. Le général Mohamed M. Omar Elml Kalreh, âgé de

Sied Barre, chef de l'Etat somallen, vingt-six ans. a été condamné le

a adressé un télégramme au prési- 22 juin 1870 i Djibouti â la réclu-

. dent Giscard dTEstalng, dans lequel sion â perpétuité pour avoir per-

JP fj HA t r fl g f E 1 / A f E «w îl exprime ses regrets et s'engage Pétré un attentat dans un café,^ tri E ^ LL r es IL* a faire, ie nécessaire pour que la au nom du Front de libération du

Montpellier Oerüms tnus rx » . . , rm an mm- w vie du diplomate français soit épar- tsnitoire. Il reconnaît (es faits, mais
De notre envoyée spéciale

te 9^ ne bénéfice pas non plus du régime
» m,mM .mm. V. _

' wÿw n.u.L. JkmmJL riaa nnAnnniOtvo nffliTtniia. oé tenudebout I » — * Orne doc leva tels
pour les tniüâs, — un thème qui ments communautaires gtd per- M. Omar Osman Rabeh, alors âgé des prisonnière politiques et est tenu

sonne clair comme l'accent, gagne * -Les gens sont étonnés vague- mettent Ventrée de produits ita- de vlngNdeux ans, a été condamné au secret à la centrale de Caen,

la sympathie de l'intelligentsia ment hostiles à ce qu’üs assi- liens (sardines, ou vin) à des h mort le 27 Juin 1968 â Djibouti par Rappelons que le gouvernent

régionale et camoufle les dissen- mBent à une propagande gau- « prix de bradage ». Mais pour |a Cour criminelle, qui l’aa
fiions internes. Les dirigeants viti- chwfe », avoue un commerçant les pêcheurs, l'arrêt de ces impor- d'avoir attenté à la vie de M
ooles auraient grand tort de s'en dirigeants viticoles se dé- tâtions n’est qu’une revendication . , . J

priver. Us en alKSt, avec d’au- fe
S5®

nt «oalgame : setxmde. la première étant la I,
tant plus de bonheur que leurs « Notu somrnes occitans par notre dimmution de leu» charges fixes to,re* ** P®,ne aXmt élé comrI

troupes souffraient depuis plus culture, affirme M. Maffre de (gas-oil et charges sociales not&m- s*1 réclusion perpétuelle, il est dé

d'un an d'un véritable complexe président de la Chambre ment). Les viticulteurs en font, à la centrale de Muret, prés

de persécution vis-à-vis du pou- isaonaJe d'agriculture ; mais cet eux, une priorité absolue. Toulouse. Nombreux sont les nu
vrrfr «rntmi Hoc n-uirie nôorv. occitanisme profondément res- « Nous devons sauver la camaa.- «««4* inHet» fnnnt^nn.

ft mort le 27 Juin 1968 * Djibouti par Rappelons que le gouvernement

la Cour criminelle, qui l'accusa somaflen a récemment durci le ton

d’avoir attenté à la vie de M. Ail è propos du territoire français. Le

Aref, président du conseil du terri- 13 février dernier, le ministre soma-

rie persécution vis-à-vis du pou-
voir centrai, des grands négo-
ciants et de la Commission euro-
péenne, tour à tour accusés dé
vouloir maintenir eu déshérence
la viticulture méridionale.
Comme les autonomistes corses,

Il y a plusieurs mois, les mou-
vement «occitans, ai maj d'au-
dience. ont enfin trouvé a«ns les

x, une priorité absolue. Toulouse. Nombreux sont Iss msgls- Monde du 18 février.)

**5°™ sauver la campa- trais, juristes et hauts fonctionnaires [M. jean Gueury a été accrêditiMaffre français qui reconnaissent en privé & MogodiacJo en septembre 1973. N
> Baugé. Depuis sept mois, nous nmd« dn m n«mon R.hah en 1917. U est entré au ministère de)
ofinn» »»ubf que W % de notre ® procès de M. Osman Raoeh «rirntnu« an tom. tiaffaircs étrangères en 1944. H

la cathédrale et de son folklore, récolte, s II faot a assatntr ke a entaché de plusieurs Irrégula- occupé divers postes diplomatique*
les beau thèmes de l'union lan- marchés en diatBUmt les excé- rftâa Autodidactes II e passé son bao- on Bnrope avant d’ètre directeur de

îïf, I

œvtam) rt ©n arrt- et sa maîtrise de philosophie (men- soua-dlrecteor dtAfrtqm - Lavant de

fi? ^ vin ita- Hon très bien), et prépare un doc- iwa h m». date à laquelle n ru;
P?? ienthousiasTne.Jlsvoa- lien, «a/ia que le négoce ne se

torat„ ndée de ubert^chez HegeLÆafÜSrïS STJVSTAS ""
pour l'occupation de la. ca£hé-

™e
. , »

.fiŒdte ^ tl^Æaiio s^^os

I

h iSit naïfc ^ CoOTet, président de la respectées*, protestent les vW-
irttte^SSSuffdTSoSî,^ Fé1ératton cayMcoopérativeg, eXurTmil SSSSi 1» «ai-

ggs..aja^Tggs rur»— - **
doc font « nef comble » tous les Une action commune des vitt- En tout cas, A Montpellier, on

spécial réservé aux prl- enfanta]

En Irak

d’oc font « nef comble s tous les une action CDIQZQ

“S-

thfrma ^ ni Tnr culteuts et des syndJ^ tnfSQB occitan ne suffit des organisations
toutefois pas, tant s’en faut, à et d’ax^^ ne si
mobiliser toute la population. ^ qoeiq^ jours, i

pas peine à maintenir leurs troupes
réponses dans la voie de Taction pacifique.

La résistance armée au Kurdistan

semble s'effondrer
La plus grande confusion règne Omran, avant de se réfugs

li LIBYE DEMANDE

UNE REVISION DE SES ACCORDS

AVEC AIR FRANCE
La compagnie Lîbyaa

Airlines a décidé de ré\
contrat d'assistance techni
durée Indéterminée qui la

ont tardé à venir. On a préféré « Zlç n’y sont pas habitués ». au Kurdistan, où la résistance en Iran.
tout arrêter plutôt que de faire avoue un riHigranf.- Déjà des lourde semble s'effondrer. « La Selon des responsables britan-
quelque chose qui tourne mal ». commandos ont vidé des cuves et guerre est finie s, a déclaré la niques d'organisations tmmani-
explique M. HmUet, resptmsahle attaqué des camions-citernes. Et semaine dernière le général Bar- taires qui ont pu se rendre danl
au comité d’action viticole. puis, 0 faudra bien quitter la zani, avant d’expliquer A des la région, des dizaines de minier:
« Solidarité, oui nais— » pour cathédrale, mais comment ’ Journalistes anglo-américains qui de réfugiés kurdes souffrent d<

les syndicats ouvriers. « Si nous « Nous essaierons de. ne pas nous l'entouraient : « Nous sommes la faim, t C’est taie catastroplu
appelons tes travailleurs à agir, laisser déborder », se contentent seuls, sans amis. Les Américains pour ces gens », a d’éc ia r <

« « sera pour leurs propres reoen- de répandre les responsables-
dé de réviser le dications, souligne un délégué vcdauimkace teçhmque de oégétiste. « On peut avoir un VÉRONIQUE MAURUS.
nÉe à mouvement convergent le même

Air France. Des * /^crions » jour, mais avec des formes d’ac-
entre te ]»rsonnel détaché et les non et des objectifs dfoersi/iés. »
autorités loc&lfis sont à 1 origine RnHrfuTÏt^ mnp Tac
de cette mesure.
Aucune modification n’est ap

orl£ine Solidarité intéressée pour les
commerçants. « Si nous soutenons

aP“ les viticulteurs, c’est qu’ils repré-

nfllIVPPK mmm certains ont annoncé que le chef tournée d’an mois en zone kurd
UUUiUI lu III UUlllUU du PJDK. comptait demander pour le compte d’une organisa

l'asile politique aux Ebats-Ufcis : tion humanitaire, a précisé qui

garantis 25 ans d’aiÆres, comme Jim Hoagland. la région de Badinan (contigui
affirment, dans le Washington à la Turquie) n’a de vivres qu

p« ATTBIP_rAFETER IF Post, que le leader kurde a dé- pour deux à six semaines. LartM i EKiErtArE i.BKic
claxé qu’il serait contraint à cher- maladies se propagent parmi la
cher asile aux Etats-Unis avec réfugiés.

Fabricant - Vente directe ses amis s si le génocide du De cinquante mille h cent mifl
oe&tile tarde a ljeu > ~Rn tout fàmSles vivent la lésion du

FftAMOD milieux diplomatiques de Badinan. et dix à vingt müfedWrKANVK ra. rayai

-

94. Téhéran démentent que les Kur- tre elles sont des « déplacées ». Le
M> st-setustiBL o». ts us tam o mpadi des aient contacté 1 l’ambassade réfugiés n’ont que dix jours pou:

ne se sont révélés d'aucune aide. VL Mahmoud Abdel R&hmanV
Des jours sombres nous atten- ancien miniatn. des affaires diO
dent » nord du gouvernement de Bagdad»
Les versions données par tes ' & un journaliste britaxmiqueHd

journalistes sur les déclarations M. David Nabarro, médecin bri-SW
du général Barzanî diffèrent tannique, qui vient de faire unê3
Certains ont atmonré que 1e chef tournée d’an mois en zone kurddra

tentent les trois quarts de nos
1 clients et que peut-être as nous

,pajJï
TC“e « °e soutiendront à leur tour », dit

Boefeg 727, et l'assitance au sol: ^ Maisal, dirigeant du CID-
Jfi^îî

5 ÜNATLLes teo^ de M. Gé-
I3xd N1»™! 88 sont rangées en
ï100 aux côfcés des viticulteurs,

jffilgbg
jd dq peisonnel navigant fournissant même aux occupants

d Air France, qui devaitdurer une de la cathédrale les micros, l’éclai-“» ^ourté de rage et un poste de téléririom
^s marins-pécheurs, qui blo-

j35*SJ“S5S?Sf*»ÎSi (Iuait depuis le 19 mars l’accès au
P°rt de Sète, entendent, quant à

^m ?i
n
^-^^rantaiPe de M démarquer des viticulteurs,

navigants commerciaux. e Notre mouvement s'est déden-

gorantis 25 am
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ché sur nos propres revendica-
tions, soulignent-âs. Nous Vàban-
doanerons dès que céUes-d seront
satisfaites. » Coïncidence heureuse
pour les viticulteurs parmi les
vingt-deux navires bloqués hors
de la rade, an compte neuf pinar-
dlers remplis de vin italien. «Ce
n’est qu’un hasard, précisait les
pêcheurs. Les ptnardiers étaient
maintenus en mer par ordre pré-
fectoral quatre jours avant la
mise en place de notre barrage »
Solidarité réduite aux acquêts,

en quelque sorte, bien que les
griefs des pêcheurs rejoignent sur
bien des points ceux des viticul-
teurs. ils constatent tous une
baisse constante de leurs reve-
nus : moins 40 % en dix-huit mois
pour les marins ; moins 25 % en

9^37
AUSTÉRITÉ ooL.

mais EFFICACITÉ

américaine pour une démarche gagner l'Iran, selon tes condition
de ce genre. îmBosées par Téhéran. La roufr
Jim Ho&gland précise que, de est très dangereuse et difficile

toute manière, le général Barâani car beaucoup de ponts ont éb
se prépare à traverser la frontière, détruits par les crues des rivières
pour se réfugier en Iran ' avec Le Dr Nahaizo estime que certar
les membres de sa famille et ses nés famfUes renonceront & gagnes
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387.97.00
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Dnet de Schimmelpeiimnck:.14,5 centimètres de tabac.

les membres de sa famille et ses nés familles renonceront & gagneaMI -

moches cCQaborateura. « dans les lTran. H
prochains jours ». Dans la vallée L’attitude du gouvernement»- n
du Chouman, & 32 kilomètres à iranien semble se durcir à l'égard» !

l’ouest de Hajl-Omran, en Irak; des rebelles kurdes. L'agence Beu-»
le quartier général de la rébellion ter croit savoir que la déciskimB
est pratiquement désert Les ma- du général Baxzani de renoncerfR :

garins sont fermés, et les vaürfs aux combats a été prise & la suite m-: ]

ont été tirés. L’administration de menaces voilées de l’Iran! tt. <

civile du parti démocratique d’aider tes autorités irakiennes-»- 5

kurde a déjà été évacuée en Iran. A y mettre fin. Cette décision^»
avec las autorités responsables de aurait été prise mercredi dernier.IB».
l’organisation des secours. Des SQe a été annoncée par le séné-Vf :

dizaines de milliers de réfugiés ral kurde Bachid SSndL Cepen-SL
se dirigent en camion, en Jeep riant toujours selon l’agence Reu-Hi
ou A pied vers la frontière Ira- ter, trois des dix-sept divisions!#!*
nienne, traversant rivières en crue kurdes, soit environ neuf mDleBF
et cote enneigés. Des milliers de hommes, auraient refusé de se»^
Peshmerga ranettent leurs armes soumettre aux autorités hakien-R?
A la vflle-frontière de Hajl- nés. Selon les observateurs, la»^

poursuite des combats dépendra® ^
1 pow beaucoup, de la position

t— j* 4,„i, /Oi qu’adoptera un commandant
très de tabac. / m kurde Ali Askara, qui avait ré-B^

.
- —

f

. «J cemment critiqué la politique»]^
î pre-iraaiamie de la direction du»"

• A BAGDAD, les autorités
irakiennes ont anooocé dinumehe
que pluateuxs znembres du bureau
politique du PJJS. et plus d’une
dizaine de milliers de Kurdes
s’étaient reudus aux troupes
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